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VOYAGE 

E N I T A L I E, 

Contenant  l’Hiftoire  & les  Anecdotes 
les  plus  jingulieres  de  V Italie^  & fa 
defcription  ; les  U/ages  , le  Gouver- 
nement , le  Commerce  , la  lÀttérature  , 

Us  Arts  , VHifoire  Naturelle , & les 
Antiquités  ; avec  des  jugemens  Jur  les 
Ouvrages  de  Peinture , Sculpture  & 
Architecture  , ^ Us.  Plans  de  toutes 
Us  grandes  villes  d Italie. 

Par  M.  de  LA  LANDE. 

Seconde  Edition  corrigée  & augmentée. 

TOME  qu  AT  RIE  ME? 


A PARIS, 

Chez  la  V euve  D e s a i N T , Libraire , 
rue  du  Foin. 

M.  DCC.  LXXXVI. 

Avec  Approbation , 6*  Privilège  du  Roi, 


/ 


e . . . Mi  gioVerà  narrar’  altmi 
Xe  îiovità  vedute , c dir* , io  fuî. 

Gier*  Liber.  XV,  3 8. 


FAIT  DAN 

1765  & I 


Du  Bdvedere 

y i E BE  L VED 
(Ju  côté,  du  nord  , féparé  du  palais  pon- 
tifical du  Vatican  , auquel  il  communi- 
que par  deux  longues  galeries , qui  s’é- 
tendent vers  le  nord  ; on  y forme  lo 
Mufée  ou  la  colledion  dés  ftatues  anti- 
ques. On  rappelle  Belvedere  à caufc  de 
Tome  IV,  A 
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fa  belle  vue  , quelquefois  Torre  di  venti  , 
parce  que  le  vent  s’y  fait  fentir  plus 
que  par-tout  ailleurs  ; les  appartemens 
fjpérieurs  étoient  comme  un  lieu  de 
retraite  pour  le  pape.  Le  cardinal  Zé- 
léda  qui  les  habite  actuellement  en  qua- 
lité de  bibliothécaire  du  Vatican  , les 
a fait  orner  de  peintures  & de  meubles 
précieux  ; mais  la  fameufe  cour  des  fta- 
tues,  Cortile  del  Belvedere  ^ qui  eft  en 
bas  , étoit  la  partie  la  jilus  remarquable 
du  Belvedere  ; elle  fait  partie  du  Mufée 
dont  nous  allons  donner  la  defcriptioru 
Pour  y aller , on  paflè  par  le  grand 
corridor  du  Belvedere , qui  a environ 
1 50  toifes  de  long , qu’on  appelloit  Cor«- 
ndor  de  la  Cléopâtre;  le  pape  Clément 
XIV  y a fait  placer  un  grand  nombre 
d’infcriptions  antiques  grecques  & lati- 
nes , rangées  en  bon  ordre , dont  M. 
Gaëtano  Marini  a donné  des  explica- 
tions dans  le  journal  de  Pife , on  l’ap- 
pelle Corridore  dette  LapidL 

Dans  le  milieu  eft  une  porte  de  fer 
qui  conduit  à la  bibliothèque  du  Vati- 
can , fur  laquelle  on  lit  ces  paroles , 
Sixti  V Bibliotheca  Vaticana  \ nous  en 
donnerons  la  defcription  dans  un  cha- 
pitre à part.  Dans  le  fond  eft  l’efcalieî 


ChAP.  I.  Vatican.  3 

qui  conduit  au  Mufée  ; on  y voyoit  ci- 
devant  la  fameufe  Cléopatte  , dont  nous 
parlerons  bientôt , & de  la  bafe  de  la 
llatue , fortoit  une  nape  d’eau  qui  tom- 
boit  dans  un  baffin. 

Le  Musée  ou  Mufæiim.,  Mujeo  Pio- 
Clcmcntino , formé  au  Belvedere  dans 
l’appartement  d’innocent  VIII,  eft  la 
plus  belle  colleâion  qu’il  y ait  de  fta- 
tues  antiques.  Il  fut  commencé  par  le 
pape  Ganganeili  vers  1773;  M.  Braf- 
chi , alors  tréforier-général , étoit  chargé 
de  diriger  cette  entreprife , & devenu 
pape  en  177')  , il  a fuivi  ce  projet  avec 
beaucoup  d’ardeur.  Il  fait  faire  des  fouil- 
les par-tout  , & il  a déjà  embelli  ce 
cabinet  de  plufleurs  pièces  capitales  ; l’on 
y admire  non-feulement  les  belles  ftatues 
qu’il  renferme  , mais  la  magnificence  du 
local  , les  beaux  marbres  que  l’on  a fait 
^enir  de  Carrare  , & . du  promontoire 
de  Circé  ; les  colonnes  d’albâtre  orien- 
tal & de  marbre  grec  ; le  goût  avec 
lequel  ce  Mufée  eft  décoré  ; la  diverCté 
des  falles;  la  variété  de  leurs  diftributionsj 
les  fuperbes  mozaïques  dont  elles  font 
pavées , & l’on  convient  fans  peine  de 
la  fupériorité  que  ce  Mufæum  a déjà  fur 
tous  ceux  qui  exiftenc. 
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L’abbé  Vifconti , antiquaire  du  pape 
préfide  à cet  établifîèment  ,;  il  acheté  de 
toutes  parts  ; on  lui  reproche  d’avoir  fait 
entrer  dans  cette  colleâion  , où  tout 
devroit  être  choill , plufieurs  morceaux 
peu  intérelîans , & d’un  mérite  au-def- 
îbus  du  médiocre  , mais  ils  feront  bien- 
tôt remplacés  par  de  plus  beaux.  M.. 
Vifconti  fait  defliner  & graver  les  princi- 
paux objets  pour  en  publier  la  defcription. 

Ce  Mufée  fut  formé  d’abord  de  lla- 
tues  antiques,  expofées  jufqu’alors  aux 
injures  de  l’air,  dans  les  cours  & jar- 
dins du  Vatican  , mais  le  pape  régnant 
l’a  confidérablement  augmenté  ; il  a fait 
bâtir  trois  nouvelles  falles , le  Mufæutn 
Clcmentinum  n’en  eft  plus  qu’une  très- 
petite  partie  ; il  aboutit  maintenant  , & 
répond  aux  deux  ailes  de  bâtiment , qui 

f)artent  du  Vatican  , & s’étendent  vers 
e nord.  L’entrée  principale  & publique 
pour  k préfent , eft  au  bout  de  cette 
longue  galerie  , dans  laquelle  eft  la  porte 
de  la  bibliothèque,  & l’on  y voit  l’inC- 
cription , Mufœum  Clcmentinum  ; mais 
la  plus  magnifique  aura  pour  infcription 
Mufœum  Pium  , elle  eft  au  haut  d’un 
nouvel  efcalier  dont  nous  parlerons  à 
la  fin  de  cct  article. 
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Au  bout  de  la  galerie  ou  corridor 
du  Belvedere , on  monte  au  Mufée  & 
à la  cour  des  ftatues  qui  eft  fur  un  ter-^ 
rein  élevé , par  un  petit  efcalier  orné 
d^arabefques  ^ au  haut  duquel  eft  une 
grilie  qui  donne  entrée  dans  le  Afz/- 
jæum  CUmtnîiniLîft.  On  trouve  d’abord 
une  petite  piece  carrée  décorée  aufli  en 
arabefques-)  de  Daniel  de  Volcerre , avec 
des  dorures  ; on  y voit  des  Candéla- 
bres , les  plus  beaux  qui  foient  à Rome 
pour  la  forme , & poiir  la  beauté  des 
crnemens;  ils  ont  fept  à huit  pieds  de 
haut.  On  ne  peut  traiter  le  marbre  avec 
plus  de  délicatefle  & de  fineffe  , les 
figures  dont  ils  font  ornés , font  de  la 
plus  belle  fcuîptiire  & du  plus  beau  ftyle 
grec  : celles  de  Mars  , de  Mercure  ^ 
de  Minerve  & d’Hills,  font  comparables 
pour  la  beauté  du  caradere  & du  tra-* 
vail , à TApoIlon  , à rAntinoüs^  & aux 
plus  beaux  antiques.  Dans  la  niche  qui 
eft  vis-à-vis  la  fenêtre  , eft  une  ftatue 
d’un  fleuve  antique  reftaurée. 

La  piece  fiiivanre,  qui  fert  d’entrée 
k la  cour  des  ftatues  ^ eÀ  également  or- 
née de  candélabres , & de  quatre  figures 
égyptiennes,  elle  eft  percee  de  quatre 
arcades^  & donne  fur  le  balcon  du  BeU 
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vedere.  Quand  on  eft  à la  croifée,  oa 
voit  la  ville'  de  Rome  dans  toute  fa  beau- 
té , & ce  lieu  mérite  en  elFet  le  nom 
de  Belvedere. 

Dans  une  troilieme  piece  qui  eft  au 
fond , on  remarque  Bacchus  , appuyé 
fur  un  faune;  ce  grouppe  a été  trouvé 
en  creufant  les  fondemens  de  la  facriftie 
de  S.  Pierre  ; il  eft  d’un  travail  grec 
& d’un  grand  caradere  de  deffin  ; la 
figure  du  faune  eft  médiocre,  & les  jam- 
bes en  ont  été  mal  reftaurées  ; la  figure 
du  Bacchus  refl'emble  beaucoup  à celle 
qui  eft  dans  la  galerie  de  Verfailles. 

De  cette  fécondé  piece  , on  entre  à 
gauche  dans  l’ancienne  & fameufe  cour 
des  ftatues  du  Belvedere  , le  lieu  le  plus 
remarquable  pour  les  arts  qu’il  y ait 
dans  toute  l’Italie , ou  plutôt  dans  l’u- 
nivers entier  , puifque  c’eft-lk  que  l’on 
confetve  les  ftatues  grecques  les  plus 
parfaites  qui  nous  foient  reftées , Lao- 
coon  , Apollon,  Antinous  , & le  Torfe. 

Cetie  cour  eft  un  carré  de  loo  pieds 
dont  les  angles  font  coupés.  Elle  a été 
ornée  par  les  foins  du  pape  Ganganellî 
Clément  XIV.  On  a pratiqué  tout  au- 
tour une  galerie  en  portiques  , fupportée 
par  des  colonnes  ioniques  de  granit» 
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©riental  : fous  cette  galerie  font  huit 
grandes  niches  , deux  fervent  d’entrée  , 
& les  fix  autres  renferment  lesftatues, 
ce  qui  forme  une  décoration  très-agréa- 
ble , & garantit  ces  précieux  monumens. 
Au  milieu  de  cette  cour , eft  une  belle 
conque  ou  cuvette  de  porphyre  d’un 
goût  très- mâle  , & d’un  feul  morceau  , 
ayant  6o  palmes  ou  41  pieds  de  cir- 
conférence ; c’eft  celle  que  Clément  XI 
fit  tranfporter  de  la  vigne  appellée  Papa 
Giulio. 

Les  amateurs  d’antiquité  auroient  dé- 
firé  que  les  flatues  dont  nous  allons 
parler  eufl'ent  été  mifes  dans  les  nou- 
velles falles  que  l’on  a conftruites;  on  vou- 
droit  auffi  qu’au  lieu  d’étre  dans  des  ni- 
ches , elles  fuflènt  ifolées  , & qu’on  put 
tourner  autour  pour  jouir  de  leurs  divers 
afpeds , & des  beautés  de  deflin , dont 
leur  polition  aduelle  prive  les  fpeéla- 
teurs. 

La  première  figure  â droite  , eft  une 
ftatue  de  Lucius  V érus  , la  fécondé  An- 
tinous, la  troifteme  Hercule,  la  qua- 
trième une  Vénus  , la  cinquième  eft  le 
grouppe  de  Laocoon  , la  fixieme  eft  l’A- 
pollon. Mais  nous  commencerons  par 
Jes  figures  principales. 
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Laocoün  , grouppe  fameux  , regardé 
Gomme  le  chef-d’œuvre  de  l’antiquité  ; 
c’eft  celui  dont  Pline  fait  l’éloge  dans 
le  36®  livre  de  fon  hiftoire  naturelle. 
Michel-Ange  l’appelloit  le  miracle  de 
l’art  , porunto  dcW  ar/e.  "Laocoon  en- 
touré & ferré  par  deux  énormes  ferpens, 
de  même  que  fes  deux  fils , montre  l’ex- 
prefilcn  de  la  plus  forte  douleur , tel  à 
peu  près  que  Virgile  nous  le  dépeint 
dans  fes  beaux  vers,  Immenfis  orbihus 
angiiis  , &c.  ( II.  204  ).  Ce  grouppe 
devoir  être  d’une  feule  piece,  fuivant 
le  rapport  de  Pline  3 cependant  Michel- 
Ange  y a remarqué  des  jointures  , mais 
elles  font  prefqu’infenfibles, 

« Le  monument  le  plus  précieux  , dk 
» Winkelmann  , qui  nous  foit  parvenu 
en  entier  ^ eit  fans  contredit  le  grouppe 
» de  Laocoon.  Nous  plaçons  les  auteurs 
>3  de  ce  monument  au  fiecle  d’Alexan- 
w dre  , a caufe  de  la  perfedion  de  fou- 
» vrage. 

« Êiine  en  parlant  de  ce  grouppe, 
w nous  le  fait  connoitre  comme  une 
33  produdion  préférable  h tout  ce'  qui  a 
été  fait  en  peinture  & en  fculptnre.  Les 
33  auteurs  du  Laocoon  , font  Agéfander, 
3»  Polydore , & Athénodore , Khodiens  , 
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» & fuivant  Topinion  la  plus  générale , 

» les  deux  derniers  étoient  fils  du  pre- 
»>  mier. 

« Le  grouppe  du  Laocoon  décorok 
» le  palais  de  Titus  : ce  fut-lk  qu’on  en 
» fit  la  découverte  , & non  pas  comme 
» l’avancent  Nardini  & d’autres  , dans 
» les  fept  falles , qui  étoient  les  réfer- 
»>  voirs  pour  les  bains  de  l’empereur. 

» On  fait  poficivement  qu’il  fut  retrouvé 
>1  dans  les  voûtes  d’un  fallon  qui  paroît 
’ïî  avoir  fait  partie  des  thermes  de  Titus  : 
n ôc  cette  découverte  nous  fait  connoî- 
» tre  le  lieu  même  du  palais,  qui , comme 
»»  l’on  fait , communiquoit  avec  fes  ther- 
» mes.  Le  Laocoon  étoit  placé  dans  une 
» grande  niche  pratiquée  au  bout  du 
» ïallon , dont  il  refte  encore  quelques 
» peintures  au-deflous  de  la  corniche  y 
»»  entr’autres  le  tableau  qu’on  appelle  Co- 
» riolan.  Ce  fut  Félix  de  Fredis , Ro- 
« main , qui  fit  cette  curieufe  décou- 
» verte , & le  pape  Jules  II  lui  donna 
» une  penfion.  Le  bras  droit  du  Lao- 
» coon  qui  manquoit , & . qui  eft  au- 
» jourd’hui  de  terre  cuite , devoit  être 
» reftauré  en  marbre  par  Michel-An- 
50  ge  ; il  l’avoit  déjà  degroffi  , mais  il 
» ne  l’acheva  pas  j l’ébauche  fe  voit  dans 

Av 
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la  même  niche  au  pied  de  la  figure; 
» le  bras  reftauré  en  terre  cuite  eil  du 
Bernin  (a). 

a Parmi  Timmenfe  quantité  de  fta- 
» tues  qui  furent  enlevées  dans  les  villes 
de  Grèce ,,  & tranfportées  a Rome  , 
9?  celle  du  Laocoon  tient  le  premier 
rang  , puifqu’elîe  a été  regardée  comme 
35  la  produdion  la  plus  accomplie  de  fart 
y>  par  l’antiquité  meme  ; ce  fameux  group- 
M pe  méritoit  d’autant  plus  l’admiration 
» des  liecles  fuivans  , qu’ils  n’ont  encore 
» rien  produit  qui  puill'e  être  comparé 
99  à ce  chef  - d’œuvre.  Le  philofophe  y 
t>  trouve  une  ample  matière  k réfléchir , 
« & l’artifte  un  fujet  inépuifable  a étu- 
dier.  Qu’ils  foient  intimement  perfua- 
99  dés  tous  deux  y que  cette  figure  cache 
encore  plus  de  beautés  qu’elle  n’en  dé- 
» voile,  & que  l’entendement  du  maî- 
« tre  étoit  encore  plus  fublime  que  (on 
iy  ouvrage. 

« Laocoon  nous  offre  lefpedacle  d’une 
93  nature  plongée  dans  la  plus  vive  dou- 
» leur  , fous  l’image  d’un  homme  qui 
» raffemble  contre  fes  atteintes  toute  la 
» force  de  ion  ame.  Tandis  que  fes 

(a)  Les  deux  bras  d’en-haut  des  enfans  ont  etc  très- 
mal  rcflaurés  par  le  Cornaccini* 
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» fouffrances  gonflent  fes  mufcles  & con- 
n tradent  fes  nerfs  , vous  voyez  fon  ef- 
»»  prit  armé  de  force , éclater  fur  fon 
a»  front  filloné;  fa  poitrine  oppreflee  , 
» fa  refpiration  génée  par  la  contrainte 
>»  cruelle  , s’élever  avec  effort  pour  ren- 
9»  fermer  & concentrer  la  douleur  qui 
>3  l’agite.  Les  gémiffemens  qu’il  étouffé 
» & i’haleine  qu’il  retire  , lui  épuifent 
» le  corps  , & lui  creufent  les  flancs  , 
» ce  qui  nous  fait  voir , pour  ainfi  dire , 
» fes  vifceres.  Cependant  fes  propres 
M fouffrances  paroiflènt  moins  l’aftèder  , 
» que  celles  de  fes  enfans  qui  lèvent  les 
» yeux  vers  lui , 6c  quL  implorent  fon 
» fecours.  La  tendreflé  paternelle  de 
» Laocoon  fe  manifefte  dans  fes  regards 
» languiffans  : la  compaflion  paroît  na- 
» ger  fur  fes  prunelles  comme  urre  fom- 
» bre  vapeur.  Sa  phyflonomie  exprime 
» les  plaintes  & non  pas  les  cris  , fes 
» yeux  dirigés  vers  le  ciel , implorent 
» l’afTiftance  fupérieure.  Sa  bouche  ref- 
» pire  la  langueur , & la  levre  inférieure 
» qui  defcend  en  eft  accablée  ; mais  dans 
9>  la  levre  fupérieure , qui  eft  tirée  en 
» haut , cette  langueur  eft  jointe  à une 
» fenfation  douloureufe.  La  fouffrance  ^ 
» mêlée  d’indignation  für  un  injufte  cbâ? 
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» timent , remonte  jufqu’au  nez  , le  gon-» 
» fie  & éclate  dans  les  narines  élargies 
» & exhauflées.  i\u~defldus  du  front  , 
» eft  rendu  avec  la  plus  grande  fagacité , 
» le  combat  entre  la  douleur  & la  ré- 
» fiftance  , qui  font  comme  réunis  en  un 
» point  ; car  pendant  que  celle-là  fait 
remonter  les  fourcils , celle  - ci  corn- 
3)  prime  les  chairs,  du  haut  de  l’œil  , 
35  & les  fait  defcendre  vers  la  paupière 
» fupérieure  qui  en  eft  prefque  toute  cou- 
» verte.  L’artifte  ne  pouvant  embellir 
» la  nature , s’eft  attachq  à lui  donner 
»>  plus  de  développement , plus  de  con- 
» tention  , plus  de  vigueur  : là  meme 
oii  il  a placé  la  plus  grande  douleur, 
7)  fe  trouve  aufti  la  beauté  la  plus  fu- 
» blime , le  côté  gauche , dans  lequel 
» le  ferpent  furieux  lance  fon  mortel 
35  venin  par  fa  morfure  , eft  la  partie  qui 
» femble  foufFrir  le  plus  par  la  proxi- 
» mité  du  cœur , & cette  partie  du  corps 
9^  peut  être  appellée  un  prodige  de  l’art. 
D>  Il  veut  lever  les  jambes  pour  fe  fouf- 
>5  traire  à fes  maux.  Aucune  partie  n’eft 
» en  repos  : la  touche  même  du  maître 
» concourt  à l’expreflion  d’une  peau  en- 
» gourdie.  Hifloirc  de  VArt^  T.  III, 
35  pag.  77-80  ». 
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UApollon  eft  une  figure  aiiffi  ce-  L’Apoiioncîu 
lebre  que  le  Laocoon  j il  fut  trouvé  à 
Anùiun  ^ dans  le  temps  que  Jules  II 
étoit  encore  cardinal.  Le  pied  qui  pofe 
étoit  fracaffé  , & les  rporceaux  n’en  font 
pas  bien  rapprochés  ; fes  deux  mains 
-font  bien  reltaiirées  , fur-tout  la  gauche, 
la  droite  eft  un  peu  trop  forte.  Voici 
la  defcription  que  donne  Winkeîmann 
de  cette  fameufe  ftatue  / c’eft  un  hymne 
à fon  honneur. 

« De  toutes  les  produdions  de  fart 
» qui  ont  échappé  à la  puillance  du 
» temps  , la  ftatue  d’Apollon  e^  fans 
y*  contredit  la  plus  fabÜme.  L’artifte  a 
» conçu  cet  ouvrage  fur  l’idéal  ^ & n’a 
employé  de  matière  que  ce  qu’il  lui 
» en  falloit  pour  exécuter  & rendre  fen- 
» ftble  fa  penfée.  Autant  la  defcription 
» qu  Homere  a donnée  d’Apollon  , fur- 
» pafle  les  defcriptibns  qu’en  ont  faites 
» après  lui  les  poètes , autant  cette  figure 
» l’emporte  fur  toutes  les  figures  de  ce 
» Dieu.  Sa  ftature  eft  au-delLus  de  celle 
de  l’homme  , & fon  attitude  refpire  la 
>3  majefté.  Un  éternel  printems  , tel  que  ^ 

» celui  qui  régné  dans  les  champs  for- 
3>  tunés  de  l’Elifée , revêt  d’une  aimable 
^ jeuneflè  , les  charmes  mâles  de  fon 
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» corps , & bprille  avec  douceur  fur  la 
» fiere  ftrudure  de  fes  membres.  Tâchez 
» de  pénétrer  dans  l’empire  des  beautés 
» incorporelles  ; cherchez  à devenir  créa- 
» teur  d’une  nature  célelte  , pour  élever 
» votre  ame  à la  contemplation  des 
» beautés  furnaturelles  : car  ici  il  n’y  a 
» rien  qui  foit  mortel , riemqui  foit  fu- 
» jet  auxbefoins  de  l’humanité.  Ce  corps 
» n’eft  ni  échauffé  par  des  veines , ni 
» agité  par  des  nerfs.  Un  efprit  célefte  , 
» répandu  comme  un  doux  ruiflèau , cir- 
» cule  , pour  ainfi  dire , fur  le  contour 
» de  cette  figure.  Il  a pourfuivi  Python  , 
» contre  lequel  il  a tendu  pour  la  pre- 
» miere  fois  fon  arc  redoutable  : dans 
» fa  courfe  rapide  , il  l’a  atteint  & lui 
J)  a porté  le  coup  mortel.  Son  augufte 
» regard  , pénétrant  dans  l’infini , s’étend 
» bien  au-delà  de  fa  vidoire.  Le  dédain 
» fiege  fur  fes  levres , l’indignation  qu’il 
» refpire  gonfle  fes  narines , & monte 
» jufqu’à  fes  fourcils.  Mais  une  paixinal- 
»5  térable  eft  empreinte  fur  fon  front , & 
s>  fon  œil  eft  plein  de  douceur  , comme 
s»  s’il  étoit  au  milieu  des  Mufes  empref- 
» fées  à lui  prodiguer  leurs  careflès. 
3»  Parmi  toutes  les  figures  de  Jupiter  qui 
M font  parvenues  jufqu’k  nous , vous  n’en 
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»»  verrez  aucune  où  le  pere  dejs  Dieux 
» approche  de  cette  grandeur  avec  la- 
» quelle  il  fe  manifefta  jadis  à llntelli- 
» gence  du  poète  , comme  dans  les  traits 
«qu’on  nous  offre  ici  dans  fon  fils.  Les 
« beautés  individuelles  de  tous  les  autres 
» Dieux  font  réunies  dans  cette  figure , 

« comme  dans  la  divine  Pandore.  Ce 
» front  eft  le  front  de  Jupiter  , renfer- 
» mant  la  déeflè  de  la  fageffe....  Ces 
>j  yeux  font  les  yeux  de  la  reine  des  déef- 
« fes , & cette  bouche  eft  la  même  bou-j. 
» che  qui  infpiroit  la  volupté  au  beau 
« Branchus.  Semblables  aux  tendres  re- 
» jettons  de  la  vigne , fes  beaux  cheveux 
» flottent  autour  de  fa  tête  divine  , com- 
9*  me  s’ils  étoient  légèrement  agités  par 
« l’haleine  des  zéphyrs  : ils  femblent  par- 
» fumés  de  l’effence-des  Dieux , & at- 
»*tachés  négligemment  fur  le  fommec 
» par  les  mains  des  grâces.  A l’afped  de 
» ce  prodige  de  l’art , j’oublie  tout  l’u- 
» nivers  ; je  prends  moi-même  une  pofi- 
» tion  plus  noble  pour  le  contempler 
» avec  dignité.  De  l’admiration  je  paflè 
» à l’extafe.  Saifi  de  refpeél , je  fens  ma 
« poitrine  qui  fe  dilate  & s’élève , fen- 
» riment  qu’éprouvent  ceux  qui  font  rem- 
« plis  de  l’efprit  des  prophéties.  Je  fuis 
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» tranfporté  a Délos , & dans  les  boïS 
3»  facrés  de  la  Lycie,  lieux  qii’Apollon 
honoroit  de  fa  préfenee;  car  la  beauté 
» que  j’ai  devant  les  yeux  paroît  recevoir 
» le  mouvement , comme  le  reçut  jadis 
w la  beauté  qu’enfanta  le  cifeau  de  Pyg- 
» malion.  Comment  pouvoir  te  décrire  , 
» ô inimitable  chef-d’œuvre  ! Il  faudroit 
» pour  cela  que  l’art  même  daignât  ra’inf- 
» pirer  & conduire  ma  plume.  Les  traits 
» que  je  viens  de  crayonner , je  les  dé- 
>>  pofe  à tes  pieds  ; ainfi  ceux  qui  ne 
» peuvent  atteindre  jufqu’à  la  tête  de,  la 
» divinité  qu’ils  révèrent,  mettent  à fes 
» pieds  les  guirlandes  dant  ils  auroient 
voulu  la  couronner  »,  ( JVmkdniann 
Hijl.  VArt^  Tom»  ///,  pag.  19') 
Lorfque  Néron  envoya  dans  laGrece 
enlever  les  plus  belles  ftatues , il  efl: 
probable  que  l’Apollon  & le  gladiateur 
Borghefe  en  furent  rapportés  , car  elles 
ont  été  découvertes  toutes  deux  à Porto 
d’Anzo , qui  étoit  le  lieu  de  la  naiflanee 
de  Néron  , & qu’il  avoit  embelli  avec 
des  dépenfes  énormes.  On  en  voit  en- 
core de  vaftes  débris  le  long  de  la  mer 
qui  baigne  cette  cote,  & il  y avoit  en- 
tr’autres  un  portique,  qu’un  peintre, 
affranchi  de  l’empereur  , avoit  décoré 
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de  figures  de  gladiateurs  dans  toutes  les 
pofitions  imaginables. 

L’Antinous  (que  les -François  ap- 
pellent le  Lantin  ) , eft  la  troifieme  fta- 
tue  du  Beivedere,  dans  l’ordre  do  mé- 
jrite  & de  la  perfection  de  l’art.  On 
fait  qu’Antinoiis , favori  de  l’empereur 
Adrien  , fut  déifié  après  fa  mort  par  or- 
dre de  fon  maître,  &c  honoré  dans  la 
Grece  fous  le  nom  de  différentes  divi- 
nités ; à Smyrne  on  l’adoroit  fous  les 
attributs  de  Bacchus  , c’efl:  ce  que  nous 
voyons  dans  l’apologie  de  S.  Juftin  : 
Non  mihi  videtur  abfurdiim  mcminijfc 
qiiod  niiper  gefiam  eft  de  Antinoa , 
qmm  omn  ts  timoré  principis  qnafi  dmm 
colere  cœperunt.  Audi  le  retrouve-t-an 
à Rome  fous  mille  formes  diftérentes  ; 
mais  la  plus  belle  de'  toutes  les  figures 
d’Antînoüs  eft  celle  du  Beivedere.  Nar- 
dîni  dit  qu’elle  fut  trouvée  dans  l’en- 
droit appelle  Adrianetlo , près  de  l’é- 
glife  de  S.  Martin  de’  Monti , fous  le 
pontificat  de  Léon  X.  Mercati  dit  que 
ce  fut  près  de  Porta  Caftello , du  temps 
de  Paul  ill  ; mais  je  crois  le  premier 
mieux  inftruit.  Quoi  qu’il  en  foie,  An- 
tinous eft  repréfenté  debout  , fon  man- 
teaq  autour  du  bras  gauche  & rejett^ 


Aatinoüs  tîi^ 
Bcivederer 
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fur  l’épaule  du  même  côté  ; il  a le  bras 
droit  caffé , ainfi  que  la  main  gauche. 
Quoique  l’Antinoiis  du  Capitole  foit  de 
la  première  beauté , on  donne  néan- 
moins la  préférence  k celui-ci  ; il  eft 
regardé  comme  un  chef-d’œuvre  pour 
la  beauté  des  proportions  ; on  l’a  choifî 
plus  d’une  fois , comme  le  modelé  de 
la  plus  belle  nature.  Aufli  les  antiquai- 
res croient  que  cette  figure  eft  trop  belle 
pour  être  du  fiecle  d’Adrien , & qu’elle 
repréfentoit  Méléagre  , d’autres  en  font 
un  Mercure. 

« On  la  met  k jufte  titre  , dit  Win- 
kelmann , parmi  les  ftatues  de  la  pre- 
miere  dafle  , mais  plus  pour  la  beauté 
» des  parties  , que  pour  la  perfeâion  du 
» tout  ; les  parties  baffes  du  corps , les 
jambes  & les  pieds  font  bien  inférieurs 
j>  de  forme  & d’exécution  au  refte  de 
» la  figure.  La  tête  eft:  fans  contredit  une 
» des  plus  belles  têtes  de  jeuneffe  de  l’an- 
p tiqiiité.  Le  vifage  d’Apollon  refpirfcla 
»>  fierté  & la  majefté  : mais  la  phyfto- 
•'  nomie  de  Méléagre  nous  offre  l’image 
» des  grâces  de  la  jeuneffe,  & de  la 
» beauté  du  bel  âge  , accompagnée  de 
» l’innocence  naïve  & du  défir  modéré , 
•'fans  l’indice  d’aucune  paffion  capable 
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» de  troubler  l’harmonie  des  parties , & 
» la  douce  paix  de  l’ame  qui  eft  impri- 
jj  mée  dans  tous  fes  traits.  Énfévelie  dans 
»>  ce  calme'profond  , & livrée,  pour  ainfi 
» dire , à la  jouiflânce  d’elle  - même  , 
»e  cette  noble  figure  indique  par  la  po- 
»>  fition  ce  filence  de  l’ame,  où  les  fens 
j5  recueillis  femblent  n’avoir  plus  de  com- 
)i  merce  avec  les  objets  extérieurs.  Ses 
»>  yeuxceintrés  avec  une  douce  inflexion  , 
comme  ceux  de  la  déeflè  des  Amours , 
» mais  fans  indiquer  le  défir  , parlent 
» un  langage  plein  d’innocence.  Sa  bou- 
» che  circonfcrite  dans  un  tour  agréa- 
n ble , refpire  l’émotion , fans  paroître 
» la  fentir.  Ses  joues  nourries  6c  arron- 
» dies  par  les  grâces , formant  un  bel 
» accord  avec  fbn  menton  élevé  & ar- 
» rondi , achèvent  de  décrire  le  contous? 
» de  ce  noble  adolefçent.  Cependant 
7)  fon  front  dénote  déjà  plus  que  le  jeun* 
» homme  , il  annonce  le  héros  futur  par 
» la  grandeur  impofante  qu’il  acquiert , 
» comme  le  front  d’Hercule.  Sa  poitrine 
sert  puiflTamment  élevée;  fes  épaules, 
» fes  côtés  & fes  hanches  font  d’une 
» beauté  achevée  ; mais  fes  jambes  man- 
» quent  de  cette  belle  forme  qu’exige 
ys  un  tel  corps , fes  pieds  font  d’une  exé* 


fîercuîe  Corn* 
mode. 
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cutîon  groffiere  , & fon  nombril  eft  ^ 

» peine  indiqué  ( Hij%irc  de  1 Art. 
III.  Z28  ). 

On  voit  dans  une  des  niches  , Her- 
cule Commode  ; c’eft  une  figure  d’Her- 
ciile  qui -porte  un  enfant  dans  fes  bras  , 
& qu’on  a cru  être  l’empereur  Commode 
habillé  en  Hercule.  On  en  a jugé  d’après 
les  médaille , oii  il  eft  repréfenté  couvert 
d’une  peau  de  lion  , avec  cette  infeription 
Ucrcidi  Romano , c’eft  le  nom  qu’il  fa 
faifoit  donner.  L’Hercule  du  palais  Pitti 
à Florence  , a auffi  une  tête  de  l’em- 
pereur  Commode , qui  fit  ôter  la  tête 
de  la  ftatue , pour  fubftituer  la  fienne* 
Cependant  comme  le  fénat  fit  abattre  les 
têtes  des  ftatues  de  Commode  , après 
la  mort  de  ce  déteftable  empereur , oa 
peur  douter  fi  celle  dont  nous  parlons 
eft  bien  la  fienne. 

On  a prétendu  que  l’enfant  étoit  celui 
que  l’empereur  avoir  dans  fa  chambré 
pour  s’amufer , le  même  qui , ayant 
trouvé  la  lifte  des  proferits,  & l’ayant 
laiflé  tomber  par  la  fenêtre  , donna  lieu 
à la  mort  du  tyran.  « Mais^^it  Win- 
fi  kelmann  , cette  ftatue  eft  un  Hercule 
» antique  ; Tenfant  qu’on  y voit  eft  le 
fî  jeune  Ajax  ^ fils  de  Télamon  : Heraulji 
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» prit  cet  enfant  dans  fes  bras  , & l’ayant 
» mis  fur  fa  peau  de  lion , il  lui  dit  , 
» Puiflès-tu  devenir  un  jour  encore  plus 
» grand  que  ton  pere».  {^Hijîoirc  de 
VArt.  Tom.  ///,  pag.  24^  ).  D’autres 
difent  que  cet  enfant  eft  Hylas  , qu’Her- 
G uleaima  tendrement. 

Quoi  qu’il  en  foit , cette  ftatue  eft  une 
antique  fort  eftimée  , où  il  y a beaucoup 
de  nature , mais  dont  le  choix  n’eft  pas 
beau  ; elle  manque  de  dignité.  Si  cette 
ftatue  a été  faite  fous  Commode,  il 
n’eft  pas  étonnant  qu’elle  ne  foit  pas  de 
la  première  claflè. 

Dans  une  autre  niche  on  a placé  un 
grouppe  de  Vénus  viâorieufe  avec  fon 
fils  Cupidon  , qui  eft  à côté  d’elle  ; au- 
deflbus  on  lit  ces  paroles , Veneri  fe- 
lici  facrum  falufiiæ  helpedus  DD.  Cette 
figure  eft  d’un  ftyle  romain,  & repréfente 
une  femme  Romaine  en  Vénus. 

La  ftatue  de  l’empereur  Lucius  Vé- 
rus  eft  remarquable  par  la  rareté  & 
la  beauté  du  travail  de  fa  cuirafle;  elle 
eft  dans  la  première  niche  à droite  en 
entrant. 

Dans  l’épaiflèur  des  portiques  , on  a 
pratiqué  de  petites  niches  où  l’on  voit 
encore  des  ftatues  allez  jolies.  Sous  cette 
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galerie  l’on  voit  des  urnes  & des  tom* 
beaux  de  toutes  fortes  de  marbres  pré- 
' cieux  ; entr’autres  deux  urnes  fort  rares  , 
de  bafalte  verd  , & debafalte  noir , trou- 
vées dans  les  jardins  de  Céfarée , 
près  la  porte  Capene.  Plufieurs  font  re- 
marquables par  la  beauté  des  bas-reliefs  , 
tels  que  celui  qui  repréfente  la  mort  des 
enfans  de  Niobé , & celui  où  l’on  voie 
<ies  captifs  amenés  à un  général  viâo- 
rieux  ; celui-ci  a été  gravé  par  Santi- 
Bartoli.  On  y voit  aulTi  une  grande  urne 
de  marbre  blanc, ornée  de  têtes  de  lions, 
avec  des  bâchants , & des  hachantes  d’un 
beau  travail. 

L’attique  de  cette  cour  eft  orné  dans 
tout  le  pourtour  de  douze  grands  maf^ 
ques  antiques  qui  ne  font  pas  fort  bons  ; 
les  uns  difent  qu’ils  étoient  au  Pan- 
théon ; d’autres , que  c’étoient  des  orne» 
mens  de  fontaines. 

La  galerie  ou  portique  de  la  cour  du 
Belvedere  , donne  entrée  à l’intérieur  da 
Mufée , par  une  grande  porte  , aux  deux 
côtés  de  laquelle  font  deuSc  grands  chiens 
de  bergers , d’un  fort  beau  travail.  Cette 
Salle  des  Ani-  première  falle , appellée  falle  des  ani- 
»iaux.  maux  , eft  coupée  par  deux  rangs  de  co- 
lonnes ioniques  , qui  la  divifent  en  deux 
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parties  , avec  un  paflàge  au  milieu  ; les 
deux  parties  font  pavées  de  mozaïques  , 
repréfentant  des  animaux  & des  comefti- 
bles  i tout  autour  de  cette  falle  font  des 
vafes,  des  autels,  des  farcophages  an- 
tiques , fur  lefquels  eft  une  colleéHon 
unique , très-curieufe  & très-étendue  d’a- 
tiimaux , de  toutes  fortes  de  marbres  ; 
plufleurs  font  d’un  travail  admirable  ; 
tels  que  le  minotaure  , la  chevre  , les 
deux  levrettes , un  petit  lion  d’un  mar- 
bre rare  , & précieux  pour  la  conferva- 
tion.  On  y voit  une  truie , une  ibis  en 
marbre  rouge , un  crocodile  en  bafalte  , 
une  tête  de  dromadaire  , un  chat , un 
crapaud,  un  lapin,  une  vache,  des 
chiens  , & une  multitude  d’objets  cu- 
rieux, dont  la  delcription  exigeroit  un 
volume  à part  ; on  elè  occupé  mainte- 
nant à graver  cette  colleâion. 

On  voit  auffi  dans  les  deux  parties 
de  la  falle  des  animaux , deux  figures 
coloflàles  antiques  , de  marbre , qui  re- 
préfentent  le  Nil  & le  Tibre;  celle-ci 
eft  dans  la  partie  droite  de  la  fgJle  des 
animaux;  elles  furent  trouvées  fur  le 
Mont-Quirinal , Ik  où  eft  le  palais  Rof- 
pigliofi  , ou  fuivant  d’autres  , auprès  de 
S.  Stefano  del  Cacco  ; le  Tibre  eft  ac- 
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compagne  de  la  Truie  & de  fes  petite; 
0x1  y voit  la  ville  de  Lavinium , Enée 
& les  matelots  qui  tirent  les  navires 
fur  le  rivage.  Celle  du  Nil  eft  accom- 
pagnée de  plufieurs  figures  qui  çaraâcri- 
fent  l’Egypte  : l’Hîppoporame  , l’ibîs  ^ 
la  chaffe  des  Crocodiles , les  Egyptiens 
qui  voguent  dans  leurs  barques  avec 
une  feule  rame  , dont  la  pointe  tran- 
chante & recourbée  , bleffe  & arrête  le 
crocodile.  Ces  figures  font  bonnes  , mais 
elles  n’approchent  pas  en  beauté  de  celles 
des  animaux. 

Au  bout  de  cette  falle  , à la  partie 
orientale , fur  une  bafe  ornée  de  frag- 
mens  d’une  urne  antique  eft  placée  la 
belle  figure  du  Méléagre , qui  étoit 
dans  le  palais  Picchini  achetée  30  mille 
francs  en  1770,  c’eft  une  ftatue  grec- 
que en  marbre  de  Paros , qui  repré- 
fente Méléagre.  II  y a près  de  lui  la 
hure  du  fanglier  de  Calydonie  qu’il 
tua  ^ & dont  il  offrit  la  tête  à x\talante, 
fille  de  Janus , roi  d’Argos.  A là  droite 
eft  en  chien  affis  fur  fes  jambes  de 
derrière  , & qui  le  regarde  ; c^tte  belle 
ftatue  fut  trouvée^  félon  Aldrovande^ 
dans  une  vigne  hors  de  Porta  Portefe  , 
bc  fuivant  Flaminio  Vacca  entre  faint 

Eufebe 


C H A P.  T.  Vatican.  2 <5 

Eufebe  & fainte  Bibianc*.  La  main  qui 
eft  di)  côté  du  fanglier  a été  caflce  ; 
Michel-Ange  voulut  y faire  une  main 
qui  manquoit  & il  prit  un  morceau 
de  marbre  dans  le  bloc  même , par 
derrière  où  Ton  voit  encore  un  petit 
vide  ; mais  après  l’avoir  faite  & mifé 
en  place,  il  n’en  fut  pas  content,  & il 
l’ôta.  Le  bout  du  nez  a été  aufîi  ref- 
tauré  : cette  figure  eft  bien  compofée , 
elle  eft  belle  depuis  la  tête  jufqu’aux 
genoux , elle  a beaucoup  de  rapport 
avec  l’Antinoiis , mais  les  jambes  font 
roides , & les  molets  ne  font  pas  d’une 
belle  forme.  La  tête  du  fanglier  eft  fort 
belle,  mais  le  chien  ne  vaut  rien;  la 
draperie  s’envole  en  éventail , & joint 
la  hure  du  langlier  : cette  précaution 
du  fculpteur  pour  multiplier  les  points 
d’appui , ne  fait  pas  un  bel  effet , mais 
elle  n’a  pas  peu  contribué  à la  confer- 
vation  de  ce  morceau.  Il  a été  copié 
à Marly  par  M.  Couftou  qui  l’a  fait 
beaucoup  plus  grand  que  l’original  qui 
eft  environ  de  fîx  pieds , & y a fait 
des  changemens  dans  les  ' accefloires. 
Cette  figure  de  Méléagre  eft  au  nombre 
des  belles  ftatues , dont  les  plâtres  font  à 
Tacadémie  de  France  à Rome,  & ailleurs, 
Tanu  IV,  B 
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Aux  quatre  angles  de  cette  (aile  fon^ 
quatre  grouppes  repréfentant  les  travauîç 
d’Hercule, 

Le  paflàge  qui  divife  la  falle  des 
animaux  communique  à la  falle  des 
mufes  & delà  dans  la  rotonde.  Mais 
auparavant  l’on  pafle  à droite  ou  du 
côté  de  l’occident  à la  grande  galeriç 
d’innocent  VIII  où  eft  la  colleâion 
^ , des  ftatues , commencée  par  Clément 

fetusSf  XIV  en  1773  , oc  augmentée  par  Iç 
pape  régnant.  Vers  le  milieu  on  voit 
la  ligne  de  démarcation  qui  défigne 
l’addition  faite  enfüite  par  Pie  VI.  Cettç 
galerie  pavée  en  compartimens  de  mar? 
bre  offre  un  fuperbe  afped  par  le  nom- 
bre des  ftatues  qui  y font  rangées  dç 
chaque  côté.  Elle  eft  terminée  par  une 
niche  dans  laquelle  eft  un  Jupiter  co- 
lofîa.  La  figure  qui  lui  répond  & qu’on 
voit  en  entrant , à une  des  extrémités , 
eft  la  fameufe  Cléopâtre , belle  figurp 
antique , copiée  plufteurs  fois  ; cette 
ftatufi  n’a  été  ainfi  nommée  qu’à  caufe 
d’un  bracelet  fait  en  forme  de  ferpent 
tel  que  les  femmes  grecques  & romai- 
pes'en  portoient.  Mais  Winkelmann  croit 
que  c’eft  une  Vénus  qui  dort , ayant 
^n  bracelet  autour  du  bras,  Elle  eft 
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femarquable,  dit  M-  Falconet , par  la 
belle  ordonnance  des  plis , leur  harmo- 
nie , leur  finefle , leur  beau  travail  , 
en  un  mot , la  parfaite  imitation  de 
l’ étoffe  repréfentée  ( Œuvres  d*Et.  Fal- 
corietj  Tome  IV  y page.  380);  il  yen 
a un  bel  éloge  en  vers  latins,  par 
Baltazar  Caftiglione.  On  a placé  vis-k- 
vis  de  la  Cléopâtre  un  grand  vafe  de 
bafalte  où  il  y a des  anles  & des  bas- 
reliefs. 

Cette  galerie  contient  un  grand  nom- 
bre de  ftatues  remarquables , & fur-tout 
le  fameux  Torfe  du  Belvedere;  c’efl; 
un  tronc  de  figure  en  marbre , qui  n’a 
ni  tête , ni  bras  , ni  jambes  ; mais 
dont  la  forme  eft  G belle  que  Michel- 
Ange  lui-même  y étiidioit  les  fînelîès 
de  fon  art  ; il  eft  afiis  fur  une  peau  d« 
lion , ce  qui  joint  à fon  choix  de  nature  , 
Aonne  lieu  de  juger  que  c’étoit  un  Her- 
cule en  repos  & déifié.  « Cette  ftatue 
» telle , qu’elle  eft  , dit  "W  inkelmann  , 
»>  fe  préfente  k ceux  qui  favent  pénétrer 
»>  les  myfteres  de  l’art  dans  un  éclat  qui 
JJ  déeele  fa  beauté  originelle.  Le  maître 
« de  ce  chef-d’œuvre  nous  offre  dans 
jj  fSn  ouvrage  le  haut  idéal  d’un  corps 
» élevé  au  - deffus  de  l’homme , d’une 
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» conftitution  parvenue  à tout  le  dévC” 
loppement  de  l’âge  fait  ; d’une  nature 
» exaltée  iufqu’au  degré  qui  caraderife 
» le  contentement  divin,  Hercule  paroît; 
« ici  au  moment  qu’il  s'eft  purifié  par 
» le  feu  des  parties  grofîieres  de.  l’hu^ 
manité  , à l’inftant  qu’il  a obtenu 
» l’immortalité  & une  place  parmi  les 
f Dieux  ; c’eft  ainli  que  le  peignit 
» Artémon.  Il  eft  repréfenté  fans  belbin 
» de  nourriture  , & fans  être  obligé  de 
»•>  déployer  davantage  la  force  de  fon 
»î  bras,  Vous  ne  voyez  d’apparent  au- 
j?  cune  veine  ; fon  corps  eft  fait  pour 
jouir  & non  pour  fe  nourrir;  fon 
» ventre  efl;  plein  fans  être  gros.  Autant 
jj  qu’on  peut  juger  de  fon  attitude  , il 
>•>  eft  affis  le  bras  droit  pafte  par  deftiis 
» fa  tête,  de  repréfenté  dans  l’état  de 
« repos  après  tous  fes  travaux.  C’eft 
>5  ainfî  qu’on  le  trouve  figuré  fur  deux 
SJ  monumens  antiques  çonfervés  à la 
»>  Villa  Albahi ......  En  delîinant  cet 

JJ  étonnant  morceau  on  ne  peut  jamais 
» s’aftùrer  d’en  avoir  faift  la  juftellè  ; 
» car  la  convexité  dont  on  croit  fuivre 
» la  diredion,  s’écarte  de  fa  marche, 
JS  & prenant  un  autre  tour  déroute  l’œil 
P & ï»  main.  Les  os  paroiflent  revêtu^ 
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J»  d\in  épiderme  nourri  , les  mufcles 
>3  font  gras  fans  fuperfluité;  il ^ n’y  a 
â)  point  de  figure  qui  foit  aufîi  bien  de 
33  chairs  que  celle-ci.  L’on  pouroit  dire 
33  que  cet  Hercule  approche  encore  plus 
33  du  bel  âge  de  l’art  que  l’Apollon 
33  même.  Hiji>  de  l'art,  T.  III , p.  iz2s 

Le  nom  du  Ilatuaire  eft  Apollonius 
d’Athene  , fils  de  Neftor  , que  Winkel- 
mann  croit  avoir  vécu  quelque  temps  après 
Alexandre  ou  environ  zoo  ans  avant 
J.  C.  33  C’eft  un  des  derniers  chefs* 
»’  d’œuvre  de  l’art  enfantés  en  Grece 
33  avant  la  perte  totale  de  la  liberté  ; 
ï?  car  après  que  la  Grece  eut  été  réduite 
» en  province  romaine  , l’hiftoire  ne 
M fait  mention  d’aucun  artifle  célébré 
53  jufqu’au  temps  de  Triumvirat  de 
33  Rome. 

Parmi  les  ’oelles  flatues  de  cette  ga- 
lerie , voici  celles  que  l’on  peut  diftin- 
guer,  fuivant  une  lettre  que  j’ai  reçue 
de  M.  Qiiatrcmere  de  Quincy , qui 
joint  à la  connoilTance  & k la  pra- 
tique de  l’art  beaucoup  d’érudition. 
Un  Neptune  en  marbre  -falin , d’une 
belle  corrfervatlon  ; une  Atalante,  ou- 
vrage étrufque  ; une  jolie  ftatue  de 
Mercure  j un  petit  Maure  , efclave  , 
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lervant  dans  les  bains , qui  tient  une 
éponge  ^ l'empereur  Adrien  à cheval  j 
Paris  , aflfs , dont  la  tête  & la  drape- 
rie font  admirables.  Un  Difcobule  d'une 
attitude  & d’une  expreflion  fimple  & 
vraie  ; le  Torfe  d’un  amour , compa- 
rable aux  plus  beaux  antiques  Grecs  ; 
on  en  voit  une  copie  dans  la  galerie 
Farnefe.  ]3eux  Ganimedes , dont  un  a 
été  trouvé  par  Volpato , fameux  graveur  ; 
une  Vénus  célefle , dont  le  torfe  feul 
eft  antique  ; une  charmante  flatue  de 
Diane  ; Un  Apollon  Sauroâofore  ( qui 
guette  un  Lézard)  copié  fur  celui  qui 
eft  à la  Villa  Borghefe  ; une  fuperbe 
Amazone , dont  le  plâtre  eft  à l'aca- 
démie de  Paris  ; une  femme  Romaine  , 
drapée  , que  le  Pouftîn  a copiée  dans 
plulieurs  de  lès  tableaux  ; un  efclave 
nud  , qui  tient  du  cara<Sere  du  Seneque 
qui  eft  à la  villa  Borghefe;  un  Faune, 
tirant  à un  autre  une  ' épine  du  pied  ; 
un  grouppe  d’un  Faune  & d’une  Bâ- 
chante ; les  neuf  mufes  avec  l’Apollon 
drappé  , jouant  de  la  lyre  ; ces  figures 
ont  été  trouvées  depuis  peu  dans  la 
villa  Adriana  à Tivoli  ; la  figure  d’un 
philofophe  , où  Ton  voit  fur  le  bord 
de  la  robe  le  mot , Xcif^xvit7rti?iX<is  ; mais 
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éette  infcription  doit  être  apocryphe  ; 
un  foldat  Sarmate  , finguliérement  drap' 
pé  ; une  petite  Uranie  figure  grecque, 
d’un  beau  ftyle  de  draperie  ^ une  jolie 
petite  ftatue  drapée,  dont  lé  plâtre  ell 
à iWadémie  de  Paris  ; un  petit  Egyp-» 
tien  en  marbre  Pavorla'^  ou  violet. 
Un  Faune  en  marbre  rouge  parfaite- 
ment femblable  à celui  qui  eft  au  Ca- 
pitole; il  fut  trouvé  par  le  comte  Fede  , 
dans  la  villa  Adrianaf,  la  couleur  de 
ce  marbre  eft  aflez  analogue  à une 
divinité  champêtre  & amie  du  vin  ; un 
Jupiter  affis  , du  palais  Verofpî  ^ avec 
tm  aigle  près  de  lui  ; il  s’appuie  de 
la  main  gauche  fur  fon  fcéptre  , & tient 
la  foudre  de  la  main  gauche. 

On  y admire  une  belle  colledion  de 
fêtes  impériales  , & une  autre  de  phi- 
lofophes , parmi  lefquelles  on  remarque 
Cicéron  avec  fa  femme , les  deux  têtes 
font  d’une  grande  vérité  ; il  y a plufieurS 
têtes  avec  des  noms  Grecs , Antifthenes , 
Sophocle  , Zenon , Periandre  , Bias  , 
Alcibiade  , Afpafie  ; deux  grandes  têtes 
colofîàles  de  femmes  romaines , coëlFées 
en  bâchantes  ; la  fameufe  tête  du  Jupiter 
Serapis  avec  le  modium  & des  rayons; 
une  tête  d’Âjax , le  même  que  Pafquin 

Biv 
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dont  nous  parlerons  ailleurs.  Un  bas- 
relief  de  Michel-Ange  , très-précieufe- 
ment  fini. 

Beaucoup  de  figures  Egyptiennes  , 
de  bulles , de  vafes , de  tombeaux , 
d autels , de  trépieds  , de  candélabres  , 
Une  urne  fepnlchrale  d’albâtre 
oriental , haute  de  trois  pieds , qui  fut 
trouvée  pies  du  tombeau  d’Auguftej  un 
vafe  d’une  grandeur  prodigieufe  en 
bafalte,  crnc  de  malopies  & de  tirfes , 
le  pareil  cxifte  & fert  de  fonts  baptîf- 
maux  dans  l’Eglife  de  S.  Janvier  a Na- 
ples ; un  trepied  en  marbre  confacré  a 
Apollon,  d’un  très-beau  travail;  un 
autel  gravé  par  Santi  Bartoli , ou  font 
fculptés  des  bas-reliefs  repréfentant  Thif- 
toire  de  la  fondation  de  Rome  ; plu- 
fieurs  urnes  cinéraires  en  marbre.  Une 
colonne  de  porphyre  de  pluiieiirs  cou- 
leurs , ce  morceau  unique  dans  fon 
genre  a été  trouvé  fur  les  bords  du 
Tibre  oii  il  fervoit  a attacher  les  bâteaux. 

En  revenant  par  la  falledes  animaux  , 
que  nous  avons  quittée  ci-devant , page 
26 , pour  aller  voir  la  galerie  , on  entre  à 
droite  dans  une  ’ ' ' 'té  de 


la  galerie  ; on 


des 


mufes , elle  eft  en  oélogone , décorée 
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âe  ftucs  ; l’entablement  eft  fupporté  par 
des  colonnes  d’albâtre  ou  de  marbre 
blanc , taillées  exprès  à Carrara  ; le  pavé 
eft  tout  en  beaux  compartimens , de  mo- 
2aïque  antique , trouvée  à la  Villa  Adria- 
na  qui  repréfentent  des  comédiens  en  maf- 
ques,  & des  branches  d’arbres  affèrablées 
par  des  nœuds  d’un  beau  travail.  On  y 
voit  Apollon  Mufagete,  & les  mufes  trou- 
vées à Tivoli  dans  la  maifon  de  Caflius. 

La  porte  du  milieu  de  cette  falle  s’ou- 
vre dans  une  grande  rotonde  qui  a 70 
pieds  de  diamètre , & fera  la  plus  belle 
piece  du  mu  fée.  Elle  eft  décorée  de 
pilaftres  Corinthiens,  on  y voit  de  grands 
buftes  placés  fur  des  troncs  de  colonnes 
de  porphyre  ou  de  marbres  précieux 
contre  les  pilaftres,  & tout  autour  de 
grandes  niches  faites  pour  recevoir  des 
ftatues  coloflales^  on  y diftingue  une 
grande  Junon  dont  on  admire  les  grâ- 
ces & la  majefté.  L’entablement  eft  fup- 
porté par  de  grands  pilaftres  Corin- 
thiens , dont  les  chapiteaux  de  marbre 
contiennent  les  armes  du  pape  régnant  ; 
la  coupole  eft  ornée  de  caiftbns  ; le 
pavé  de  cette  rotonde  eft  une  fuperbe 
mozaïque  à grotefques , trouvée  à Otri- 
coii  dans  une  falle  de  bains  , â peu  près 
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de  la  même  forme  & de  la  même 
grandeur  que  la  rotonde  du  îkïufée.  Cette 
mozaïque  eft  d’un  bon  goût  de  com- 
partiment , le  deflin  général  en  eft  beau  ; 
elle  eft  divifée  en  plufieurs  zones  où 
font  des  Néreïdes , grandes  comme  na- 
ture , montées  fur  des  hyppogrifes  ou 
des  monftres  marins  ; il  y a des  com- 
bats de  centaures , & dans  le  milieu 
une  tête  de  ’Medufe. 

En  laiflànt  la  rotonde  pour  tourner 
à gauche  on  trouve  un  vellibule  en  for- 
me de  croix  grecque  , ou  d’un  carré  où 
il  y a des  parties  renfoncées  ; il  eft 
fontenu  par  des  colonnes  de  marbre , 
& pavé  d’utte  mozaïque  antique  ; je 
crois  que  c’eft  celle  qui  fut  trouvée  vers 
1760  à la  Rufinella , près  de  Frafcati , 
& qui  repréfente  Minerve  ; une  grande 
& belle  porte  fert  d’entrée  à la  rotonde. 
L’architrave  & les  montans  font  de 
granité  rouge  oriental  & laiflènt  une 
ouverturede  vingt-ftx  palmes  de  hauteur. 
Au-delîùseft  un  bas-relief  qui  repréfente 
un  copibat  de  gladiateurs , 6c  fur  les 
côtés  deux  coloflès  Egyptiens  , de  gra- 
nité, qui  fervoient  de  cariatides  à la 
Villa  Adriana  , & qui  ont  été  long^ 
temps  fur  la  place  de  Tivoli.  Le  Mu- 
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fëe  eft  terminé  de  ce  côté  par  un  bel 
efcalier  double,  dont  la  voûte  eft  four 
tenue  par  des -- colonnes  doriques  de 
marbre  grec , de  brèche  coralline , & 
de  granité  oriental , avec  une  baluftrade 
en  bronze  ; la  partie  fupérieure  conduit 
à l’étage  de  la  galerie  géographique  ^ 
ou  galerie  des  plans  ; cet  efcalier  a été 
fait  par  le  cardinal  Zelada  dont  l’ap- 
partement eft  voifin  du  Mufée. 

La  partie  inférieure  defcend  à la 
porte  qui  eft  en  face  de  celle  du  jardin. 
Ce  fera  ici  l’entrée  principale  du  Mufée  , 
appelé  Mufœum  piiim , & cet  efcalier 
forme  la  communication  des  deux  bâ- 
timens  ; il  rejoint  la  galerie  ouverte  en 
portique  fur  les  jardins  du  Vatican  , & 
Unit  la^  bibliothèque  avec  le  Mufée. 

On  trouve  une  defcription  d’une  par- 
tie du  Mufée  dans  l’ouvrage  intitulé  : 
Nuova  defcri'^one  di  Roma  Arnica  c 
modcrna.  A fpefedi  Gius.  Monti  177^  , 
mais  comme  il  s’augmente  chaque  jour  , 
elle  ne  peut  être  que  fort  incomplette. 
Les  trois  nouvelles  falles  que  l’on  vient 
de  faire  conftroire  en  1783  donneront 
la  facilité  d’augmenter  & de  changer 
beaucoup  ce  qui  exiftoit  alors  ; je  ne 
faurois  même  aâuellement  garantir  for- 
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dre  & la  fitüation  des  ftatiies  dont  j’at 
parlé.  Il  y a encore  un  très-grand 
nombre  de  ftatues  dans  les  atteliers  des 
fciilpteurs  qui  les  reftaurent , tels  que 
Cavaccepi , Angelini  & autres;  les  fouil- 
les que  Ton  fait  tous  les  jours  enrîchif- 
fenr  perpétuellement  ce  Mufée  qui 
deviendra  certainement  un  jour  la 
merveille  de  Rome. 

On  reftaure  aduellementponr  ce  Mu- 
fée le  fameux  tombeau  de  porphyre  qui 
étoit  à S.  Jean  de  Latran.  On  y voit 
un  lion  & trois  enfans  , avec  des  fef- 
tons  ; un  combat  à cheval , des  prifon- 
niers  au-deflbus  ; mais  le  travail  en  eft 
foible , à peu  près  dans  le  genre  de  la 
fculpture  de  l’arc  de  Conflantin , en 
exceptant  ce  qui  avoit  été  emprunté  de 
l’arc  de  Trajan.  On  y joindra  celui 
qui  étoit  a fainte  Conftance  hors  des. 
murs  , ainfi  que  des  fphinx  en  granité  , 
des  obélifques , des  colonnes  & une 
multitude  d’ouvrages  que  l’on  reftaure 
avec  autant  d’adreflè  que  d’intelligence 
& de  foin. 

On  y mettra  aiifli  le  tombeau  de 
Cornélius  Lucius  Scipio  qui  fut  conful  l’an 
299  avant  J.  C.  Ce  tombeau  fut  trouvé 
"en  1783  dans  une  vigne  hors  de  la 
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porte  S.  Sébaftien  , au  midi  de  Rome , 
du  côté  de  S.  Cefarée  ; il  efl:  de  Pierre 
Peperine  , il  a huit  pieds  & demi  de 
long  , & trois  pieds  & demi  de  haut  ; 
les  moulures  de  fa  bafe  font  celles  d’un 
piédeftal  dorique  , & ce  qui  lui  fert  de 
couronnement  eft  un  entablement  do» 
rique , dont  les  faces  de  l’architrave 
font  fupprimées.  Il  offre  aux  architedes 
une  des  belles  antiquités  qu’on  ait  trou- 
vées, quoiqu’elle  foit  d’un  temps  où  le 
luxe  ne  dominoit  point  encore  à Rome. 
L’épitaphe  eft  très-bien  confervée.  Elle 
fait  mention  de  la  défaite  des  Luca- 
niens  & des  Samnites  ; on  y voit  que 
la  figure  de  Scipion  répondoit  à fa 
vertu  ; .on  a trouvé  au  même  endroit 
plufieurs  épitaphes  de  cette  illuftre  fa- 
mille , ‘écrites  dans  l’ancien  langage 
des  comédies  de  Pacuvius. 

On  palîè  delà  dans  les  jardins  ; il  y 
en  a un  qui  s’appelle  le  jardin  fecret  & 
l’autre  le  grand  jardin.  Le  premier  eft 
aufîi  nommé  jardin  du  Belvedere , Giar- 
djno  délia  pigna  , il  a environ  5 5 
toifes  de  longueur  ; le  parterre  eft  en- 
vironné de  galeries  qui  régnent  tout 
autour  ; elles  font  compofées  d’arcades 
ornées  de  pilaftres  Corinthiens  , fur  des 
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piédeftaux , avec  leur  entablement  ; 
toute  cette  architeâùre  eft  du  Bramante. 
L’arrangement  en  eft  bon  , ainfi  que 
les  divifions  : il  y a feulement  un  peu 
de  maigreur  dans  les  parties.  Une 
vafte  niche  qui  eft  fur  la  face  du  bâti- 
ment , forme  un  grand  effet  ; il  feroit 
à fouhaiter  qu’au  lieu  des  croifées  qui 
font  au-dedans , & qui  en  ôtent  le 
caraftere  , il  y eut  des  ornemens , des 
bas-reliefs  & des  fiatues.  Sur  le  perron 
de  l’efcalier  qui  monte  au  plain-pied 
de  cette  niche  on  a placé  deux  paons  , 
& une  pomme  de  pin , en  bronze  ; 
elle  a onze  pieds  de  hauteur , & cinq 
& demi  de  large,  & porte  en  deux 
endroits  cette  infcription  P.  Cincius. 
P.  L.  Salvius  feciu  On  y remarque  aux 
extrémités  un  A & un  O , que  l’on 
croit  être  l’Alpha  & l’Omega  des  chré- 
tiens. La  plupart  des  antiquaires  difent 
que  la  pomme  de  pin,  & les  paons 
étoient  fur  le  haut  du  château  S.  Ange 
ou  du  maufolée  d’Adrien  ; mais  fuivant 
Nardini , c’étoit  au  maufolée  de  l’em- 
pereur Honorius  , & fuivant  Gamucci  , 
au  tombeau  des  Scipions.  L’on  fait 
reculer  les  curieux  à une  certaine  dif- 
tance , pour  l’obferver  , & ils  fç  trou- 
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vent  ordhîairement  fur  une  platine 
percée  de  petits  trous , dont  on  fait 
partir  une  grande  quantité  de  robinets 
d’eau  pour  Tes  arrofer.  De  ce  parterre 
on  defcend  par  un  petit  efcalier  éga- 
lement plein  d’attrapes  d’eau , pour 
aller  à une  terraflè  d’où  il  y a une 
très-belle  vue,  qui  donne  fur  la  ville 
de  Rome. 

On  voit  fur  cette  terraflè  une  caf- 
cade  tombant  d’un  rocher  dans  un  baf* 
fm,  où  il  y a un  petit  vaiflèau  de  bronze. 
Le  rocher  efl  de  mauvais  goût , le  pe- 
tit vaiflèau  forme  a lui  feu!  une  autre 
cafcade  ; une  multitude  de  jets  d’eaia 
fbrtent  de  tous  fes  agrêts  & de  fes  ca- 
nons ; il  y en  a plus  de  500,  qui 
vont  de  tous  les  côtés,  & les  canons 
prodiiifent  un  bruit  femblable  à celui 
de  l’artillerie,  mais  qui  eft  proportionné 
à leur  grandeur. 

Au  lôrtir  du  jardin  du  Belvedere 
pour  aller  à celui  du  Vatican  , appelle 
aufli  le  grand  jardin  ; on  reçoit  encore 
beaucoup  de  filets  d’eaux  > deflbus  les 
portes. 

Le  jardin  du  Vatican  ou  le  grand 
jardin  eft  remarquable  par  les  , allées 
couvertes  , les  bofquets  , les  perfpeâî- 
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ves"&  les  fontaines.  D’ailleurs  ce  jar- 
din n’eft  conçu  fur  aucun  plan;  les 
allées  font  mal  diftribuées.  Voici  ce 
qu’on  y trouve  de  remarquable  : la  fon- 
taine del  Aqiiilone , prend  fon  nom 
d’un  aigle  qui  ell  au-deffus  d’un  rocher  ; 
la  forme  de  ce  rocher  eft  pratiquée 
de  maniéré,  que  vers  le  milieu  il  y a 
une  ouverture  reffemblant  un  peu  à 
celle  d’une  grotte  , d’où  fort  un  volu- 
me d’eau  alîèz  confidérable , qui  répand 
tout  a l’entour  une  fraîcheur  délicieufe, 
en  été  , & qui  croît  à mefure  qu’il  s’a- 
vance en  tombant  dans  un  baflin  ert 
demi  cercle  , les  deux  côtés  de  ce  baffin 
font  environnés  de  rocailles  de  mauvais 
goût , qui  fe  joignent  au  rocher  du  mi- 
lieu, & defquelles  partent  de  petites 
caicades. 

Il  y a autour  de  ce  balTm  des  bancs, 
fur  lefquels  on  fait  affeoir  pour  voir  la 
cafcade  ; mais  on  n’y  eft  pas  plutôt  qu’il 
part  une  grande  quantité  de  petits  jets 
d’eau  des  bords  du  baflin  , qui  viennent 
donner  dans  le  vifage. 

On  voit  aulîi  dans  ce  jardin  , fur  un 
endroit  plus  élevé , le  petit  Cafin  de 
Pie  IV  ; c’eft  un  pavillon  fort  orné 
que  Jules  II  avoit  fait  bâtir  par  Pirro 
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Ligorio , antiquaire  & archited'e  de  Na- 
ples, d’après  un  bâtiment  antique  qui 
avoit  exifté  fur  le  bord  du  kc  de  Ga- 
binius.  Pie  IV  le  fit  embellir,  & le 
pape  régnant  Pie  VI , l’a  fait  nouvelle- 
ment reftaurer.  Ce  bâtiment  eft  de  for- 
me carrée  ; on  y arrive  par  une  petite 
cour  ovale  , àyant  deux  portes  aux  deux 
extrémités  de  fon  grand  d’ametre;  vis- 
à-vis  du  Câlin  s’élève  une  petite  loge 
décorée  de  huit  colonnes  doriques,  de 
granité  oriental  ; la  difpofition  en  eft 
jolie , mais  l’attique  en  eft  trop  fort 
pour  les  colonnes  qui  le  portent  ; il  régné 
aufîi  trop  de.confufîon  dans  fes  orne- 
mens , qui  d’ailleurs  ne  font  pas  beaux. 

Au  milieu  de  la  cour  ovale , dont 
nous  venons  de  parler , il  y a une  cu- 
vette^ avec  des  enfans  qui  forment  en 
pillant  continuellement , des  jets  qui  fe 
croifent  : cette  poliflbnnerie  n’a  pas 
même  le  mérite  de  l’art.  Ligorio  a fait 
aulîi  près  delà,  un  balTin  , & une  terralîe 
ornée  de  colonnes  de  granité  oriental. 
On  voit  enfuite  plufieurs  ftatues  de  mar- 
bres d’après  l’antique,  des-ftucs,  des 
mozaïques,  des  infcriptions  antiques.  Le 
porche  ou  veftibule  du  Cafin  eft  très- 
bien  du  côté  de  l’architeélure  ; on  y en- 
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tre  par  trois  paflàges  entre  quatre  cd- 
lonnes  doriques , de  granité  ; il  y a une 
înfcription  dont  la  malîè  fait  un  bon 
effet,  mais  les  parties  <^ui  font  au-deflùs 
des  colonnes,  font  trop  fortes.  Toute 
la  décoration  manque  de  goût  ; elle  eft 
un  peu  Gonfufe, 

Ce  Cafin  a dans  fon  rez-de-chaufleè 
deux  grandes  pièces  voûtées , ornées  de 
mauvais  arabefques , & une  petite  char* 
pelle. 

On  y voit  le  modèle  de  féglife  de 
S.  Pierre  , fuivant  le  projet  de  Sangal- 
lo  , dans  lequel  il  y a peut  être  plus  d^efr 
fet  , mais  un  flyle  moins  grand  que 
dans  celui  qui  eft  exécuté  maintenant 
d’après  le  Bramante.  On  y conferve 
encore  le  modèle  de  la  coupole , qui  fut 
arrêté  par  Michel- Ange,  avec  les  addi- 
tions de  Jacques  délia  Porta  , & de  Do- 
minique Fontana  ; le  modèle  d’une  fa- 
criftie , par  Philippe  Juvara  , ceux  de 
la  colonnade  de  la  place  S.  Pierre , 
du  palais  du  Vatican,  & de  celui  de 
Monte  - Cavallo  , &c.  Un  modèle  en 
bois  de  la  chaire  de  S.  Pierre , telle 
qu’elle  eft  exécutée  dans  le  rond-point 
de  l’églife,  çnfîn  la  chaire  en  bois  de 
Pie  V f que  l’on  montre  par  vénération 
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pour  ce  S.  Pape , & qui  d’ailleurs  eft 
imitée  de  celle  qui  eft  renfermée  dans 
le  beau  monument  de  la  chaire  S.  Pierre^ 
que  nous  avonsdécrit  Tom.  III.  pag.  4^3. 

Dans  un  autre  falle  voifine  , Frédé- 
ric Zuccheri  a repréfenté  Moyfe  en  pré- 
fence  de  Pharaon , & le  buiflbn  ardent. 
Frédéric  Barocci  a peint  l’hiftoire  de 
la  verge  de  Moyfe  , changée  en  ferpent. 
Taddée  Zuccheri  & ChriftopheGherardi 
ont  peint  le  refte  de  la  falle.  Les  deux 
pièces  fuivantes  font  de  Nicolas  Koncalli 
& de  Giov.  de  Vecchi,  les  autres  de 
Santi  di  Tito. 

Lorfqu’on  defeend  la  pente  de  ter- 
raflè  où  eft  le  Cafin  , on  voit  la  face 
de  la  petite  loge  qui  regarde  le  Vati- 
can. Le  plan  eft  des  plus  ingénieux , 
les  malîès  de  l’élévation  font]  aflèz  bien  , 
mais  les  détails  n’en  valent  rien.  Dans 
fon  fbubaflement , qui  eft  entoure  d’une 
petite  piece  d’eau,  il  y a trois  figures 
antiques  dans  des  niches , formant  uti 
bon  effet  ; ceik  du  milieu  , qui  repré- 
fente Cybelle  , eft  la  meilleure  des  trois  ; 
les  deux  autres  ont  des  attitudes  aflèz 
naturelles  ; mais  le  travail  en  eft  moins 
bon  ; elles  font  drapées , & rien  n’in- 
dique ce  qu’elles  repréfentent. 


Üne  des  allées  a pour  point  de  vue 
une  cafcade  pratiquée  dans  une  grotte 
couronnée  d’un  fronton  ; cette  grotte 
eft  placée  entre  deux  tours  ; le  tout  eft 
d’un  goût  très-lourd  , & l’effet  des  eaux 
en  eft  fort  ordinaire. 


CHAPITRE  II. 

Bibliothèque  du  Vatican. 

La  BIBLIOTHEQUE,  du  VatîcafffuC 
commencée  dans  le  cinquième  fiecle , par 
S.  Hilaire  , pape  , qui  le  premier  ral^ 
fembla  beaucoup  de  livres  faints  dans 
le  palais  de  Lâtran.  Saint  Zacharie  y 
ajouta  beaucoup  de  manuferîts  grecs  & 
latins,  vers  Tan  y '50,  Nicolas  V,  ayant 
tranfporté  cette  bibliothèque  au  Vati- 
can, vers  Tan  1450  ^ envoya  des  fa  vans 
dans  dîfférens  pays  pour  rafîembler  de 
bons  livres.  A la  prife  de  Conftanti- 
nopîe  , Calixte  III  acquît  beaucoup  de 
ceux  de  la  bibliothèque  Inipériale.  Sixte 
IV  y ajouta  quantité  de  livres  &:  de 
nianufcrits  originaux. 
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Sîxte-Quint , vers  l’an  1158  (î,  écabîic 
la  bibliothèque  dans  l’endroit  où  elle 
eft  aduellement , l’augmenta  conlidéra- 
blement  , & afligna  des  revenus  pour 
l’augmentation , & pour  le  fervice  de 
t:ette  bibliothèque,  Paul  V en  prolori-^ 
gea  l’appartement  dans  l’aîle  droite  , & 
ajouta  les  archives  fecretes.  Maximilien 
de  Bavière  donna  à Grégoire  XV,  la 
bibliothèque  des  éleâeurs  Palatins,  & 
Urbain  VIII  la  fit  placer  dans  l’aîle  gau- 
che , cet  accroiffement  a été  le  plus 
çonfidérable  de  tous  ceux  qu’elle  a reçus, 
Alexandre  VII  y réunit  encore  celle 
4es  ducs  d’ürbin  ; & Alexandre  VIII, 
celle  de  la  reine  Chriftine.  Clément  XI 
fit  venir  beaucoup  de  manufcrits  ara-- 
bes , arméniens  , fyriaques,  Clément  XII 
augmenta  l’aîle  gauche  jufqu'à  200  pieds 
de  long , & fit  faire  de  nouvelles  ari- 
moires  où  l’on  a plac^^la  bibliothèque 
du  marquis  Capponi  , léguée  par  fon 
teftament  en  1747  ’ ^ beaucoup  déva- 
lés étrufques  achetés  des  héritiers  du 
Card.  Gualtieri  ^“Benoît  XIV  y forma 
un  cabinet  d’antiques  , acheté  principa-r 
lement  dans  la  fucceffion  du  car-dinal 
Carpegna  5 & le  cardinal  Zélada  , qui  eft 
eâuellement  bibliothécaire,  s’occupe  avec 
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?ele  de  raceroifîèment  de  cette  biblio- 
thèque.. 

, L’entrée  eft  dans  la  galerie  du  Bel- 
vedere  dont  nous  avons  déjà  parlé  ci- 
devant  , & elle  occupe  une  autre  grande 
galerie  parallèle  à la  première , avec  le 
corps  de  bâtiment  qui  les  réunit.  L’an- 
ti-chambre eft  remplie  par  les  bureaux 
des  deux  gardiens  & de  fept  interprètes 
{ Scrittori  ) établis  poux  les  principales 
langues  de  l’Europe  , & qui  font  atta- 
chés à cette  bibliothèque  , comme  il  y 
en  a dans  la  bibliothèque  du  roi  à Pa- 
ris^  On  y a mis  les  portraits  des  car- 
dinaux bibliothécaires , parmi  lefquels 
on  en  voit  de  très  - célébrés tels  que 
Cafanatta  , Noris , Quirini , PaJJionei , 
Albani,  La  voûte  elï  ornée  de  figures 
des  dix  Sibylles , avec  les  armes  de 
Sixte-Quint , (un  lion  qui  tient  une 
fleur  ) & d’autres  figures  de  Marc  de 
Florence  ; les  payfages  font  de  Paul 
Brilli. 

La  grande  faHe  qui  fait  le  principal 
vaifièau  de  la  bibliothèque  , a 196  pieds 
de  long  fur  40  de  large , elle  eft  par- 
tagée par  (èpt  pilaftres  qui  foutiennent 
la  voûte.  On  ne  croit  point , en  y en- 
trant , voir  une  bibliothèque , tous  les 
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livres  font  renfermés  dans  des  armoires , 
dont  les  portes  font  chargées  de  difFé'^ 
tentes  peintures  , d’Antoine  Viviani  , 
Paul  B9glioni , &c.  Cela  ôte  à cette  bi^ 
bliotheque  le  coup-d’œil  frappant  qu’on 
trouve  à la  bibliothèque  du  roi , qui 

fu'éfente  l’afpeâ  d’une  immenfîté  de  vo-, 
urnes  dans  des  falles  d’une  longueur  & 
d’une  hauteur  prodigieufe  (a). 

La  voûte  de  cette  falle  eft  ornée  d’a- 
rabefques  & de  grands  tableaux  où  font: 
repréfentées  d’anciennes  yues  de  Rome  ; 
toutes  les  parties  de  cette  décoration 
font  bien  arrangées  , mais  les  arabefques 
y font  très-tnal  peints,  ainfî  que  les  ta-? 
pleaux.  Les  premiers  fujets  qu’on  a re- 
préfentés  à main  droite,  font  les  porr 
traits  de  Sixte-Quint  , & de  Dominique 
pontana,  qui  lui  préfente  le  plan  de  la 
bibliothèque , ils  ont  été  faits  fur  les 
cartons  de  Céfar  Nebbia  d’Orviete  , par 
Scipion  Gaëtan  ou  Pierre  Tacchetti.  A 
gauche  eft  l’ançienne  & fameufe  ftatue 
de  S.  Hipolyte , évêque  de  Porto  ; où 
l’on  voit  fur  le  fiege  un  calendrier  qu’il 

) Ti  faut  convenir  I nombre  des  volumes  q«î 
qu’il  n’y  a rien  dans  çe  j monte  a plus  de  mille  , 
genre  qui  approche  de  celle  j fans  compter  un  pareâ 
de  Paris  , ni  pour  la  beauté  nombre  d’eftampes. 
du  9 iii  pour  le  1 


4S  Voyage  EN  Italie, 

dreflà  pour  Foppofer  aux  quarto-décî- 
mans  , & fur  lequel  ont  écrit  divers 
auteurs , principalement  Bianchini.  Cette 
ftatue  fut  trouvée  dans  le  cinietiere  de 
S.  Laurent,  fur  le  chemin  de  Tivoli. 
Vis-à-vis  eft  la  ftatue  d’Ariftide  de 
Smyrne  , célébré  orateur  grec  ; elle  eft 
antique,  de  même  que  l’infcription  de 
cette  ftatue  qui  eft  en  grec. 

Les  fujets  des  peintures  fuivantes  fu- 
rent donnés  par  réà.év\c  Ranaldo , garde 
de  la  bibliothèque  ; les  infcriptions  fu- 
rent compofées  par  Galefino  ^ proto- 
notaire apoftolique  , Antoniano , alors 
fecrétaire  du  facré  collège  , qui  u’une 
naiflànce  obfcure  , parvint  par  fon  mérite 
à la  dignité  de  cardinal  , & par  Angiolo 
Rocca  , facrittain  du  pape. 

Sur  la  droite  on  a repréfenté  les  huit 
premiers  conciles  écumeniques.  Le  con- 
cile de  Nicée  tenu  en  32.5  par'  S.  Sil- 
veftre , fous  le  régné  de  Conftantin , 
contre  les  Ariens;  on  y voit  leurs  livres 
qui  font  brûlés  par  ordre  du  concile. 
Ce  fujet  eft  de  Ventura  Salimbeni  de 
Sienne.  Le  premier  concile  de  Conftan- 
tinople,  tenu  l’an  381  , fous  Théodofe 
l*ancien,  par  S.  Damafe  , contre  les  Ma- 
cédociens  , peint  par  J.  B.  Novare.  Le 

concile 
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concile  d’Ephefe  tenu  par  «SrCéieftin  , 
i’an  431»  contre  les  Neftoriens , fous 
Théodofe  le  jeune  , peint  par  Speranza 
ou  par  un  éleve  de  François  Vanni.  Le 
concile  de  Calcédoine , tenu  par  S. 
Léon  I ,-en  4^  i , contre  les  Eutichéens. 
Le  fécond  concile  de  Conftanrinople  , 
tenu  par  S.  Vigile  en  533,  contre  les 
trois  chapitres  ; cette  peinture  eift  meil- 
leure que  les  autres.  Le  troifieme  con- 
cile de  Conftantinople  tenu  fous  S.  Aga- 
thon  & faint  Léon  II  , depuis  676 
jufqu’en  681,  contre  les  Monothélites. 
Le  fécond  concile  de  Nicée  fous  A drien  I, 
l’an  787 , contre  les  Iconoclaltes , du 
temps  de  l’empereur  Conitantin  , fils 
d’Irene  ; & le  quatrième  concile  de 
Conftantinople,  tenu  l’an  870 , contre 
PHotius. 

On  a peint  fur  la  gauche  les  plus  fa- 
meufes  bibliothèques  qu’il  y ait  eu  aü- 
trèfois.  On  y voit  d’abord  Moyfe  qui 
donne  aux  Lévites  le  livre  de  la  loi 
pour  le  placer  dans  l’àrchë  d’alliance  , 
enfuite  la  bibliothèque  d’Efdras  qui  raf- 
fembla  les  livres  du  Pentateuqu'e , & eti  fii? 
la  révifion  & la  corredion.  L’école  de 
Bàbylone  établie  par  Nabuchodonofor' 
& le  décret  porté  par  Cyrtis  poür  iï  re- 
Tome  IV.  C 
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fi  113  cures. 
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cbnftrudion  du  temple  de  Jérufalem  ; 
où  fe  confervoient  les  livres  faints.  La 
bibliothèque  formée  par  Pififtrate  à 
Athènes  , tranfportée  en  Perfe  par  Xer- 
cès  , & rendue  par  Seleucus  à la  ville 
d’Athenes.  Celle  de  Ptolémée-Pbiladel- 
phe , roi  d’Egypte  , formée  k Alexan- 
drie par  Démétrius  de  Phalere , difciple 
de  Théophrafté,'  & par  Ariftéej  ellecon- 
tenoit,  lùivant  quelques  auteurs,  fept 
cens  mille  volumes  (a)  ; la  bibliothèque 
d’Augufte  formée  fur  le  Mont-Palatin  , 
où  l’on  confervoit  les  livres  des  Sibylles  ; 
celle  de  S.  Alexandre  , évêque  de  Jé- 
rufalem  & martyr  ^ celle  de  S.  Pamphile , 
prêtre  & martyr , formée  k Céfarée  en 
Paleftine , avec  le  fecours  d’Eufebe  de 
Céfarée  l’un  de  fes  difciples,  elle  con- 
tenoit  30  mille  volumes , & c’ell-Ik  que 
S.  Jérôme  étudia  principalement  les  fain« 
tes  Ecritures  ; enfin  la  bibliothèque  des 
papes  qui  fut  commencée  pour  la  con- 
feiVation  des  écritures  , des  canons  , des 
conciles, •&  des  décrétales. 

Sur  les  pilaifres  qui  Ibutiennent  la 
voûte  , on  a peint  les  premiers  inven- 

(a)  . On  verra  dans  l’ar-  mes , qui  étoient  beaucoup 
ticle  . d’Heredanum  , en  moindres  que  les  nôtres, 
quoi  coaliiloient  ces  volu- 
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teurs  des  langues  & des  caraderes  , ou 
du  moins  ceux  qu’on  croît  avoir  le  plus 
eontribüé  à leur  perfedion. 

Adam  premier  inventeur  des  fcîen- 
ces , & qu’on  fuppofe  avoir  trouvé  les 
caraderes  Hébreux  ; les  deux  fils  de 
Seth  ^ qui  fuivant  Jofepbe  , gravèrent  les 
fciencés  fur  deux  colonnes , Tune  de 
briques , l’aatrè  de  pierres , pour  les  plé- 
ferver  du  feu  & de  l’eau.  Abraham  re- 
préfenté  comme  l’inventeur  du  Syriaque 
& du  C-haldéen.  Efdras  qui  renouvella  & 
augmenta  l’alphabet  des  Hébreux  ; Ifis , 
reine  d’Egypte , Mercure , Hercule  & 
Memnon  , qu’on  dit  a/oir  trouvé  la  lan- 
gue égy^ptienne  facrée  & civile , & lé 
Phrygien  j Cecrops  , Cadmus  & Linus 
le  Thébain  , premiers  auteurs  de  la  lan- 
gue grecque  ; Palamede  & Phénice  qui 
trouvèrent  le  Phénicien  ; Pythagore  , 
Epicarme  & Simonide  qui  étendirent  & 
perfedionnerent  l’alphabet  & la  langue 
des  Grecs;  Nicoftrate  Carmenta  , mere 
d’Evandre , à qui  on  attribue  le  latin  ; 
Evandrè  & l’empereur  Claude  qui  en 
augmentèrent  l’alphabet.  Démarate , in- 
venteur de  l’Etrufque  ; l’évêque  Ulfile , 
auteur  du  Gothique  ; S.  Jean  Chryfof- 
îôme  y eft  repréfenté  pour  l’Arménien  i 
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S.  Jérôme  pour  l’Illyrien  , & S,  Cyrille 
comme  ayant  perfeâionné  l’un  &ç  l’au- 
tre ; cette  fuite  eft  terminée  par  J-  Ç, 
Je  pere  âes  Lumières  , Alpha  & Omeg^ 
4e  toutes  les  çonnoi  fiances. 

Les  vides  qui  refteht  au-deflus  des 
arcs  , font  occupés  par  des  hiftoires  de 
5ixte  - Quint  j fon  couronnement,  fon 
Pojfejfo  , ou  fa  prife  de  poflêflion  ; l’élé- 
vation des  quatre  grands  ohélifques  , la 
reconftru^ion  d»  palais  de  Latran  ; l’é- 
redion  des  grandes  ftatues  de  S,  Pierre 
fur  la  colonne  Trajane , & de  S,  Paul 
fur  la  colonne  Antonine  j VAcqua  jFc- 
//ce  amenée  à Rome  fur  le  MontrQuiri-! 
nal  à la  fontaine  de  Termini  ; les  rues 
qu’il  fit  ouvrir  fur  le  Mopt  - Efqui?? 
lin  , &ç. 

Dans  la  falle  qui  forme  un  prolonge-B 
ment  de  la  première,  on  a repréfenté 
les  onze  autres  conciles  écumeniques. 
Celui  de  Latran  tenu  en  1123  , par  Ca- 
Jiste  II,  contre  les  inveftitures.  Le  fécond 
concile  de  Latran  contre  Arnaud  de  Bref- 
ce  , tenu  par  Innocent  II  en  1139.  Le 
troifieme  concile  de  Latran  tenu  en 
Ï179  , fous  Alexandre  III  , & l’empe- 
reur Frédéric  I , contre  les  Vaudois.  Le 
'quatrième  concile  de  Latran  en  111$  > 
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fous  Innocent  III  ^ & Frédéric  II  em- 
pereur ÿ contre  les  Albigeois  ^ Si  l’abbé 
Joachim  ; Ce  concile  eft  célébré  par  tous 
les  réglemens  de  la  difeipline  eeeléfiaf- 
tique  qu’on  obferve  encore  aéluelleinent  ^ 
& dont  une  partie  forme  ce  qu’on  appelle 
les  Commandemens  de  l’Eglife.  Le  pre- 
mier concile  de  Lyon  tenu  fous  Inno-* 
cent  IV  en  1245  , où  fempereur  Fré-* 
déric  II  fut  excommunié.  Le  fécond 
concile  de  Lyon  , par  Grégoire  X ^ en 
1x74  , pour  la  réunion  de  l’égiife  grec- 
gue  & de  l’églife  latine.  Le  concile  de 
Vienne  en  1311  ^ par  dénient  V^  pouC 
la  publication  des  loix  canoniques  & l’a-* 
bolitinn  des  Templiers.  Le  coricile  de 
Confiance  fous  Jean  XXIII , & l’em- 
pereur Sigtfmond  en  1414^  pour  con-* 
damner  les  Huflites  , & pour  procurer* 
la  cefiâtion  du  fchiîme.  Celui  de  Flo- 
rence tenu  en  1438  ^ fous  Eugene  IV, 
pour  la  fécondé  réunion  dé  Féglilè  grec- 
que , nous  en  avons  parié  à l’article  dé 
Florence.  Le  cinquième  concile  de  La- 
tran  , fous  Jules  II  & Léon  X , en 
I5IZ&I5I3,  pour  parvenir  à l’extinc- 
tion du  fchifme  qu’il  y avoit  entré  les 
cardinaux  , dont  plufieurs  étoient  allés 
former  un  concile  contraire  au  pape  , à 
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Pife  & a Milan.  EniSn  le  dix-neuvîeme 
& dernier  concile  écumenique  tenu  à 
Trente  (a),  depuis  1545  jufqu^à  1^63^ 
fous  les  papes  Paul  III  ^ Jules  III  & 
Pie  IV  ; Luther  & les  autres  hérétiques 
d’Allemagne  en  éto'ient  les  principaux 
lujets  ; mais  il  y fut  traité  aulii  de  tous 
les  objets  de  dogme  & de  difcipline 
eccléfiaftique* 

Il  y a dans  cette  falle  une  grande  & 
belle  colonne  d’albâtre  oriental , blanc 
& tranfparent  ; elle  eft  folide  & canne- 
lée ; elle  a neuf  pieds  un  quart  de  hau- 
teur , & fut  trouvée  en  1702.  hors  de  la 
porte  S.  Sébaftien  , ou  porte  Capene  , 
fur  la  voie  Appia,  ou  félon  d’autres, 
hors  de  la  porte  Majeuré,  fur  la  voie 
Lavicane.  Vis-à-vis  de  cette  colonne  eft 
un  grand  tombeau  de  marbre  blanc 
trouvé  hors  de  la  porte  Majeure , & 
que  Clément  XI  fit  placer  en  1715; 
on  y conferve  un  fuaîre  fait  avec  une 
toile  incombuftible  , c’eft-à-dire  , avec 
de  l’amiante  ou  du  lin  fofîile  , que  l’on 
trouva'  dans  ce  tombeau*  Cette  toije  efl; 


( a ) Petite  ville  Impé- 
liale  de  la  marche  Trévi- 
{ane  , dont  révê<^ue  elt 
prince  temporel» 


paolo , Vargas  , Ranchin  , 
6c  Dupiiy  , (ur  l’hifloire  do 
ce  concile» 
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Gurîeufe  ; cependant  il  y en  avoit  une 
beaucoup  plus  belle  à Paris  dans  le  ca^- 
biner  de  feu  M.  Geoffroi  j elle  étoit 
auili  fine  qu’une  toile  de  liii. 

A l’extrêrnité  de  certe -fallë  , il  y a 
une  longue  galerie  qui  s’étend  à droite 
& à gauche  ; on  afliire  que  les  deux 
parties  font  en  total  une  longueur  d’en- 
viron I O toifes  ; elles  font  remplies 
d’armoires  qui  renferment  des  livres. 
Dans  celle  de  la  droite  , les  armoires 
ont  été  peintes  & dorées  en  177 “J.  Oh 
y voit  une  colleéiion  de  vafes  étrufques  ; 
& le  pape  régnant  y a ajouté  une  falle 
pour  placer  une  colleélion  conlidérable 
d’eftampes , fpécialement  de  l’école  d’Ita^ 
lie , que  le  pape  Clément  XIV  àvok  for- 
mée‘à  grands  frais.  ' 

De  cette  falle  on  monte  a celle  du 
Gnomon  ou  de  la  méridienne , donc 
noiis  parlerons  a la  fin  de  ce  chapitre. 

La  galerie  eft  terminée  du  côté  droit 
ou  au  nord , par  un  cabinet  d’antiques 
formé  en  1757,  par  Benoît  XIV  , fpé- 
cialement avec  la  colleélion  du  cardinal 
Carpegna  ; on  y voit  plufieürs  tombeaux; 
des  camées  & des  foufres  ou  empreintes 
de  pierres  gravées  ; on  y conferve  les 
médaillons  dont  le  fénateur  Buonarottî 
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a donné  l’explication , des  Iceaux  en 
plomb  de  diplômes  anciens  , raflèmblés 
par  François  Ficofoni  , habile  antiquai- 
re, & la  colledion  des  monnoies  pa- 
pales , qui  a été  raflemblée  & publiée 
par  Xavier  Scilla,  de  Mefline. 

Gn  y conferve  auffi  une  belle  col- 
ledion de  350  médaillons  ou  grandes 
médailles  antiques  des  empereurs , de 
la  plus  belle  confervation  , qui  ont  été 
publiés  en  deux  volumes  in-folio , à la 
calcographie  de  la  Caméra  ; elles  ibnt 
montées  fur  des  tablettes  en  bois  des 
Indes,  qui  tournent  fur  des  pivots,  en- 
forte  qu’on  les  peut  voir  facilement  des 
deux  côtés  ; les  trous  de  l’un  des  cô- 
tés de  ces  tablettes , ont  de  petits  ca- 
dres de  bronze  de  la  forme  de  la  mé- 
daille , ce  qui  fait  un  ajuftement  fimple 
& agréable. 

Dans  le  cabinet  des  antiques , on 
remarque  un  petit  bas-relief  en  camée , 
qui  a un  pied  deux  pouces  & demi  de 
long , fur  dix  pouces  & quatre  lignes 
de  large  ^ la  pierre  fur  laquelle  il  eft 
exécuté  a trois  couches , la  première  & 
la  derniere  font  de  marbre  blanc , & 
celle  du  milieu  de  marbre  jaune  ; le 
fujet  repréfente  le  triomphe  de  Bacchus 
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& d’Ariane , traînés  par  quatre  centau- 
res; c’eft  line  très- belle  cbofe  pour  l’idée 
& pour  l’exécution  ; il  eft  gravé  dans 
le  livre  de  Santi  Bartoli. 

Une  grande  calcédoine  de  deux  cou- 
leurs, qui  repréfente  Augufte  portant  le 
monde  fur  fes  épaules. 

Ulyflè  , Diomede  & le  Palladium  , 
petit  bas-relief  très-bon  ; un  autre  pietit 
bas-relief  en  forme  ovale,  repréfentant 
le  triomphe  de  Junon  ; il  eft  aufli  fore 
eftimé. 

Au  refte  , ce  cabinet  d’antiques  ren- 
ferme une  multitude  de  pièces  très-cu- 
rieufes , dont  pltifîeurs  ont  été  décrites 
& gravées  ; on  y a joint  tout  lè  cabinet  du 
cardinal  Paflionei  , & des  colleélions  de 
médailles  modernes,  de  France,  d’Al- 
lemagne , &c. 

Dans  l’aile  gauche  de  la  galerie  , ou 
du  côté  du  midi,  on  trouve  d’abord  des 
peintures  qui  furent  faites  fous  Sixte-- 
Quint  ; elles  contiennent  d’autres  hiftoi- 
res  de  fon  régné , telles  que  l’élévation 
de  l’obélifque  du  Vatican;,  on  y voit 
la  façade  de  faint  Pierre , dans  la  forme 
qu’elle  devoir  avoir , fuivant  les  deflins 
de  Michel  - Ange  ; il  n’y  avoir  point 
d’attique  , comme  nous  l’avons  obfervé, 
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C’eft  aiiffi  dans  cette  galerie  gauche  ^ 
que  font  les  livres  provenus  des  biblio- 
thèques de  i’éledeur  Palatin , du  duc 
d’Urbin  , 6c  de  la  reine  Chriftine  de 
Suede: 

Le  Mufæum  Chriflianum , qui  ter- 
mine cette  ga'lerie  , eü  un  recueil  d’an- 
tiques , dont  le  plus  grand  nombre  a 
rapport  au  chriftianifme  , Inflrumens  de 
martyres,  pateres  , dyptiques , camées» 
infcriptions,  bas-reliefs,  &c.  Benoît  XIV 
le  forma  d’abord  des  raretés  qu’avoit  raf- 
fembiées  le  commandeur  Vettori.  Le 
cardinal  Jérôme  Colonne  fut  le  prin- 
cipal auteur  de  cet  établilTement , qui  eft 
unique  dans  fbn  genre  , par  le  grand 
nombre  de  monumens  de  la  primitive 
cgiife. 

A la  fuite  de  cette  falle  , eft  celle  que 
Clément  XIV  ht  décorer  par  le  célé- 
bré Mengs , & où  l’on  a placé  les  mor- 
ceaux précieux  de  Papyrus  d’Egypte  , 
que  l’on  conferve  dans  la  bibliothèque 
du  V atican  ; on  lés  a mis  fous  verre  dans 
i’épaiflèur  des  murs. 

L’objet  principal  du  pape  dans  la  de'- 
coration  de  cette  piece  , étoit  d’engager 
Mengs  à laifl'er  au  Vatican  un  monu- 
ment de  fon  talent.  Mengs  le  défiroit 
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également  \ il  fe  chargea  de  l’architec- 
ture & de  tous  les  ornemens,  qui -font 
dans  un  goût  Egyptien  , pour  faire  allii- 
fion  aux  objets  confervés  dans  cette  fille. 
Ce  font  des  Sphynxs  , des  idoles  Egyp- 
tiens , des  Arabelques. 

Tous  les  revêtillèmens  font  en  por- 
phyre , & autres  pierres  rares-,  qui  font 
dans  les  plus  -parfait  accord  ; les  pilaf- 
tres  font  de  granité , & tous  les  orne- 
mens  y font  en  bronze  doré;  cette  dé- 
coration eft  d’un  grand  caradere. 

Dans  le  milieu  du  plafond  , il  a re- 
préfenté  à frefque  l’entrée  du  Mufœum 
Çkmentinum  ; Janus  dont  les  deux  vi- 
fages  indiquent  le  pafle  & l’avenir , en 
montre  la  deftination. 

L’hiftoire  fous  la  figure  d’une  femme 
majeftueufe , écrit  fur  les  ailes  du  temps, 
les  entreprifes  utiles  de  Clément  XiV. 
Un  génie  lui  apporte  des  volumes  ou 
rouleaux  de  papyrus  pour  les  tranfmet- 
tre  à la  poftérité  ; dans  l’air  eft  la  re- 
nommée qui  annonce  cet  établiflèinent.^ 
On  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoître 
un  grand  mérite  dans  ce  tableau  ; la 
maniéré  en  eft  très-moëlleufe , & la  cou- 
leur plus  belle,  & plus» brillante  que  fl 
cette  peinture  étoit  a l’huile.- 
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Au-deflus  des  deux  portes , il  a re- 
préfenté  Moyfe  & S.  Pierre  ; le  pre- 
mier avec  la  fierté  tie  Michel-Ange  ; le 
fécond  dans  le  genre  plus  tranquille  de 
Raphaël.  La  figure  du  Moyfe  n’eft  nt 
belle  ni  bien  drappée  , l’expreflion  de  S. 
Pierre  eft  meilleure  ; mais  ce  que  l’on 
admire  le  plus , ce  font  les  quatre  gé- 
nies : ces  figures  font  d’une  nature  de 
quinze  ans,  d’un  deffin  pur  & délicat  j 
la  couleur  en  eft  très-belle  & très-vraie  : 
cet  ouvrage  eft  le  plus  beau  de  ceux 
que  l’on  voit  k Rome  de  la  façon  de  , 
Mengs,  qui  a traité  la  frefque  d’une 
maniéré  furprenante.  Au-deflus  des  deux 
fenêtres  on  voit  des  enfans  qui  tien- 
nent des  fiftres  & fymboles  Egyptiens  , 
& Jouent  avec  un  Ibis.  De  l’autre  côté 
on  voit  le  Pélican , fymbole  de  la  ville 
de  Péroufe  , & que  le  peintre  a fait 
intervenir  ici , pour  indiquer  que  ces 
monumens  de  Papyrus  venoient  de  Pé- 
roufe. Dans  les  angles  il  a ajufté  avec 
goût  des  termes  & idoles  Egyptiens  ; 
cette  peinture  eft  une  de  celles  qui 
ont  fait  regarder  Mengs , comme  le 
premier  peintre  de  notre  temps;  nous 
en  parlerons  k l’occafion  du  Panthéon  , 
-où  il  a été  enterré. 
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viron  70  mille  volumes , dont  40  mille 
font  des  manufcrits  ; mais  elle  cft  uni- 
que pour  le  choix  & la  rareté  de  ces 
derniers.  On  y voit  fur-tout  beaucoup 
de  bibles  hébraïques  , fyriaques  , ara- 
bes, arméniennes  (a).  Une  bible  grec- 
que du  fixieme  fiecle  , en  lettres  capita- 
les , écrite  d’après  la  verfion  des  Sep- 
tante , & qui  a fervi  k l’édition  de  cette 
verfion.  Une  bible  en  hébreu  d’une 
groflèur  extraordinaire , qui  vient  des  / 
ducs  d^ürbin,  dont  les  Juifs  de  Venife 
ont  voulu  ' donner  le  poids  de  l’or.  Un 
manufcrit  grec  qui  contient  les  aâes 
des  Apôtres  , en  lettres  d’or  , donné  à 
Innocent  VIII  , par  Charlotte  reine  de* 

Chypre.  Un  Miflèl  très  - ancien  , écrit 
du  temps  d,e  S.  Gelafe  , vers  l’an  1 1 1 8. 

Un  autre  miflèl  où  il  y a des  miniatu- 
res de  Giulîo  Chvio , éleve  de  Jules- 
Romain.  TJn  grand  bréviaire  avec  de 
belles  miniatures^  qui  vient  de  Matthias 
Corvinus,  roi  de  Hongrie.  Les  anna- 
les de  Baronîus  , écrites  de  fa  main  , en 
douze  volumes.  Piufieurs  volumes  fiir 

fa)  V.  le  livre  intirolé  : ] /«/>  JoJ.  Sîmcnius  AJfej^ 
BihtiothecaorientalisCle  j manus.  Rom<;e  iqip*  - 

ment  'mo  Vaticanay  r€C€A-  * 
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Thiftoire  eccléfiaftique , du  favant  Ona^ 
frlo  Panvinio^  Auguftin.  Un  marty- 
rologe fingnlier  par  fon  ancienneté  & 
par  fes  miniatures.  Des  manufcrits  de 
S.  Thomas  & de  S.  Charles  Borro- 
niée.  Un  manufcrit  de  Pline,  avec  des 
miniatures  on  tous  les  animaux  font  figu- 
rés. Un  Virgile  du  cinquième  fiecle , 
écrit  en  lettres  capitales  , dont  les  mi- 
niatures repréfentent  les  Troyens  & les 
latins  avec  les  habits  de  leur  temps  ; 
les  peintures  ne  font  pas  bonnes,  mais 
elles  ont  été  gravées  admirablement  bien 
par  Santi  Bartoli  ; elles  font  dans  un 
livre  in-folio  , qui  fe  vend  à la  cal  co- 
graphie. Un  Térence  de  la  même  an- 
cienneté , qifon  a fait  imprimer  il  y a 
quelques  années.  Un  autre  Térence  du 
neuvième  fiecle  , où  font  repréfentés  les 
mafques  des  anciens  adeurs , quoique 
en  mauvaifes  figures.  Le  Tafle.,  ma- 
nufcrit d’une  beauté  finguliere.  Ue  Dante 
avec  de  belles  miniatures..  Le  traité  des 
fept  facremens,  compofé  par  Henri  VIII, 
roi  d’Angleterre  , avant  le  fehifme  ; il 
Penvoya  à Léon  X , avec  ces  deux  vers 
qui  y font  écrits  de  fa  main. 

Anglorum  Rex  Henricus  , Léo  décimé  mittiu 
Hoc  ofus  & fidei  tfem  & amïcïtice. 
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Les  lettres  originales  de  ce  prince  a 
Anne  de  Boulen  j plulieurs  papiers  écrits 
de  la  main  de  Luther  ; les  vies  de  F ré- 
déric  de  Montefeltre  & de  François- 
Marie  de  la  Rovere  , ducs  d’Urbin  , 
ornées  de  miniatures. 

On  y conferve  Beaucoup  de  livres 
écrits  fur  l’écorce  du  papyrus  d’Egypte  ; 
mais  on  n’y  voit  aucun  monument  des 
premiers  elTais  de  l’imprimerie , tels 
qu’on  les  trouve  à Paris  , aux  Célef- 
tins  , en  Sorbonne  , k fainte  Génevieve , 
& ailleurs  , du  moins  je  les  ai  deman- 
dés inutilement.  M.  Burnet  fe  pkignoit 
auffi  de  ne  point  trouver  dans  le  Va- 
tican d’anciens  Rituels  qui  puflè’nt  faire 
connoître  par  quels  degrés  avoient  paffé 
les  cérémonies  & les  prières  de  la  meflè 
dans  l<;s  premiers  fîecles  de  l’églife. 

On  conferve  dans  cette  bibliothèque 
divers  monumens  antiques,  entr’auties 
celui  du  vailïeaii  Salvia  5 c’eft  une  bafe 
carrée,  de  marbre  de  Paros,  fur  laquelle 
eft  reprefentéé  Cybele  alTife  fur  un  vaif- 
feau  , & une  femme  qui  s’efforce  de  le 
tirer  , avec  cette  infcriptiôn  : Mairi 
dcum  & navi  Salviœ  , Salviæ  vota  fuf^ 
cepto  Claudia  DD.  V.Ficoroni,Le  vef- 
tigie  e rarita  di  Roma  anüca , page 


Üoiiatiom 
faites  au  S, 
Sicÿc. 
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148  , & Maffci  Muf.  veron.  page  2 » 
n®.  4.  Il  paroît  qii’oîi  a voulu  repré- 
fenter  l’arrivée  de  Cybele  à fembou* 
chure  du  Tibre , & rhiftoire  de  Claudia  , 
qui  juftifîa  fa  chafteté  par  un  prodige, 
en  faifant  mouvoir  avec  fâ  ceinture  le 
navire  qui  portoit  la  ftatue  de  Cybele  , 
217  ans  avant  J,C.  Tite-Live  , (L.  39^) 
Cicéron  d&  Harafp^  refponjîs , Ovide  , 
Faft.  IV. 

Les  archives  du  Vatican , qui  tou- 
chent à la  bibliothèque , font  compo- 
fées  d’un  grand  nombre  de  chambres 
qui  renferment  les  regiftres  & les  papiers 
qui  intéreflènt  le  faint  Siégé  ; il  y a 
trois  falles  où  l’on  a peint  toutes  les 
donations  dont  les  titres  fe  font  perdus , 
à commencer  par  celles  de  Conftantia 
& de  Charlemagne.  On  y voit  Pépin 
qui  donne  à l’églife  l’exarcat  de  Ra- 
venne^  Cafimir  qui  rend  la  Pologne 
tributaire  du  S.  Siégé.  Aripert , roi  des 
Lombards,  qui  rend  les  Alpes  cotien- 
nes. Henri , Landgrave  de  Heflè  , qui 
donne  au  S.  Siégé  plufieurs  châteaux. 
Reginald , roi  d’Anglefey  , & Jean  , roi 
d’Angleterre  , qui  donnent  leurs  royau- 
mes k l’églife  , & le  pape  Adrien  IV 
qui  inféode  l’Irlande  à Henri  II , roi 
d’Angleterre. 


Ch  AP.  IL  Bihl.  du  Vatican,  6^ 

Dans  la  fécondé  piece , on  voit  la 
donation  de  la  comteflê  Mathilde^  le 
royaume  de  Dalmatie  rendu  tributaire 
du  S.  Siégé.  Saint  Etienne , roi  d’é 
Hongrie,  qui  donne  fon  royaume  à l’è^ 
glife.  La  Bohême  rendue  tributaire  du 

S.  Siégé.  Le  Portugal  érigé  en  royaume 
par  le  pape.  Le  comte  Roger  créé  roi 
de  Sicile.  Le  royaume  d’ArrAgon  tri- 
butaire de  l’églife. 

Dans  la  troilîeme  falle  font  les  dona- 
tions de  Frédéric  II , d’Othon  I & IV, 
d’Henri  I & VII , de  Louis  le  Pieux , 
de  Charles  IV , de  l’empereur  Rodol- 
phe , d’Albert  & de  Guillaume , rois 
des  Romains.  ( Gretfer  de  Munificentia. 
Principum  in  fedem  Apoftolicam  , 

T.  III,  p.  371  ). 

Le  cardinal  Zélada  a obtenu  d;i  pap® 
un  appartement  deftiné  à l’habitation 
du  cardinal  bibliothécaire.  Cet  appar- 
tement qui  eft  une  efpece  à' Hémicycle  , 
eft  orné  de  marbres  précieux.  11  eft  dé- 
coré par  des  peintures  qui  repréfentent 
les  principaux  ouvrages  du  pape  régnant. 
Les  premières  chambres  de  cet  appar- 
tement contiennent  les  portraits  des  car- 
dinaux bibliothécaires.  Cette  nouvelle 
habitation  communique  avec  quelques 
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chambres  fupérieures , dans  l’une  def- 
quelles  fe  trouve  une  méridienne , faite 
par  Egnazio  Dante , religieux  Domini- 
cain, lorfqu’ii  étoit  queftion  de  la  réforme 
du  calendrier  : nous  en  avons  parlé  à 
l’occafion  des  méridiennes  de  Bologne 
& de  Florence;  mais  celle  du  Vatican 
eft  remarquable , pour  avoir  fervi  k la 
réfôrmation  même  de  Grégoire  VII  en 
1582. 

Le  cardinal  Zélada  fe  propofe.de  for- 
mer un  obfervatoire  dans  ce  même  en- 
droit, qui  eft  un  des  plus  élevés  de 
Rome  (a).  La  chambre  où  fe  trouve 
la  méridienne , eft  ornée  de  plnfteur» 
peintures  qui  font  relatives  k l’aftrono- 
mie;  on  les  croit  l’ouvrage  des  d,eus 
Zuccheii. 

ArmerIA  , arfénal  du  Vatican  , on 
mkgafîn  dans  lequel  on  conferve  des  ar- 
mes pour  le  befoih  ; c’eft  une  longue 
galerie,  ayant  dix -huit  croifées  fur  la 
longueur,  & des  trumeaux  fort  larges. 


(a)  A Toccafion  de  ce  ! 
projet  aftronomique  , j’à- 
Jouterai  que  le  palais  du 
cardinal  Zélada  eft  auffi 
enrichi  de  plufieurs  indru- 
aneiis  d’artronoraie  ôc  de 
phylique , mérite  la  cu« 
ripfîcc  de«  .étrangers  ^ par  j 


le  grand  nombre  de  chofes 
qu’il  renferme  dans  tous 
les  genres  de  fciences  ôc 
d’érudition  La  bibliothè- 
que de  ce  cardinal  eft  une 
des  plus  belles  de  Rome  ^ 
ôc  des  mieux  choifîes. 
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Cette  flille  d’armes  eft  une  des  plus  con- 
fidérables  & des  mieux  entretenues  qu’i! 
y ait  en  Italie;  on  aü'ure  qu’il  y a de 
quoi  armer  dix  - huit  mille,  hommes  , 
elle  eft  fttuée  dans  la  principale  cour , 
à laquelle  répondent  les  loges  ou  por- 
tiques , dont  nous  avons  parlé , & au 
milieu  de  laquelle  eft  placée  la  belle 
fontaine  d’innocent  X.  On  y fait  voir 
différentes  curiofttés , entr’autres  , l’ar- 
mure  du  connétable  de  Bourbon,  tué  à 
}-d  prife  de  Rome  en  1517. 

Il  y a une  galerie  qui  communique 
du  Vatican  au  château  Saint- Ange  , où 
les  papes  peuvent  fe  retirer  fans  être 
vus.  Nous  en  parlerons  dans  la  defcrip- 
tion  du  quinzième  quartier  de  Rome  , 
qui  eft  celui  du  Vatican. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Auteurs  qui  ont  donné  la 
Defeription  de  Rome  & de  [es 
Antiquités, 

X-/E  détail  dans  let^uel  je  vais  enttef 
au  fujet  de  la  ville  de  Rome  & de  fes 
antiquités  , paroitra  long  à bien  des  lec- 
teurs ; d’autrés  au  contraire  , trouveront 
que  mes  deferiptions  font  trop  fuper- 
fcieljes î ^’eft  pour  fatisfaire  ceux-ci, 
que  je  vais  donner  ici  la  note  des  meil- 
leurs auteurs,  que  l’on  pourra  conful- 
ter  pour  avoir  des  détails  plus  appro- 
fondis. 

Lorfque  dans  le  feizieme  fiecle  l’on 
Commença  à vouloir  tirer  l’hiftoire  Ro- 

J 

maine  de  robfcurîté  où  elle  étoit  enfeve- 
lie  ^ auiîi-bien  que  les  monumens  de  Fan- 
cienne  Rome  , on  vit  plufieurs  favans 
fe  diftinguer  dans  l’explication  de  ces 
monumens  , tels  furent  jur-tout  Fulvio^ 
Boijfardo , Biondo  ^ Marliano , Ligorio  ; 
ce  dernier,  j)armi  tant  d’autres  ouvrages  , 
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Çt  Ion  petit  livre  des  paradoxes , où 
il  s’attacha  à combattre  une  partie  des 
erreurs  qut  s’étoient  répandues  de  fon 
temps  fur  les  antiquités  de  Rome.  Le 
P.  Ahjjandro  Donati  donna  enfuite  , 
en  latin  , la  Rome  antique  & moderne , 
un  des  ouvrages  les  plus  confidérables 
qu’il  y ait  eu  , par  le  nombre  & le  choix 
des  objets , 6c  par  l’étendue  de  fon  éru- 
dition. 

Le  livre  de  Famiano  Nardini  , in- 
titulé Roma  antica^  parut  en  1666, 
cinq  ans  après  la  mort  de  l’auteur  ; cette 
première  édition  a 583  pages  , 

d’un  caradere  très-fin.  L’auteur  s’attache 
à fuivre  les  différentes  régions  de  Ro- 
me, à replacer  chaque  chofe  dans  fon 
ancien  fite  , 3 diftinguer  le  certain  de 
l’incertain  ; 6c  quoique  plufieurs  points 
aient  été  dans  la  fuite  mieux  éclaircis  , 
fon  livre  eft  nn  des  plus  favans  6c  des 
plus  eftimés  qu’il  y ait;  jl  fiit  réim- 
primé en  1704,  traduit  en  latin,  6c 
inféré  par  Grævius  , dans  la  grande  col- 
"ledions  des  écrivains  des  antiquités  ro- 
maines ; enfin  on  en  a fait  une  troifieme 
édition  en  177  Z , avec  des  remarques 
hiftoriques.  Ce  livre  m’a  beaucoup  fervi 
4ans  la  defcription  que  j’ai  faite.,  de  la 


, ®uvrag( 
i^enud. 
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ville  de  Rome  ; s’il  a été  contredit 
réformé  dans  ce  fiecie-ci  , ce  n’eft  que 
fur  des  articles , ou  peu  confidérables  , 
ou  peu  certains  ; & ii  eft  encore  le  prin-. 
cipai  guide  des  antiquaires. 

L’Abbé  Venuti  , dont  nous  avont 
parlé  à Farticle  de  Livourne , & dont 
nous  parlerons  encore  à rarticle  de  Cor- 
tone  , avoir  donné  en  deux  petits  volu- 
mes , une  notice  de  Rome  ancienne  & — 
moderne;  mais  peu  fatisfait  de  la  briè- 
veté de  cet  ouvrage , il  en  compofa  un 
autre  plus  étendu  , en  trois  volumes 
La  première  partie  qui  parut  de  fort 
vivant,  a pour  ûtve  i Accurata  efiic^ 
cinta  dcfcri^ont  Topografxa  delle  an-- 
tickha  di  Rornci , dell'  Abbute  Ridolfino 
Venuti  , Prejidente  aile  antichita  Roma- 
ne ^ &c.  in  P^oma  1763,  i voLin-i^^. 
Ces  deux  volumes  fe  relient  facilement  en 
un  ; ils  contiennent  beaucoup  de  figures  , 
qui  fepréfentent  en  raccourci , les  prin- 
cipaux reftes  des  antiquités  romaines , & 
un  grand  nombre  de  citations  abrégées, 
par  le  moyen  defquelies  on  peut  recourir 
aux  auteurs  originaux  , hiftoriens  , poètes 
ou  antiquaires  ; c’eft  , félon  moi , un  des 
mérites’  de  cet  ouvrage. 

La  fécondé  partie  du  travail  de 
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l’abbé  Venuti  , a pour  objet  la  defcrip- 
tion  de  Rome  moderne  , de  fes  palais, 
de  fes  églifes,  de -fes  fontaines,  dans 
leur  état  aduel  ; elle  ne  parut  qu’après 
la  mort  de  l’auteur,  & elle  eft  moins 
eftimée  que  la  première.  Elle  eft  inti- 
tulée : Accurata  c fuccinta  defcr  'n^ont 
Topografîca  e ijlonca  di  Rema  Mo- 
dcrna  , opéra  pojîuma  ddV  Abhate  Ri- 
dolfino  Venuti , &ç.  Rtdotta  in  miglior 
forma  accrefciuta  e ornata  di  moite  figure 
in  rame  ; in  Roma , 1766 , 548  pages 
ï/2“4®.  Lès  54  planches  qui  font  jointes 
à cet  ouvrage  , font  pour  la  plupart 
de  Piranefi  , & repréfentent  les  vues  & 

- les  façades  principales  de  cette  fuperbe 
ville. 

On  a aullî  donné  en  1769  , un  ou- 
vrage conhdérable  avec  140  planches 
fur  les  antiquités  des  environs  de  Rome  t 
Veteris  latii  antiquitatum  amplijfima 
colleclio.  Z vol.  in-folio  , que  l’on  doit 
à V enuti. 

Enfin  il  ÿ a un  recueil  de  vues  de 
diflércns  endroits  d’Iraliè  , avec  des  def- 
criptions  de  Venuti  en  Italien,  anglois 
& françois.  A Londres,  176Z  , in-4®. 

Un  des  avantages  de- notre  livre,  eft 
de  renfermer  un  abrégé  de  ce  qu’il  y 
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a. de  plus  intéreflànt  dans  Ceux  de  Nar- 
dini  & de  Venuci,  que  nous  venons 
de  citer  ; mais  outre  cela , nous  avons 
ajouté  aux  defcriptions  faites  par  nous- 
mêmes  fur  les  lieux , un  grand  nombre 
de  réflexions,  de  notes  , de  dimenfions, 
de  citations , & d’obfervations , qui  ont 
été  faites  par  d’autres  auteurs , par  des 
voyageurs  , & par  un  grand  nombre 
de  correfpondans  que  nous  avons  très- 
fouvent  confukés. 

Il  y a un  peu  de  confufîon  & de 
défordre  dans  les  détails  du  dernier  ou- 
vrage de  V enuti , & il  étoit  néceflàire 
d’y  fuppléer.  Il  y a même  quelques  fau- 
tes que  nous  avons  corrigées  , à mefure 
que  l’occafion  s’eft  préfentée.  Enfin  on 
ne  trouveroit  point  ailleurs  le  grand 
nombre  de  jugemens  fur  les  plus  beaux 
ouvrages  de  peinture , de  Iculpture  & 
d’architeâure  , que  nous  avons  joint  à 
cette,  defcription , toujours  d’après  les 
manufcrits  de  l’abbé  Gougenot , redifiés 
quelquefois  fur  des  mémoires  poftérieurs, 
& fur  les  jugemens  de  divers  artiftes. 

Pour  lire  cette  defcription  avec  plus 
de  fruit , il  eft  utile  d’avoir  un  plan  de 
Rome  ; il  y en  a un  de  Nolli  en  neuf 
feuilles , qui  eft  exti’êmement  détaillé  ; 

mais 
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mais  même  l’abrégé  en  vine  feuille , eft 
fuffifant , l’échelle  étant  de  huit  lignes 
pour  100  toifes.  Celui  qui  eft  joint  à 
notre  defeription  , fuffira  pour  donner 
au  moins  une  idée  générale  du  local  ; 
quoiqu’il  foit  encore  moindre  que  le 
petit  plan  de  Nolli,  l’on  y trouvera  es 
qu’il  y a de  plus  remarquable  à Rome. 

Les  antiquités  de  Rome  avec  les 
figures  de  fes  monumens,  données  en 
grand  par  Piraneft  , font  une  chofe  fort 
agréable  pour  ceux  qui  n’étant  point  fur 
les  lieux,  veulent  en  avoir  une  idée; 
elles  font  moins  néceffaires  aux  voya- 
geurs. On  leur  reproche  d’être  rarement 
conformes  aux  réglés  de  la  perfpeélive. 
Ces  gravures  de  Piraneft  font  un  recueil 
en  quatre  volumes  in-folio , qui  coû- 
tent 31  écus  Romains.  Les  vues  de  Ro- 
me , Vedute  di  Roma , du  même  Pi- 
ranefi  , font  un  recueil  de  70  planches  , 
qui  fe  vendent  fépa rément  bayo- 
ques  , ou  27  fols  chacune. 

Les  édifices  antiques  de  Rome , def- 
finés  & mefurés  très-exaclement  fur  les 
lieux  ^ par  M.  Defgodetz-,  architecte 
du  roi.,  137  planches,  che'^  C\3.üàe- 
Antoine  Jombert , fils  aîné  : cet  ou- 
vrage admirable  fut  compofé  en  1 67^  j 
.Tome  IV,  D 
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par  ordre  de  Colbert , & publié  en 
i68i  , l’exaditiide  en  eft  connue  ; il  eft 
véritablement  précieux  , fur-tout  pour  les 
architedes. 

Lù  plus  beaux  monumens  de  Rome 
ancienne  & moderne , en  189  planches, 
avec  leur  defeription  hiftorique , par  M, 
JlATlBAULT,  Z vol.  in-fol.  1763,  Il  y 
a eu  une  fuite  en  1770 , pour  des  mo^ 
numens  du  refte  de  l’Italie , & des  bas-- 
reliefs delTinés  auffi  par  M.  Barbault. 

Voici  encore  plufieurs  bons  ouvrages 
fur  la  même  matière  ; Siampe  degli 
avau'^  deW  Antïca  Roma  , opéra  di 
Ronaventura  Overbeke  , accrefciute  da 
Giacomo  Amiconi , Londra  1737  , 109 
planches  in-folio. 

Vediite  delle  fabriche  , Pia'^e  Strade, 
Giov.  Jac.  RoJJI  166^. 

Tcatro  delli  'Palaigi  in  profpetîiva  di 
Roma  moderna  , dijegnato  & intagliato 
da  Alejfandro  Specchi  , con  ditettione  e 
cura  di  Domenico  de  RoJJi , herede  di 
Gio.  Giac.  de  RoJJi  1699,  Ces  vues  de 
Rome  forment  un  in-fol.  de  14Z  plan- 
ches. 

Delle  magnificen'^  di  Roma  antica  c 
moderna,  da  Giujeppe  Vafi  da  Corleone,, 
con  una  fpiegciTjone  ijlorica  compofci 
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dal  P,  Giufeppe  Bianchini  Veronefe 
1748  , nelLi  Jtamperia  del  Cliracas  ^ 
prejfo  6’.  Marco  al  Corfo , 10  volumes 
■çtùt  in-folio  ^ minces,  i748-i7<54. 

Il  y a aufli  une  defcription  par  Vafi  y 
in- 11. , & des  vues  de  quelques  parties 
de  Rome,  par  le  même. 

Le  Vefligie  e rarita  di  Borna  antica 
da  Francefco  Ficoroni  , in-^°.  1744. 
Ce  livre  renferme  aufli  beaucoup  de 
figures  des  monumens  antiques.  Le  même 
auteur  a donné  des  ouvrages  fur  les 
mafques  des  anciens , fur  les  pierres  gra- 
vées , fur  les  plombs  antiques  de  toute 
efpece. 

Bornes  ctntiqucB  ^ novæ  theatrum  f 
curante  Joachimo  à Sandrart  , Norem~ 
bergœ  y 1684. 

Bomanorum  Fontinalia  y id.  168^,’ 
M.  Volkmann  a donné  une  nouvelle 
édition  de  tous  les  ouvrages  de  Sandrart. 
Ce  dernier  ouvrage  eft  une  fuite  des 
Fontane  di  Borna  y par  Falda. 

Il  Merciirio  errante  delle  grande-pge  di 
Borna  y tanto  antiche  che  moderne  y di 
Pietro  BoJJmi  antiquarioy  17  fo  , in-i  i. 
Faiijlo  Amadei , Libraro  al  Corjo.  Ce 
livre  eft  fort  ferré,  & ne  renferme  qu’un 
extrait , il  y en  aune  édition  de  1771* 
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Trattato  ddle  coje  piu  memorablli  di 
Roma  , da  Gio  P.  Pinaroli , in  Roma  , 
, 3 voL  Le  François  eft 

à côté  de  Titalien  , ce  qui  rend  cet  ou^ 
yrage  intérefïànt  pour  bien  des  étrangers, 
Defcr^onc  del  nuovo  ripartimento  dt 
Rioni  di  Roma,  Bernardini,  174410-8°, 
Roma  antica  dijlinta  perRegioni^  a 
Jpefe  di  Giov.  Loren^  BarbieUini , 2/i-? 
braro  a Pafquino  ,1741,2  vol.  i/z  8®, 
Roma  antica  c moderna , o fia  niiova 
defcri-^one  di  tutti  gt  edifici  Antichi  c 
Moderni^  tanto  fagri  qiianto  profane 
délia  citta  di  Roma  , formata  çon  Vaii-r 
torita  dd  Cardinal  Baronio , Ciacco-r 
pio  Bofiô  , Panciroli , Marliani , Pan- 
yinio  ^ Donafi  Nardini  ^ Grevio  ^ cd 
alcri  piu  Clajjici  aiitori^fî  antichi  chc 
jyiodçrni , Abhdlita  con  duccenîo  e piu 
figure  di  Rame  , 3 vol.  1750» 

Cet  ouvrage  eft  celui  que  Ion  confeille 
à tous  les  voyageurs  ; on  en  a fait  en 
176^  , une  édition  qui  vaut  mieux  quç 
celle  de  17^0.  Des  trois  volumes  que 
renferme  cet  ouvrage,  il  y eq  a un 
tout  entier  fur  les  mœurs  & les  ufages 
des  anciens  jRomains , avec  une  chrono-f 
logie  des  empereurs  & des  papes  ; on  y 
|oint  ordinairement  La  deferi^onç  dçlk 
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pitture  , fculture  , &c.  Di  Filippo  Titi 
1763.  Le  premier  coûte  10  paules , & le 
fécond  fix*' 

Infigniiim  RomcÈ  templorufn  proJpec-‘ 
tus  exteriores  interiorefque  à cclebrion-‘ 
bus  Architeclis  inventi.,  ruine  tandent 
fuis  cum  plantis  ac  menfuris  à Jo.  Jacobo 
de  Rubeis  Romano  , 1683  , 122,  plan- 
ches in-folio. 

Nu  on  difegni  deW  Architetture  t 
Riante  de’  Ralaigi  di  Roma  de’ pià  cele-' 
hri  Architetti  , difegnati  & intagliati  da. 
Gio.  Batlifa  FaldA  , dati  in  lace  det 
Gio,  Giacomo  de  RoJJl  ; in  Roma  alla 
pace  , 172  planches. 

Studio  d’ Architettura  Civile  fopra 
gli  ornamenti  di  porte  e finejîre  tratti  da 
alcune  fabbriche  infigni  di  Roma  con  h 
niifure , Riante , MoAini , e profili , pu-^ 
blicata  da  Domenico  de  Rojfi  erede  di 
Gio.  Giac.  de  Rojjî 1702.  Le  fécond 
volume  contient  les  églifes  , chapelles , 
17 II.  Le  troifieme volume  eft  de  1721. 

Il  y a eu  de  même  plufieurs  deferip- 
lions  de  Rome  en  François;  par  exem- 
ple , Rome  Moderne , par  Defeine  , en  7 
volumes  2/2-12 , &c.  Mais  ce  font  les  au- 
teurs nationnaux  que  j’avois  intention  de 
faire  connoître  à mon  ledeur. 
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M.  Volkmann  dans  fon  voyage  al- 
lemand , indique  encore  piufieurs  autres 
ouvrages , tek  que  ceux  de  Bartoli , Bel- 
lori,  Bafan,  Marshall,  &c, 

M.  Chrillèau  en  a commencé  un , dont 
les  premières  planches  ont  paru  en  1767, 
à Londres , chez  Jeffiys , mais  il  n’a 
pas  continué. 

ün  a publié  k Paris , en  1784  , des 
vues  de  Rome  , chez  la  Gardette  , 

rue  du  Roule. 

Rdccolta  di  , MafFei , 1704, 

in-folio. 

£e  grand  cabinet  Romain , par  'la 
Chaulî'e , 1706  , in-folio. 

Ciampini  vctera  monumenîa ^ ^747) 
3 vol.  in-folio. 

Winbelmann  , monumenti  antichi  im- 
diti  ^ 1767»  2,  vol.  in-folio. 

En'fin  il  y a un  beau  recueil  de  pein- 
-tures  antiques , delTmées  par  Santi-Ear- 
•toli,  en  y 4 planches,  & dont  le  texte 
a été  fuperbeinent  imprimé  , par  Didot 
l’akié  , 1 vol.  in-foiio  ( à Paris , chez 
Lamy  ) ; nous  en  parlerons  à l’occalion 
-des  thermes  de  Titus. 

Pour  fe  préparer  à bien  voir  les  an- 
tiques de  Rome  , il  faudroit  fur  - tout 
avoir  étudié  ÏHiJîoire  de  l’Art,  par 
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Winkelmann , où  cet  auteur  diftingue 
les  diîTérentes  époques  de  la  fculpture. 
Suivant  lui , l'ancied  ftylc  a duré  jufqii’a 
Phidias , qui  vivoit  450  ans  avant  J.  C. 
Ce  génie  fupérieur,  & les  artiftes  fes 
eontemporains , Polyclerev,  Scopas , AP 
camene  , Myron , imprimèrent  à fart 
cette  grandeur  impofante  qui  caradérife 
les  monumens  de  leur  temps.  Winkel- 
mann  appelle  le  ftyle  du  fiecle  de  Phi- 
dias , le  haut  Jîylc , le  grand  , le  fublime. 
On  y voit  la  grandeur  & la  beauté  ; 
comme  dans  la  Pallas  de  la  villa  Albani , 
& le  grouppe  de  Niobé  , que  W.  at- 
tribue à Scopas. 

Vers  le  temps  de  Praxitèle,  3^0  ans 
avant  J.  C. , Fart  acquit  plus  de  grâce, 
plus  d’amenité  , & c’efi:  le  beau  flyle\ 
le  gracieux.  Il  commença  par  Praxitèle, 
& acquit  fon  plus  grand  luftre  fous 
- Lyfippe  & Apeile  , 310  ans  avant  J.  C. 

Quelque  temps  après  ces  artiftes  & 
les  difciples  de  leurs  écoles , Fart  com- 
mença h décliner  fous  leurs  imitateurs  ; 
Winkelmann  appelle  ce  ftyle  celui  de 
limitation , & Pline  cite  des  fculpteurs 
eftimés  , vers  Fan  160  avant  J.  C. , 
dont  les  ouvrages  s’y  rapportent.  Enfin 
Fart , déjà  fur  fon  déclin  , parvint  in- 
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fenfiblement  à une  entière  décadence^ 
qui  eut  lieu  vers  l’an  l'^o,  au  temps 
des  troubles  excités  par  les  30  tyrans. 


CHAPITRE  IV. 


'î)is  fept  Montagnes  de  l’anciennt 
Rome, 

ÜLj  E s fept  montagnes  de  l’ancienne 
Rome  étoient , le  Palatin  , le  Capitole  , 
le  Celius , l’Aventin  , le  Quirinal , le 
Viminal  & l’Efquilin;  il  ne  faut  point 
-y  compter  le  Janicule  & le  Monte  Pin- 
cio  , qui  ne  font  qu’en  partie  dans  l’en- 
ceinte de  Rome  , ni  le  Monte  TeJIacio, 
qui  eft  une  montagne  artificielle , formée 
long-temps  après  qu’on  eut  donné  des 
noms  à celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ces  fept  montagnes  donnèrent  lieu 
à l’établilTement  d’une  fête , dont  par- 
lent Plutarque  , Feftus  , & Varron  dans 
fon  troilieme  livre  de  la  langue  latine  ; 
elle  fe  célébroit  au  mois  de  décembre, 
& s’appelloit  Dies  feptimontiiim. 

La  première  des  fept  montagnes  , eft 
le  mont  Palatin  où  furent  jettés  les  pre- 
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mîers  fondemens  de  l’ancienne  Rome. 
Il  eft  tellement  couronné  par  les  llx  au- 
tres collines , que  les  augmentations  fuc* 
ceffives  faites  peu  à peu  dans  la  popu- 
lation & dans  les  bâtimens  de  Rome  , 
jufqu’au  temps  de  Servius-Tullius,  renfer- 
mèrent naturellement  toutes  ces  mon- 
tagnes , & firent  appeller  cette  ville  Sep- 
ticoUisy  c’elt  ainfi  qu’elle  eft  défignée 
dans  le  prophète  Daniel.  Ces  fept  mon- 
tagnes fervent  encore  à divifer  la  ville 
d’une  maniéré  aflèz  commode  pour  un 
voyageur , comme  on  le  verra  quand 
nous  parlerons  des  quatorze  quartiers. 

Le  Palatin  qui  fut  fi  célébré  autre- 
fois , n’a  rien  de  remarquable  aujour- 
d’hui que  les  jardins  Farnefe  & Spada  ; 
il  s’étend  le  long  de  Campo  Vaccino , 
vers  le  fud-oueft.  Quoique  cette  partie 
foit  affèz  élevée  , on  voit  aflez  que  ce 
n’étoit  qu’une  partie  de  l’ancien  mont 
Palatin  : le  penchant  de  cette  montagne 
s’éteridoit  à l’endroit  où  font  Santa  Ma- 
ria Libératrice , & l’arc  de  Titus , de 
même  que  vers  S.  Loren‘^  in  Miranda 
& Santa  Maria  Nuova;  le  mont  Pa- 
latin avoit  alors  plufieurs  collines  diffé- 
rentes , dont  il  eft  parlé  dans  le  qua- 
trième livre  de  Yarron  j mais  la  face 
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des  chofes  a tellemenr  changé , qiiç 
collines  afFaifées  & les  vallons  remplis  ^ 
ne  lailTent  plus  diftinguer  dans  le  mont 
Palatin  qu’une  affez  petite  éminence. 

On  n’eft  point  d’accord  fur  l’origine 
du  nom  de  cette  montagne  : Feftus  le 
tire  de  palarc  , errer  , à caufe  des  trou- 
peaux qui  erroient  oupaiflbient  fiir  cette 
colline.  Varron  dit  qu’il  vient  des  Pal- 
lantes  qui  vinrent  s’y  établir  avec  Evan- 
dre  , ou  de  Palaüum  , lieu  qui  étoit  dans 
le  territoire  de  Rieti , ou  enfin  de  Pa- 
îaüa^  femme  du  roi  Latinus  ; d’autres 
le  font  venir  de  Pallas,  fils  d'Hyperbo- 
rée.  Il  eft  impoflible  d’y  trouver  une 
étymologie  aflj-irée  : nous  parlerons  fort 
au  long  du  palais  des  Céfars , qui  oc- 
cupoit  le  mont-Palatin. 

Le  Capitole  fut  la  première  addition 
que  Romulus  fit  a fa  nouvelle  ville;  cette 
montagne  s’étend  en  forme  d’ovale , de- 
puis la  place  Montanara , jufqu’à  Mar- 
cel dp  Corvi , il  y a deux  fommets  ; 
l’un  eft  occupé  par  l’églife  diAra  Cdi  , 
( N°.  5 2 de  notre  plan  )•,  fur  l’autre  il  n’y 
a que  quelques  maifons  communes  , il 
s’appelle  Monte  Caprino  ; une  bonne  par- 
tie du  Capitole  s’eft  éboulée  dans  les  val-^ 
Ions,  puiique  nous  favons  qu’anciennes 
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ment  il  étoit  environné  de  gros  murs 
de  pierre  avec  des  tours  & des  portes  ; 
Capitoliiim  quoque  faxo  quadrato  fubp 
truSam  e/i,  opus  vel  in  hâc  magnifia 
centia  iirbis  confpiciendiim , ( Tite-Live, 
L.  6.  ) auffi  le  Capitole  formoit  une  ci- 
tadelle prefque  imprenable  ; MiinitiJJî- 
mam  Capitolii  arcem  6*  ne  magnis  qiii- 
dem  cxercitïbus  expugnabikm (Tacite  ^ 
Hift.  L.  q ).  Il  y avoit  autour  du  ro- 
cher & fur  le  penchant  de  la  montagne 
plufieurs  temples , & plufieurs  édifices 
placés  au  - dehors  des  grands  murs  qui 
renfermoient  la  citadelle  , excepté  du 
côté  de  la  roche  Tarpeienne,  qui  eft  vers 
la  place  Montanara , & qui  n’avoit  pas 
eu  befoin  de  revêtiflèment  ni  de  fou- 
tien  : Stat  moles  eibjcijfa  in  profundum  , 
frequentibus  exafperata  faxis  , quœ  aut 
elidant  corpus  aut  de  integro  gravius  im- 
pellant  ; inhorrent  feopulis  enafcentibiis 
latera  & immenfæ  altitudinis  trijles  af- 
peclus  {^Sm.  61.  Controv.  3 ).  La  plus 
grande  partie  de  ce  précipice  eft  ap- 
planie,  l’on  y voit  encore  un  tuf  aflèz 
élevé  , mafqué  par  grand  nombre  de 
maifons  du  côté  de  la  place  de  la  con- 
folatlon  ; mais  le  refte  du  penchant  de 
la  montagne  a été  adouci  par  les  ruines 
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des  édifices , en  divers  temps  , ou  Rome 
fut  faccagée , principalement  par  les 
guerres  de  Robert  Guifcard  contre  les 
Romains  , du  temps  de  Grégoire  VII  ; 
car  alors  les  bâtimens  du  Capitole  fu- 
rent rafés , & l’on  ruina  toute  cette  par- 
tie de  la  ville  qui  eft  entre  le  Capitole  & 
S.  Jean  de  Latran, 

Cette  montagne  du  Capitole , avoir 
d’abord  porté  le  nom  de  Saturne , à 
caufe  d’une  ancienne  ville  eonlàcrée  à 
Saturne  qu’on  y avoit  fondée;  on  l’ap- 
pella  enfuite  Tarpeienne  à caufe  d’une 
fille  Romaine  , tuée  par  les  Sabins , & 
qu’on  y enterra,  fuivant  Tite-Live  & 
Denis  d’HalicarnalTe  ; enfin  , fous  le 
régné  de  Tarquin  l’ancien  , en  creufant 
les  fondemens  d’un  temple  de  Jupiter  , 
on  y trouva  une  tête  humaine  ; on  en 
conclud  que  Rome  feroit  maitrelTe  de 
l’univers , Caput  miindi , & delà  vint 
le  nom  de  Capitole. 

La  troifieme  montagne  de  Rome  eft 
le  mont  Ceints  , dont  l’églife  de  S.  Jean 
de  Latran  { S'..  Giovanni  in  Laterano  ) , 
occupe  la  ^partie  fupérieure  ; il  fut  ren-  < 
fermé  dans  l’enceinte  de  Rome  par  Ro- 
mulus  , fuivant  D.  d’Halicarnaflè  ; par 
TuHus  Hoftilius , fuivant  Tite-Livej 
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par  Ancus  Martius , fuivant  Strabon  ; 
par  Tarquin  l’ancien  , fuivant  Tacite. 
Nardini  penfe  que  Tullus  en  environ- 
nant de  murs  une  partie  du  Celius , 
laifla  le  refte  au -dehors  pour  ne  pas 
faire  une  trop  vafte  enceinte  . & que 
Se-rvius  la  renferma  enfuite  en  même- 
temps  que  l’Efquilin.  Quoi  qu’il  en  foit  , 
le  Celius  a une  forme  longue  & étroite  ; 
il  commence  vers  le  Colifée  qui  eft  fitué 
au  bas  de  fa  partie  feptentrionale , & 
s’étend  avec  quelques  fmuofités  , au  le- 
vant , par  le  chemin  qui  va  depuis  l’é- 
glife  de  S.  Clément  & celle  de  S,  Pierre 
& S.  Marcellin  ( N®.  7 1 ) jufqu’à  la 
porte  majeure;  finiflant  entre  S.  Jean 
&:  fainte  Croix  de  Jérufalem  , il  s’étend 
encore  vers  le  couchant  avec  les  murs 
de  la  ville  ^ jufqu’à  l’endroit  où  la  Mar- 
rana  entre  dans  Rome  ; & s’approchant 
toujours  de  l’Aventin  avec  ce  rnillèau^ 
il  finit  près  de  S.  Georges,  vis-à-vis 
du  mont  Palatin.  La  partie  du  mont 
Efquilin  , fur  laquelle  eft  placée  fainte 
Croix  de  Jérufalem , paroît  plutôt  appar- 
tenir au  Celius  qu’à  l’Efquilin  ; mais 
Y Anjîteatro  Cafireafe  , qui  eft  auprès 
de  cette  églife  , étoit  compté  dans  la 
région  de  l’Efquilin  : cela  exige  qu’oa 
y place  auflî  fainte  Croix. 
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On  diftinguoit  encore  le  Ceiiolus,' 
que  Nardini  croit  avoir  été  la  petite 
éminence  où  eft  l’églife  de  S.  Grégoire; 
elle  e.ft  un  peu  féparée  du  refte  par  la 
defcente  qui  va  de  la  Navicella  ( N®, 
78  ) jufqu  à S.  Sijîo  , & par  la  defcente 
de  Scaiiro. 

Le  nom  de  cette  montagne  venoit  de 
Ceüo  qui  amena  du  fecours  à Romulus 
contre  les  Sabins  , fuivant  Varron,  ou 
à Tarquin  l’ancien  , fuivant  Tacite;  au- 
paravant c’étoit  une  colline  déferte,ap- 
pellée  montagne  des  Chênes  , à caufê 
du  grand  nombre  d’arbres  dont  elle  étoit 
couverte  ; dans  la  fuite  on  l’appella  mon- 
tagne d’Augufte  pour  faire  honneur  à 
la  générofité  de  Tibere , qui , après 
un  incendie  confidérable  , dédomma- 
gea ceux  qui  avoient  perdu  leurs  mai- 
lons  ( Suet-  48  ). 

La  quatrième  montagne  de  Rome  eft 
le  mont  Aventin , au  fommet  duquel 
eft  l’églife  de  fainte  Sabine.  Il  a le  Ti- 
bre d’un  côté , de  l’autre  le  mont  Pa- 
latin & le  mont  Celius.  Son  étendue  eft 
conlidérable  , il  commence  à Santa  Ma-- 
ria  in  Cofmcdln  (N®.  71),  appellée 
l’école  grecque  ; il  finit  au  fud-eft  avec 
les  murs  de  Rome  qui  régnent  au-dellu5 
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du  grand  cirque  , des  termes  dV^nto- 
nin>  & du  monte  Tefiacio.  L’Aventia 
eft  dîvifé  en  deux  collines  par  un  vallon 
qui  commence  à la  porte  S*  Pau!  , & 
va  finir  aux  jardins  du  grand  cirque  ; 
c’eft  par  ce  vallon  qu’on  tranfporta  le 
grand  obélifque  , qui , finvanc  Ammian- 
Marcellin , débarqua  a trois  milles  de 
Rome  , & fut  amené  par  terre  jufqu’à 
Rome.  Il  entra  dans  la  ville  par  la  porte' 
S.  Paul , & pafTa  dans  le  vallon  dont  il 
s’agit  pour  arriver  au  grand  Cirque  : 
Inde  Camidis  impofitus  , adufpie  leniiis 
per  ojlienjem  portain  p'ifcinamque  puhll^ 
cani , Circo  Hiatus  eji  maxlmo. 

Le  nom  d’Aventin  venoit  d’un  roi  des 
Aborigènes  ^ ou  d’un  roi  d’Albe  , ou 
d’un  fleuve  Sbin,  ou  des  oifeaux  qu’on 
y avoit  obfervés  ^ car  les  auteurs  ne  font 
point  d’accord  à ce  fiijet.  Nardini  dit 
que  i’Aventin  étoit  ainfi  appellée  ab  Ad- 
venta  ; c’eft-a-dire  , du  grand  concours 
de  peuple  que  le  célébré  temple  de  Diane 
y attiroit. 

Le  mont  Aventin  donna  fon  nom  à 
Avenûnus  , qui , fuivant  Virgile  , étoit 
Cls  d’Hercule  & de  Rhéa. 

Pofihos  injignem  palma  per  gramlna  currum 
Vidorejquc  ojîcntat  equos  fatus  hercule  pulchra 
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Pulcher  Aventinus  , clypeoque  infigne  paternunii 
Ctntum  anguss  cinBamque  gerit  fcrpentibus 
hydrcim  y 

Collls  Avenünl  Jylva  quem  Rkea  Sacerdors 
Furtivum  par  tu  fub  luminïs  sdldit  auras  ^ 

Mixta  Deo  mulier  , pojlquam  Laurentia  Vi^or^ 
Geryone  extin&o  Tyrintius  attigit  arva  , 
Tyrrhemque  bovcs  in  fiumine  lavit  Iberas» 

Æn.  7.  655. 

II  paroît  par  ces  vers  que  dans  le  temps 
où  Hercule  arriva  en  Italie,  1^38  ans 
avant  J.  C.  on  appelloit  Luiircntin  , le 
pays  qu  arrofe  le  Tibre  , depuis  Rome 
jufqu^à  fon  embouchure,  & que  le  fils 
de  ce  héros  fut  appelle  Aventin  , du  nom 
de  cette  colline;  mais  d autres  croient 
que  ce  nom  eft  moins  ancien,  & que 
Rhea  étoit  mere  de  Romulus.  Ce  fut 
Ancus-Martius  qui  renferma  cette  col- 
line dans  l’enceinte  des  murs. 

^iiîrinaL  Le  QülRiNALqui  étoit  la  cinquième 
montagne  de  Rome , fut  renfermé  dans 
Fenceinte  de  la  ville , par  Numa  ou 
Servius,  Il  commence  vers  la  colonne 
Trajane , où  eft  la  montée  appçllée 
monte  Bagnanapoli;  delà  il  s’étend  vers 
le  couchant,  par  le  jardin  Colonne, 
jufqu’au  palais  pontifical  de  Monte-Ca- 
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yallo  ( marqué  V dans  le  plan  ) , qu’on 
appelle  aufli  palais  Quirinal  , & au-def- 
fus  de  l’ancien  champ  de  Mars;  delà 
fe  repliant  vers  le  feptenîrion  , par  le 
palais  Barberini  & le  couvent  de  fainte 
Sufanne  (marqué  H ) , il  va  finir  près 
de  la  Porta  Salara  & vers  une  autre 
colline  appellée  Colle  degli  Ortuli^  où  eft 
la  Trinité  du  Mont  ( marqué  F ). 

L’autre  côté  du  Quirinal  s’étend  de- 
puis monte  Bagnanapoli , jufqu’à  S.  Caio 
& S.  Bernardo , prefque  parallèlement  au 
Viminal,  qui  femble  lui  être  uni  près 
S.  Bernardo  ; mais  on  voit  aifément 
qu’il  y avoit  autrefois  une  féparation 
très-marquée  ; il  eft  aifé  d’en  juger  par 
la  defcente  qui  eft  au  - delà  des  quatre 
fontaines,  vers  fainte  Marie  - Majeure. 
Les  thermes  de  Dioclétien  , ( c’eft-à- 
dire  , le  couvent  des  Chartreux)  font 
dans  le  vallon  qui  fépare  le  Quirinal  du 
Viminal  ; mais  dont  le  terrain  eft  au- 
jourd’hui exhaufle  , de  maniéré  qu’on 
trouve  l’ancien  pavé  des  thermes  plus 
de  huit  pieds  au-defîbus  du  fol  adirel 
de  la  plase.  Le  Quirinal  avoit  pluheurs 
fommets  ou  éminences  qui  ont  été  ap- 
planies,  en  particulier  celle  qui  étoit 
dans  le  jardin  Colonne , en  face  du  pa- 
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lais  Quirinal  ; Urbain  VIII  la  fit  ap- 
planir , pour  n’être  pas  dominé  par  cette 
élévation. 

Le  mont  Quirinal  tira  fon  nom  du 
temple  confacré  à Quirinus , c’eft-à- 
dire , k Mars  , fiûvant  Ovide  & Plu- 
tarque ; ou  des  Sabins , venus  de  la  ville 
du  Cz/ri,  fous  la  conduite  de  Titus  Ta- 
tius,  pour  fe  joindre  à Romulus  ; ce 
dernier  fentiment  eft  celui  de  Feftus  ÔC 
de  Varron. 

Le  Viminal  étoit  la  fixîeme  monta- 
gne de  Rome  , renfermée  par  Servius  ; 
elle  n’a-  rien  aujourd’hui  de  plus  remar- 
quable que  l’églife  de  S.  Loreni^o  in 
Panljpcrna  (N®.  3ii),  fituce  dans  la 
rue  qui  va  de  la  colonne  Trajane  k 
fainte  Marie-Majeure.  Sa  forme  elt  lon- 
gue & étroite  ; il  commence  à l’églife 
de  la  Madona  de  Monti  ,'50  toifes  au 
nord  de  S.  f’rançois  de  Paule  ( ^ 3 ) , 
& s’étend  vers  le  couchant , vis-k-vis 
le  Quirinal , jufqu’aux  thermes  de  Dio- 
clétien , où  ces  deux  montagnes  femblent 
aujourd’hui  fe  réunir  ; du  côté  du  le- 
vant il  avance  parallèlement  au  mont 
Efquilin  , dont  il  eft  féparé  par  la  rue 
appellée  anciennement  Viens  patritius  , 
depuis  S.  Loren^  in  fonte  , qui  eft  près 
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de  !a  Suburra  , jufqu’à  Santa  Piiden- 
tpana  ( N®.  31  )•  Son  nom  venoit  , fui- 
varit  le  témoignage  de  Pline , des  ofiers 
qui  y croiffoient  en  abondance  , colle 
in  quem  Vimina  petebantur. 

Le  mont  Efqnilin  étoit  la  derniere  ; 
mais  la  plus  vafte  des  fept  collines;  c’eft 
celle  où  l’on  voit  aujourd’hui  fainte  Ma- 
rie-Majeure & fainte  Croix.  Le  mont 
Efquilin  eft  parallèle  au  Viminal , près 
de  l’églife  de  S.  Loren^  in  fonte , & 
de  la  rue  appellee  aujourd’hui  Suburra^ 
qui  s’étend  d’orient  en  occident , depuis 
S.  François  dePaule  ( ^ 3 ) , jufqnes  vers 
les  trofées  de  Marius  ( 5 7 ) , & là  où 
finit  le  Viminal , l’Efquilin  fe  plie  vers 
le  couchant , du  côté  du  Qnirinal , & 
paflant  au-deEbus  de  l’ëglife  de  faint 
Pierre-anx-Liens , il  va  près  du  Coli- 
fée  & vis-à-vis  du  mont  Celius  ; il  fe 
replie  vers  le  midi , entre  S.  Jean  & 
fainte  Croix  , & va  finir  contre  les 
m.urs  de  la  ville.  Il  y avoir  plufieurs 
fommets  ou  éminences  fur  l’Efquilin , 
dont  il  eft  parlé  dans  Varron,  & dont 
on  voit  encore  des  veftiges.  L’origine 
de  fon  nom  eft  aflèz  obfcure , Varron 
dit  que  fon  nom  vint  du  mot  excultœ  ^ 
parce  que  Tullius  fit  cultiver  fes  cann 
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pagnes  ; fuivant  d’autres  , à quifquitils  f 
petites  branches  d’arbres  dont  fe  fer- 
vent les  ehafîeiirs  , & qu’on  ailoit  y ra- 
maflèr. 

Nous  avons  dit  que  le  Janicule  n’é- 
toit  pas  du  nombre  des  fept  collines  ; 
il  n y en  avoit  qu’une  petite  partie  dans 
l’enceinte  de  Rome,  & ce  fut  Ancus 
Martius  qui  l’ajouta  , pour  que  les  en- 
nemis ne  puflent-pas  s’y  établir;  la  na- 
vigation du  Tibre  en  devint  plus  affii- 
rée  contre  les  Etrufques  , qui  habitoient 
de  l’autre  côté  du  fleuve,  & qui  avoient 
fouvent  attaqué  les  barques  des  mar- 
chands de  Rome.  Lorfque  les  comices 
étoient  aflèmblés  dans  le  champ  de  Mars, 
on  avoit  foin  de  placer  nn  détachement 
fur  le  Janicule  , pour  prévenir  les  fur- 
prifes.  Ancus  Martius  fit  habiter  ce  quar- 
tier par  quelques  peuples  du  Latium , 
qu’il  avoit  fubjugués  ; on  y confina  dans 
la  fuite  les  habitans  de  Veletri,  pour 
les  punir  de  leur  rébellion  , & ceux  de 
la  Campanie  , qui  avoient  pris  parti  pour 
Annibal. 

Le  mont  Janicule  étoit , fuivant  Vir» 
gile  , l’çndroît  où  Janus  bâtit  une  ville  , 
dans  le  temps  que  Saturne  avoit  la  fienne 
fur  le  Capitole. 
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Hanc  Janus  Pater,  hanc  Saturnus  condidit 
urbem , 

Janfculum  huïc,  ilU  fuerat  Saturnin  nomen. 

Æii.  Vlil.  557.  . 

Pline  dit  que  cette  ville  du  Janicule  s’ap» 
pelloit  Antipolis  ; Feftus  dit  que  le 
Janicule  tiroit  fon  nom  de  Janua  , parce 
qu’il  avoir  été  la  porte  des  Romains  pour 
entrer  chez  les  Etrufques.  Le  nom  de 
Janicule  renfermoit  quelquefois  le  Va- 
tican , & quelquefois  on  donnoit  à tous 
deux  le  nom  de  Vatican.  Nous  en  par- 
lerons plus  au  long  en  décrivant  le  trei^ 
zieme  quartier  de  Rome,. 


CHAPITRE  V. 

D&r  'enceinte  de  Rome  prife  dans  feS‘ 
différais  accroijjemens, 

I-^  A première  ençeinte  de  Romulus  , 
fuivant  tous  les  auteurs , ne  renferma  que 
le  mont  Palatin  ; les  murs  furent  tracés 
avec  une  charrue , en  forme  de  carré  ^ 
fux  pieds  de  la  çollinç } 
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Porta  ejî , ait , ijîa  Palati , 

Hic Jlator  hocprimum  condita  Rorna  loco  efi. 

Ov-  Tiifi  5. 

Cette  enceinte  paflbit  a l’endroit  où  ell 
fainte  Anaftafie  , enfuite  vers  l’arc  de 
Titus,  entre  S.  Lorentfi  in  Miranda  ( N°. 
59)  & Santa  Maria  Libératrice , qui 
eft  vis-à-vis , de  l’autre  côté  de  Campo 
Voccino. 

La  première  enceinte  fe  trouvant  bien- 
tôt trop  petite  , Romulus  établit  fur  le 
Capitole'  un  afyle  pour  les  étrangers  ; 
Tatius  y habita  enfuite  , lorfqu'il  fe  fut 
réuni  avec  Romulus  , & le  Capitole,  fut 
à fon  tour  environné  de  murs  ; cette 
nouvelle  enceinte  commençoit  près  de 
S.  Théodore , ou  S.  Toto , & de  l’autre 
côté , paffant  près  de  fainte  Martine  , 
elle  venoit  rejoindre  l’ancienne  enceinte 
entrées.  Loren'^  in  Miranda  ^ Le,  Santa, 
Maria  Libératrice. 

Denis  d’Halicarnafle  dit  aufli  que  le 
Celius  & le  Quirinal  furent  joints  à la 
ville  par  Romulus  & par  Tatius  ; mais 
Tite-Live  & Tacite  ne  permettent  pas 
de  croire  que  Rome  eut  alors  une  en- 
ceinte auflj  confidérable.  On  voit  d’ail« 
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leurs  qu’elle  ne  contenoit  que  30  curies 
ou  paroifl'es  , & trois  centuries , c’eft- 
à-dire  , fuivant  Nardini , 3300  habi- 
tans  , même  après  la  réunion  des  Sabins. 

La  première  porte  de  l’enceinte  de 
Romulus,  Porta  Romana  ou  Romanulà^ 
étoit  placée  vers  S.  Théodore , fur  le 
Velabnim  ; car  vers  la  gauche,  du  côté 
de  fainte  Anaftafie , il  y avoir  un  lac 
qui  fut  enfuite  defleché.  A droite  , vers 
Santa  Maria  Libératrice , étoit  le  lac 
de  Curtius  ; ainfi  l’on  ne  peut  placer 
ailleurs  cette  porte  principale  de  la  pre- 
mière ville,  qui  fut  long-temps  appel- 
lée  ancienne  porte  ; c’étoit-là  le  beau  ri- 
vage où  débarquoient  les  bateaux  qui 
arrivoientj  Rome,  comme  dit  Plutar- 
que : Qiia  ex  palatio  in  Circum  maxU 
mum  itur , jii:jçta  quemlocum  funt  qiios 
pulchri  littoris  gradus  voûtant.  C’eft 
aujourd’hui  la  place  appellée  Marmora^ 
ta , à caufe  de  la  quantité  de  marbres 
qu’on  en  tira  dans  les  derniers  fiecles. 
Ce  fut  Tarquin  l’ancien  qui  recula  les 
eaux  du  Tibre  jufqu’à  i’endroit  où  il 
coule  aujourd’hui , & fit  faire  le  grand 
égout  que  l’on  admire  encore  près  de 
§.  Georgio  in  Velabro. 

L’enceinte  4e  Romulus  avoit  auffi 
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une  porre  da  côté  du  mont  A^entîn  ; 
appelîée  porta  Trigonia , & une  vers  le 
mont  Efquilin  , appelîée  porta  Mugo-- 
nia.  La  fécondé  enceinte  de  Rome  avoît 
aulfi  deux  portes  ; Time  du  côté  du 
Tibre  s’appelloit^o/ta  CarmcntaUs  ^ Fau^ 
tre  du  côté  du  mont  Quirînal  , porta 
Janiiaüs. 

Le  Capitole  & le  Quirînal  commen- 
cèrent à être  habités  dès  le  temps  de 
Romulus , & furent  enfermés  dans  les 
murs  de  Rome  , ou  par  lui  , ou  par 
Tullus  Hoftilius,  troifieme  roi  de  Ro- 
me ; celui-ci  joignît  aufli  le  Celiiis  , qui 
avoit  été  donné  à des  habitans  d’Albe 
pour  y habiter.  Ancus  Martius  étendit 
Rome  jufques  fur  le  mont  Aventîn  , ou 
il  plaça  les  Sabins  ; & ayant  jetté  un 
pont  fur  le  Tibre,  {pons  fubUcais)  ^ 
11  y joignit  encore  le  Janicule  pour  Fha- 
bitation  des  Latins. 

Tarquin  l’ancien  commença  une  plus 
grande  & plus  belle  enceinte  en  pierres 
de  taille,  «593  ans  avant  J.  C.  Servius 
Tullius  voyant  le  nombre  des  habitans 
confidérablement  accru , étendit  la  ville 
fur  le  Viminal  & fur  FEfquilîn  , Tan 
5^7,  fit  conftruire  de  nouveaux  murs, 
avec  des  remparts  & des  fofles.  Tarquin 
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le  Superbe  la  fortifia  d’un  beau  terre- 
plein,  du  côté  du  levant,  & depuis  ce 
temps-là  on  ne  voit  pas  que  les  murs 
de  Rome  aient  été  changés  jufqu’au  temps 
d’Aurelien  , vers  l’an  271.  Cet  empe- 
reur , après  les  défordres  des  30  tyrans, 
arrivés  fous  Galien , & fe  voyant  me- 
nacé par  les  Allemands  & les  Vandales, 
voulut  garantir  la  capitale  d’une  furprifa 
en  la  fermant  de  murs.  On  a quelque- 
fois foutenu , il  eft  vrai , qu’il  y avoic 
eu  une  autre  enceinte  faite  par  Sylla; 
mais  Denis  d’Halicarnaflè , qui  vivok 
fous  Tibere,  eft  formel  à cet  égard  , 
& dans  cette  matière  fon  témoignage 
eft  le  plus  important.  11  dit  dans  loa 
quatrième  livre , en  parlant  de  Servius  : 
Urbis  circuitum  protulit  facla  (pioque  col- 
Ubus  duoriim  adjeclione.  Ultetius  poflect 
non  tranjîit  muras  civitatis , vetantibus 
ut  dicunt  religionibus  ; fed  funthea  cir-> 
cum  habitata  omnia  multa  & ingentia  Çt 
aperte , çaptuque  faedia  ab  hojiibus , & 
fi  quifquam  hoc  intuens , civitatis  magni- 
tudinem  vellet  invefiigare , errare  coge^ 
retur^  neefignum  teneret  aliquod  quo  ipfk 
Je  extendat,  vel  quo  definat  : fie  extenus 
civifati  junâum  efi  & civitatis  in  infi- 
nitum  protenjœ  prœfert fpeciem.  Il  ajoute. 
Tome  IV.  £ 
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que  fi  l’on  veut  juger  de  l’enceinte  de 
Rome  par  les  anciens  murs , qu’il  eft 
difficile  de  meffirer , à caufe  des  mai- 
fons  qui  fe  touchent  de  tous  côtés , 
on  ne  trouvera  pas  qu’elle  foit  beau- 
coup plus  g-rande  que  l’enceinte  d’A- 
thenes, 

On  voit  par  le  paflàge  précédent , 
que  les  Augures  étoient  un  obftacle  à 
la  formation  d’une  nouvelle  enceinte  j 
c’eft  encore  ce  que  Cicéron  nous  ap- 
prend , lorfqu’il  parle  du  projet  qu’on 
eut  de  renfermer  le  champ  de  Mars, 
& qu’on  n’exécuta  point  ( Ep,  ad  Att. 
13.  35  ).  Au  refte  il  eût  été  bien  dif- 
ficile de  faire  à Rome  une  enceinte  aC- 
fez  grande  pour  qu’elle  renfermât  tous 
les  fauxboargs , & cela  étoit  fort  inu- 
tile à une  capitale  que  l’étendue  de  l’em- 
pire affùroit  contre  les  incurfions,  Aulîi 
l’étendue  de  Rome , fous  les  premiers 
empereurs  , n’eut-elle  rien  de  fixé;  elle 
eft  fort  équivoque  dans  les  anciens  : De- 
nis d’Halicârnaflè  varie  lui-même  à cet 
égard , ce  qui  prouve  qu’on  n’étoit  pas 
d’accord  fur  les  bornes  de  I3  ville  de 
Rome, 

Il  y a des  auteurs  qui , fous  le  nom 
de  Rome , comprennent  tout  l’efpace 
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qu’il  y avoit  depuis  Otricoli  jufqu’k  la 
mer  ; & Ifaac  Voflius  calculant  le  nom- 
bre des  habitàns  de  Rome  ,par  le  moyen 
de  ceux  de  Londres  & de  Paris  , com- 
parés à l’étendue  de  ces  deux  villes , le 
trouve  de  14  millions , quoiqu’il  ne 
donne  que  600  mille  habitans  à la  ville 
de  Londres  & à celle  de  Paris  (a)  ; cela 
prouve  qu’il  fuppofoit  la  furface  de  Ro- 
me , 24  fois  plus  grande  que  celle  de 
nos  plus  vaftes  capitales. 

L’enceinte  de  Rome  faite  par  Servius,  Enceinte 
avoit  13x00  pas  de  circonférence,  au 
rapport  de  Pline  ( b ) ; il  vivoit  fous 
l’empire  de  Ve^afien  ; c’étoit  encore 
celle  de  Servius , y compris  un  fort 
rempart  de  7 ftades , ou  environ  700 
toifes  de  longueur , qui  commençoit  vers 
la  porte  Efquiline  , ou  porte  S.  Laurent , 

& qui  s’étendoit  jufqu’à  la  porte  fainte 
Agnès  , du  Porta  Pia  , qui  eft  derrière 
les  Chartreux.  Il  paroît  que  cette  en- 
ceinte commençoit  du  côté  du  couchant , 
entre  le  ponte  de  Qitatro  Capi , & le 
pont  de  fainte  Marie  , ou  Ponte  rotto 


( a ) T)e  antîtiua  urhis 
Homæ  mag-nitudinc  .*  cette 
diflertacion  eft  dan  le  qua 
tweme  volume  du  The- 


faurus  Antîquïtatum 
manarum  de  Êrævius. 

(b)  Les  mille  pas  hU 
foient  7ç8  toifes. 
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( pont  rompu  ) , un  peu  au-deflbus  de 
î e du  Tibre , & Ton  y voit  encore 
un  fragment  de  mur,  en  grofles  pierres 
de  taille , qui  fe  termine  fur  ce  rivage , 
& qui  pourroit  bien  être  un  refte  de 
l’enceinse  de  Servius , confervé  par  Aur 
rélien. 

On  voit  près  du  pont  dt'  quatro  Capi , 
& de  la  petite  eglife  ronde  de  S.  Etien- 
ne ( S.  Stefano  Rotondo  ) , ou  Madonnà 
dd  Sole , des  veftiges  de  murs  très- 
anciens  , faits  de  gros  blocs  de  pierre , 
qui  paroiffent  être  du  temps  d’Augufte  , 
ou  même  plus  anciens  ; car  de  fon  temps 
on  n’ernployoît  plus  le  peperino  ou  la 
pierre  d’Albe,mais  le  marbre,  ou  la 
pierre  tirée  de  Tibur  & de  Gabies , qui 
en  approche.  Il  y a d’autres  parties  qui 
paioillènt  être  du  temps  d^iurélien  : 
cet  empereur  avoit  fait  tjrer  un  mur  le 
long  du  Tibre  , depuis  le  ponfe  Siflo  ^ 
jufqu’aux  murs  qui , de  la  porte  du  peu- 
ple , viennent  aboutir  aux  bords  du  Ti- 
bre , & l’on  en  voit  plufieurs  feftes  fur 
les  rives , fur-tout  vers  le  port  de  Ri- 
petta,  près  dumaufolée  d’.\ugufl:e  ( N ), 

Les  murs  de  la  ville  depuis  ponte  de* 
quatro  Capi  , ailoient  vers  l’orient  join- 
dre la  roche  Tarpéienne  , paflbient  verSi 


CiîAP.  V.  Dèfcript.  de  Rome.  ïôi 
fendroit  où  font  les  degrés  d’Ara-Celi , 
& vers  le  Macel  de  Corvi , où  finît  le 
Capitole  ; auffi  voit*on  à main  gauché 
de  la  montée , dans  le  coin  de  Marfo- 
rio , un  ancien  tombeau  de  Càius  Pu-^ 
hUciiis , qui  devoit  être  hors  des  murs. 

Paflant  enfuîte  par  l’endroit  qui  s’ap- 
pelle monte  Magnanapoli , à l’orient  de 
la  colonne  Trajane  (N®.  34)  & fur  le 
haut  des  jardins  Colonne  ^ l’enceinte 
alloit  aux  jardins  de  Montecavallo  ( mar- 
qué V ) , aux  quatre  fontaines  ( d ) , au 
palais  Barberini , aux  jardins  de  la  Vic- 
toire ( G ) , & jufqu’auprès  de  Porta  Sa- 
lara.  On  voit  dans  la  rue  entre  l’églife 
de  fainte  Sufanne  & le  jardin  Barbe- 
rini ( marqué  b ) , une  partie  de  gros 
murs  antiques , qui  eft  peut-être  un  relie 
de  cette  enceinte. 

Près  de  l’ancienne  porta  Coîlinaÿ 
quelques  toifes  au-dedans  de  po^a  Sala- 
ra , commençoit  le  rempart  de'  Servius  ^ 
dont  ôn  voit  quelques  veftiges  derrière 
les  thermes  de  Dioclétien  ; ce  rem- 
part faifant  un  angle  près  de  la  rue  qui 
commence  à porta  Salara , entroit  dans 
Strada  Pia  , & palTant  dans  la  rue  qui 
eft  prefque  vis-à-vis,  derrière  le  jar- 
din  des  Chartreux,  alloit  aboutir  à la 
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porte  S.  Laurent.  De  celle-ci  jufqu’à 
jiorta  Maggiorc  , le  rempart  avoit  la 
même  direétion  que  les  murs  aûuels  de 
la  ville  ; au-delà  & vers  fainte  Croix , 
on  voit  dans  des  vignes,  alTez  loin  des 
murs,  un  refte  de  rempart,  qu’on  re- 
connoît  pour  être  celui  de  Tarquin , 
& les  nouveaux  murs  fuivent  l’ancien 
acqueduc  de  ^ aqua  £laudia  ^ àont  les 
arcs  ont  été  murés. 

Depuis  fainte  Croix  jufqu’à  /7or/<z  Ce- 
limontana^  ou  k la  porte  S.  Jean  , & 
delà  jufqu’à  l’entrée  de  la  Marrana , on 
peut  conjeclurer  que  les  nouveaux  murs 
îiiivent  l’ancienne  enceinte  ; mais  en  al- 
lant vers  la  porte  Latine  , les  anciens 
mtsrs  étoient  un  peu  au-dedans  des  murs 
aduels  ; delà  jufqu’à  la  porte  Capene  , 
y ers  la  porte  S.  Sébaftien  , les  murs 
alloient , comme  ceux  d’aujourd’hui , a 
3a  porte^.  Paul,  & delà  vers  l’églife 
de  Santa  Maria  Aventina , d’où  ils  re- 
|oîgnoient  le  Tibre  ; mais  ils  laifloient 
au-dehors  le  Monte  Tejîacio  & la  py- 
ramide de  Ceftius , qui  eft  à la  porte 
S.  Paul. 

De  l’autre  côté  du  Tibre  , l’ancienne 
enceinte  de  Servius  prenoit  vers  la  porta 
Fortefe , & montant  jufqu’à  la  cime 
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du  Janicule,  comme  les  murs  aâuels, 
elle  revenoit  joindre  le  Tibre , au-deflùs 
de  l’ifle  S.  Barthelemi.  L’enceinte  d’Au- 
rélien  fe  peut  reconnoître  par  les  murs 
aduels  de  Rome , qui  renferment  beau- 
coup plus  de  terrain  que  ceux  de  Ser- 
viiis  ; le  cbamp  de  Mars  , le  V atican , 
le  Pincio,  le  Téftacio,  le  Celiolo  y 
ont  été  ajoutés;  ils  ont  près  de  14  milles 
de  tour , & li  l’ancienne  enceinte  de 
Servius  en  avoit  prefqu’autant , c’eft 
parce  que  les  linuofités  étaient  plus  gran- 
des qu’elles  ne  font  aduellement  ; mais 
la  furface  étoit  beaucoup  moindre. 

L’enceinte  aétcelle  fuit  en  plulieurs 
endroits,  celle  d’Aurélien,  à en  juger 
par  des  portes  qui  fubfiftent  encore  , 
telles  que  la  Pinciana , la  Salara , & la 
Latina , que  l’on  reconnoît  bien  pour 
être  de  ce  temps- là.  Procope  dans  fon 
premier  livre  de  la  guerre  des  Goths , 
dit  que  la  porte  plaminia,  oü  porte  du 
Peuple  , étoit  éloignée  de  ponte  Molh 
qui  eft  au  nord  de  Rome , de  quatorze 
Rades  ou  d’un  mille  & trois  quarts  ; 
elle  l’efl  encore  de  cette  quantité.  Plu- 
fieups  autres  indices  font  voir  que  les 
portes  étoient  à peu  près  où  elles  font 
aduellement  ; il  eR  vrai  que  Bélifaire 
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jétablit  les  murs  de  Rome  après  l’in- 
vafion  de  Totila  , mais  il  n’en  chan- 
gea pas  l’étendue.  Conftantin  ayant  dc- 
truit  le  Cajîru>n  Prœtoriiim , fit  une 
addition  de  murs , qui  forme  une  efpece 
de  carré  vers  porta  Pia  ; il  y eut  en- 
core d’autres  petites  réparations  en  di- 
vers temps  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  que  l’étendue  adueHe  d^  murs 
eft  à peu  près  celle  d’Aurélien.  Elle 
contiendrdit  aifément  un  million  d’ha- 
bitans , au  lieu  de  170  mille  qu’on  y 
compte  ; mais  auffi  la  partie  habitée  n’eft 
prefque  aujourd’hui  que  le  champ  de 
^ars  de  l’ancienne  Rome  •,  tout  le  refte 
eft  occupé  par  des  jardins , des  vignes  , 
& même  des  terres  labourées.  La  feule 
ïnfpedion  des  murs  de  Rome  indique 
aflèz  les  différentes  époques  auxquelles 
on  y a travaillé.  On  y voit  des  fra- 
gmens  modernes  qui  n’ont  pas  300  ans , 
qui  ont  été  faits  depuis  que  les  papes 
curent  quitté  la  France  pour  retourner 
à Rome  ; il  y en  a une  partie  qui  eft 
d’une  plus  grande  ancienneté  , & qui , 
quoique  avec  plufteurs  interruptions  , an- 
nonce la  majefté  &:  la  grandeur*  ro- 
maine. Il  y a des  tours  voûtées , avec 
des  chapiteaux , qui  font  iouvent  de 
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marbre,  & qui  font  voir  plus  de  ri- 
chefle  & de  goût  qu’il  n’y  en  avoir  du 
temps  de  Bélifaire  & de  Narsès  (qui 
vivoient  vers  l’an  5 $ o ).  Ces  reftes  pa- 
roiflent  être  d’Honorius,  ou  de  quel- 
qu’autre  empereur  plus  ancien  que  l’an 
quatre  cens. 

De  toutes  les  portes  de  Rome , la  Potte  de 
porte  du  peuple  eft  la  plus  feptentrio- 
nale  j elle  s’appeîloir  porta  Flaminia , 
à caufe  du  grand  chemin  qui  y don» 
noit,  A l’orient , on  trouve  la  porte 
Salara  , qui  eft  à peu  près  à l’endroit 
où  étoit  \z  porta  Collina^  fuivant  d’au- 
tres , porta  Agonalis  , porta  Quirinalis, 

La  porte  Pie  qui  étoit  l’ancienne  No- 
meniana^-^zrce  quelle  conduifoit à No- 
nientum^  aujourd’hui  Lamentana , & au 
pont  du  Téverone  appelle  ponte  No- 
mentano.  C’eft  auflila  porte  Viminale  y 
fuivant  quelques  auteurs , ainfi  appellcè  ,, 
parce  qu’elle  étoit  au  bout  du  mont 
Viminal. 

La  porte  S,  Laurent  paroît  avoir  été- 
la  porta  Tiburtina  , par  laquelle  on  alloit: 
à Tivoli. 

La  porte  Majeure  , qui  eft  aufli  ap- 
pellée  la  porte  de  fainte  Croix  , a caufe 
de  la  proximité  de  l’églrfe  du  même; 
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nom , s’appelloit  autrefois  porta  Nœvia, 
Fulviiis  la  confond  avec  les  portes  apr 
pellées  Labicana  & Pretieflina  ; mais 
celles-ci  étoient  différentes , & font  mu- 
rées aâuellement  , fuivant  Nardini. 

En  avançant  vers  le  midi  , on  trouve 
la  porte  S.  Jean  , où  commence  le  grand 
chemin  de  Naples  ; elle  s’appelloit  au- 
trefois Porta  Cdimontana  , parce  qu’elle 
eft  fîtuée  au  bas  du  mont  Celius  ; V enuti 
dit  qu’elle  s’appella  aufli  Afinaria , mais 
ce  n’eft  pas  le  fentiment  de  Nardini , 
( pag.  42  ).  Il  croit  que  l’Afinaria  étoit 
une  petite  porte , aduellement  murée  , 
qui  eft  un  peu  au-delà. 

La  porte  Latine , qui  eft  un  peu  plus 
loin , n’a  pas  changé  de  nom  ; c’étoit 
une  des  plus  fréquentées , parce  que  la 
Via  Latina  étoit  une  des  principales 
routes  des  environs  de  Rome. 

La  porte  S.  Séàaftien  n’eft  qu’à  180 
toifes  de  la  porte  Latine  ; c’étoit  autre- 
fois la  porte  Capene  (a)  & la  porte  Ap- 
pienne  , la  plus  célébré  de  toutes , parce 


(a;M.rabbc  Capmarcinde  f S.  SébaAien.  Découverte 
Chaup/ croit  que  la  porte  de  la  mai  jon  de  campagne 
Capene  étoit  vers  SS.  Nerée  d’Horace.  Rome  , 17^9» 
ô:  Achillée , environ  500  3 vol.  in-S*^.  Tome  3.  p. 
toifes  eii  dedaos  delà  porte  36S, 
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qu’elle  étoit  le  commencement  de  la 
voie  Appia  , la  plus  fréquentée  , la 
mieux  faite  de  toutes  les  grandes  rou- 
tes. Ea  porte  Capene  tiroit  fon  nom 
de  Camence , à caufe  du  bofquet  que 
Numa  confacra  aux  Mufes,  ou  de  la 
ville  de  Capene , fondée  près  d’Albe , 
par  Italus  ; cette  porte  étoit  ornée  par 
des  arcs  de  triomphe,  & étoit  ancien- 
nement la  porte  triomphale  ; elle  étoit 
furmontée  d’une  fontaine  de  l’acquediic 
de  YAqua  Jppia , qui  caufoit  de  l’hu- 
midité, Voilà  pourquoi  Juvenal  dit  de 
fon  ami  Umbricius , 

Suhjlitit  adveteresarcus  madldamque  Capenam. 

Il  en  eft  parlé  aufli  dans  Martial. 

Capena  grandi  porta  qua  pluit  gutta. 

Mart.  5.  53. 

La  porte  S.  Paul , qui  eft  la  plus  voi- 
ftne  du  Tibre  , étoit  autrefois  la  porta 
Trlgemina  ; on  a dit  qu’elle  avoit  été 
ainfi  nommée  à caufe  des  trois  Horaces  ; 
mais  le  champ  des  Horaces  étoit  du 
côté  de  la  voie  Appienne.  La  porte  S. 
Paul  étoit  aufli  l’ancienne  porte  navale. 

De  l’autre  côté  du  Tibre  , il  y avoit 
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porta  Portucnjis , ainfi  appellée  , parce 
qu  elle  conduifoit  à Porto  -,  on  l’appelle 
aduellement  porta  Portefc:^  à la  partie 
la  plus  occidentale  de  Rome  étoit  la 
porta  Aiirdia , qui  eft  aujourd’hui  la 
porte  S.  Pancrace. 

A chaque  porte  de  Rome  commen- 
çoient  une  ou  pluiieurs  grandes  routes  j 
ce  détail  n’eft  point  de  mon  fujet  : on 
peut  voir  le  mémoire  de  M,  Danville  , 
fur  l’étendue  de  l’ancienne  Rome  & 
fur  les  ^grandes  voies  qui  fortoient  de 
cette  ville  , dans  le  trentième  volume 
des  mémoires  de  l’académie  des  inf- 
criptions,  imprimé  en  1764. 

Vi<L  Appia,  De  toutes  les  voies  Romaines , la 
plus  belle  , la  plus  large  la  plus  fo- 
lide  étoit  la  via  Appia  ; c’étoit  la  reine 
des  grandes  routes  : Appia  longariim 
tcritur  Regina  viarum.  Elle  fut  com- 
mencée 313  ans  avant  J..  C.  par  Cku- 
dius  Apprus  Coecus,  qui  fut  cenfeur 
pendant  cinq  ans.  Les  Samnites  venoier.t 
d’être  défaits , Capoue  avoir  demandé 
des  loix  Ôc  un  gouverneur  à la  répu- 
blique ; ce  fut  une  a:ca(ion  pour  éta- 
blir iuL|u’a  Capoue  une  com  aunica- 
tion  facile;  on  ’éten  :t  enfuitu  lu  qu’à 
Biindes.  Denis  d’Hali^ain  fié  ( ZOt  ) 
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nous  donne  une  idée  de  l’immenlité  de 
ce  travail , qui  fut  fait  depuis  Rome  jiif- 
qu’à  Capoue  , fur  une  diilanec  de  plus, 
de  1000  Rades  ou  de  40  lieues^  avec 
de  fi  grands  »frais  que  le  tréfor  publie 
en  fut  épuifé  j on  fit  appianir  les  émi- 
nences, & combler  les  vallées  par  des 
chauffées , le  chemin  étoit  pavé  de  1 ar- 
ges  pentagones  de  pierre  dure  , affis  fur 
un  maflif  de  maçonnerie , formé  de 
grands  blocs  de  pierre  , de  plufieurs 
pieds  de  hauteur.  De  douze  en  douze 
pas  il  y avoit  des  pierres- plus  élevées  , 
pour  fe.  repofer,.  & au  bout  de  mille 
pas  ou  de  758  toifès une  pierre  ou 
colonne  miiliaire  (a).. 

Il  relie  un  fragment  confidérable  de 
la  voie  Appienne , dans  les  marais  Pon- 
tins , qui  s’étend  en  ligne  droite,  fiur 
une  longueur  de  fept  à huit  lieues;  & 
depuis  le  deffechement  de  ces  marais. ,, 
fous  Pie  VI  , on  fait  fept  milles  lur 
l’ancienne  voie.  A l’endroit  appellé  Torix 
tre  Fond  , on  trouve  la  pierre  du  39^ 


(a)  Trà,  té  de  H conf-  tecle  , ingénieur.^  infpee.-^ 

trucl^iOn  deJ>  Chemi’yS  , tant  o.-,indç  rhé^mirr  e . 


de  ceux  des.  Romains 
que  des  mode  mes  , dans 
toutes  for  es  de  . 


teur  de^s  g-ands  chemins  ^ 
ponts  & chauffées  du. 
joyauire.  Voyez  auüi  Mj» 
’ iiaujpy  T,.  ^ 
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mille  , compté  de  Rome  : on  voit  que 
le  chemin  a 36  pieds  de  largeur,  y 
compris  les  parapets  & comme  il  eft 
plus  élevé  que  dans  aucun  autre  endroit , 
on  y peut  voir  à decouv^t  la  forme  de 
cette  belle  conftrudion  , fur  une  lon- 
gueur de  300  pieds;  dans  le  milieu  il 
y a deux  arcs  prefqu’enterrés , 011  paf- 
îbit  la  Ninfa , qui  avoient  18  pieds 
d’ouverture  , a en  juger  par  le  fegment 
qui  eft  a découvert  ; ils  font  féparés 
par  une  pile  de  huit  pieds  de  large  , 
fur  laquelle  font  les  ruines  de  cette  an- 
cienne tour,  appellée  Torre  trc  Ponti^ 
parce  qu’il  y a un  troifieme  arc  près 
delà , qui  recevoir  la  Teppia.  Entre  les 
milles  4î  & 42.  il  y a un  autre  pont* 
de  1 1 pieds  de  large  , où  paftbit  VAqiia 
qui  formoit  un  canal';  au  57e 
mille , le  ponte  Maggiore  , qui  a 3 r 
pieds  d’ouverture,  par  lequel  paftbit  l’f^ 
fente  , & près  delà  il  y en  a un  autre 
appellé  Arco  Dritto , qui  probablement 
fcrvoit  à donner  pafîage  à ŸAmafeno  ^ 
pour  aller  dans  l’LJffentc.  Sur  le  chemin 
de  Rome  à Caftel  Gandolfo,  on  trouve 
des  parties  de  la  voie  Appîa , formées  de 
larges  pierres,  fi  unies  qu’on'diroit  que 
ce  chemin  vient  d’etre  achevé  3 la  partie 
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pavée  a environ  quinze  pieds  de  large  ; 
les  trotoirs  qui  encaiflbient  le  chemin  ^ 
font  revêtus  de  gros  blocs , hauts  d’en- 
viron deux  pieds , & ils  ont  contribué 
à fa  confervation  , ainfi  que  la  nature 
des  pavés  qui  font  prefque  par-tout  de 
la  lave.  On  peut  voir  le  détail  de  tout 
ce  qui  relie  de  ce  fameux  chemin  , dans 
l’ouvrage  intitulé  : Délia  via  Appia  ri- 
conofciuta  e defcritta  da  Roma  à Brin- 
diji^  Ubri  IV  ^ di  Francefco  - Maria 
FrATILLI , in  Napoli  1 75  J , 556 pag. 
in-folio. 

M.  Joannin  en  allant  de  Naples  à 
Barlette  qui  ell  fur  le  bord  de  la  mer  , 
du  côté  de  Trani , à 32  lieues  de  dif- 
tance  , trouva  une  des  pierres  mil- 
liaires  qui  fert  de  borne  au  coin  d’une 
rue  de  Cerignola , gros  bourg  de  la 
Fouille  , qui  appartient  à M.  le  C.  d’Eg- 
mont.  •t' 
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CHAPITRE  VI. 

Du  Tibre  y des  Ponts  & des  Acque- 
ducs  de  Rome  y & de  fa  divijion 
en  quartiers^ 

ILiE  Tibre , Tevere  ^ efl  un  fleuve  qui 
a 50  lieues  de  cours  ^ à le  prendre  erv 
ligne  droite,  depuis  fa  fouree  jufqu’à 
fon  embouchure  ; mais  il  n’^a  que  trente- 
cinqjieues  , à compter  de  Féroufe  , qut 
cft  l’endroit  où  il  commence  à être 
navigable.  Il  ne  l’eft  même  tout-à-fair 
qu’à  moitié  chemin vers  Orie , an 
confluent  de  la  Nera.  Le  Tibre  a 385 
pieds  de  large  , aux  environs  de  ponte 
Molle  , c’eft-à-dire , deux  milles  au-def- 
fùs  de  Rome  , mais  à l’endroit  du  pont  y 
il  n’a  pas  zco  pieds.  Le  Tibre  eft  ré- 
duit à Z 96  pieds  à Rome  , au  ponc 
Saint- Ange , où  il  eft  le  plus  rétréci.. 
Son  eau  eft  toujours  trouble  & jaune  y 
& dans  cet  état  elle  n’eft  point  falubre  5, 
mais  quand  on  i’a  laiflc  repofer  , elle 
dépofe , f#  clarifie  & devitnt  très-bonne 
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à boire.  Ce  fleuve  étoit  renommé  pour 
le  bon  poiflbn  : Macrobe  en  fait  l’éloge 
dans  les  Saturnales  : Ad  viAum  opîimi^ 
fert  ; ager  Campanus  fnimentum  , Fa-* 
lernus  vinum  , CaJJînas  oleum  , Tufeu-' 
lamis  ficum  , mel  Tarentinus  , plfcem 
Tiberis.  Saturn.  3.  16.  Le  loup,  Z«- 
pus.^  étoit  le  poiflbn  le  plus  eftimé  du 
Tibre;  c’efl:  la  Spigola  des  Italiens, 
fuivant  Giovius  , de  pifeibus  Romano- 
rum le  loup-marin  des  François;  on 
faifoit  aufli  grands  Cas  des  Eflurgeons  du 
Tibre  , comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Ce  fleuve  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
large  & plus  fujet  k inonder  la  ville  ; 
Tartjuin  l’ancien  fut  le  premier  qui  le 
reftreignit  , le  contint  dans  fon  lit  na- 
turel , & deflecha  les  marais  qu’il  for- 
moit  entre  le  Capitole  & le  mont  Pa- 
latin : 

Hic  uht  nunc  fora  funt,  udœ  Umiere  paludes, 
Atnnc  r edundatis  foffa  madehat  aquis. 

Ov.  îaft.  6. 

Augufte  fit  nettoyer  le  lit  du  fleuve , 
qui  étoit  embarrafle  & élevé  par  les 
immondices  & les  décombres.  Trajan 
& Aurélien  y firent  encore  travailler; 
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mais  la  navigation  du  Tibre  a oujours 
été  fort  difficile  au-deffas  de  Rome<. 
Les  auteurs  difent  qu’on  y navigeoit  ^ 
parvis  fcaphis  &fummis  imbribus  , c’eft- 
à"dire , avec  de  fort  petits  bateaux  , 
& en  choilifîant  le  temps  des  grandes 
eaux;  on  envoie  encore  des  bois  en 
radeaux  ( ChiodaU  ) , depuis  Péroufe 
jufqu’à  Rome , lorfque  les  eaux  font 
groiFes  , mais  les  bateaux  ne  peuvent 
defbendre  , parce  qu’à  dix  milles  de  Pé- 
roufe , aux  endroits  appellés  Pajfo  dd 
Infcrno  ^ dd  Infcrnetto  & dd  Molinac- 
cio , il  y a trois  cata rades  ou  chûtes 
d’eaux  à travers  les  rochers.  Depuis 
ponte  Novo  , qui  efl:  à trois  milles  de 
Péroufe  lufqu’à  fauce  di  Orte , fur  un 
efpace  de  30  milles , ou  de  60  en  comp- 
tant les  détours  , il  y a 380  palmes  de 
pente  , & il  n’en  faudroit  pas  plus  de 
iio  pour  ie  bien  de  la  navigation  ; il 
faudroit  donc  , pour  rendre  le  Tibre 
navigable , lui  tracer  ailleurs  une  route 
plus  longue,  d^ns  un  terrein  plus  uni  , 
& faire  des  éclufes.  Pafeoli  & Corneille 
Meyer  ont  écrit , pour  prouver  que  la 
chofe  eft  très-faifable.  Bottari  & Man- 
fredi , qui  ont  vifité  les  lieux  & exa- 
miné les  difficultés  , ont  jugé  la  chofer^ 
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itnpoflïble.  Monfignor  Bolognini , alors 
gouverneur  de  Péroufe  , très-liabile  dans 
ces  matières  , m’a  dit  que  la  cliofe  lui 
paroiflbit  trop  difficile , pour  pouvoir 
être  exécutée  par  la  cour  de  Rome. 

Au  contraire  , le  Tibre  n’a  point  af- 
■fez  d’écoulement  depuis  Rome  jufqu’à 
fon  embouchure  ; fur  un  cours  de  40 
milles  Romains,  il  n’a  que  zo  palmes 
de  pente  -,  ce  n’eft  pas  un  demi  - pied 
fur  looo  toifes  , tandis  que  la  Seine, 
du  moins  auprès  de  Paris  , a un  pied 
fur  1 000  toifes  ; mais  Paris  efl:  à 3 5 
lieues  de  l’embouchure  de  la  Seine  , & 
Rome  n’eft:  qu’à  cinq  lieues  de  celle  du 
Tibre,  en  ligne  droite,  ce  qui  caufe 
la  diminution  de  la  pente.  Delà  vien- 
rtent  les  terribles  débordemens  auxquels 
Rome  a été  fi  fouvent. expofée.  Nous 
parlerons  de  celui  de  1 < 98  , en  faifant 
la  defcription  du  cinquième  quartier  de 
Rome , où  il  fe  trouve  un  monument 
de  cette  inondation  (a). 

Mais  cette  pente  fuffiroit  encore  pour 


(a)  Del  Tevere  di  M. 
Andrea  Bacci  Lilri  IIJ, 
in  Venetia  6 y in 
~ Il  Tevere  di  M.  Giov. 
Battijia  Modio  in  Borna, 
hi'iz,  Dcfcriiione 


delle  Cagioni  delle  inon* 
da^icni  del  Tevere  col- 
la Piantay  Da  An- 
drea Chie  fa  e Bernardo 
Gamharini  ; ingegnçri  , 
1744. 
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l’écoulement  des  eaux , fi  la  dirediofï 
de  l’embouchure  n’étoit  pas  expofée  à 
des  vents  impétueux  , fur-tout  au  Le- 
beccio  qui  repoufîè  les  eaux  , & accu- 
mule des  fables  a rembouchure  du  Tibre , 
& fi  les  affluents  du  Tibre  n’y  portoient 
pas  des  mafles  d’eaux  énormes , fur-tout 
le  Velino  ; auffi  les  inondations  autre- 
fois fi^ fréquentes  & fi  ruineufes , le  font 
bien  moins  depuis  les  travaux  que  Clé- 
ment VIÎI  fit  faire  au  confluent  du 
Velino  dans  la  Nera,  17  lieues  au  nord 
de  Rome. 

X a’^trefoîs  huit  ponts  k Ro- 
me ; il  n’y  en  a plus  que  quatre  aéluel- 
lement.  Le  plus  ancien  de  tous , & le 
premier  en  remontant  le  Tibre , étoit 
^ons  Sutli-  Je  pont  Sublicius , qui  fut  fait  par  An- 
cus  Marrius , quatrième  roi  de  Rome  ; 
il  fut  rompu  l’an  24,6  de  Rome  , ou  <5  08 
avant  J.  C.  le  jour  qu’Horatius  Codés 
retint  feul,  h la  tête  du  pont , les  trou- 
pes de  Porfenna.  Ce  héros  donna  aux 
Romains,  par  fon  intrépidité,  tout  le 
temps  qui  étoit  néceflàire  pour  faire 
rompre  le  pont,  & il  ne  voulut  fe  ré- 
ferver  d’autre  alÿle  que  le  fleuve  , où  rl 
fe  précipita  tout  armé , pour  retourner 
dans  Rome  à la  nage. 
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La  crainte  de  courir  encore  dans  la 
fuite  un  femblable  danger , fit  qu’on 
rétablit  le  pont  de  manière  à pouvoir 
le  démonter  promptement , fans  y faire 
entrer  ni  ferrure  ni  clous.  Ce  pont 
étoit  encore  de  bois  24*'ans  avant  J.‘ 
C. , lorfqu’il  fut  renverfé  par  le  Tibre 
dans  une  grande  inondation  ; on  le  re- 
fit , mais  toujours  en  bois  , & il  fut 
encore  emporté  du  temps  de  l’empe- 
reur Othon,  Il  fut  enfuitebâti  en  pierre  ; 
on  ne  fait  pas  fous  quel  empereur  | 
mais  ce  pont  de  pierre  fut  renverfé  vers 
l’an  780 , par  un  débordement  du  Ti- 
bre , & l’on  n’en  voit  que  de  légers 
reftes  à fleur  d’eau , vîs-'a-vis  de  Ripa, 
Grande. 

Ce  pont  s’appelloit  aufli  Emilius  , & 
Nardini  croit  que  c’étoit  du  nom  d’Æ- 
milius  Lepidus l’un  des  Triumvirs , 
ou  de  celui  qui  fut  cenfeur  fous  le  régné 
d’Augufte , l’année  d’après  la  chute  de 
ce  pont,  C’efl:  fous  le  nom  d’Emilius 
Pons  , que  Jnvenal  propofoit  ce  pont  à 
celui  à qui  il  coafeilloit  de  fe  jetter  dans 
la  riyiere  plutôt  que  dp  fe  marier , 

Xùm  tibi  vlcinum  fe  prxbeat  Æmîlitfs  ponfi, 
JilY.  Sat.  6. 
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Ce  fur  delà  qu’on  précipita  le  côrps 
de  l’empereur  Héliogabale , attaché  à 
une  groffe  pierre , afin  qu’il  ne  pût  ja- 
mais être  enfeveli.  On  jettoit  chaque 
année  de  defl'us  ce  pont  ftatues  de 
jonc  , qui  étoient  appellées  Argei^  céré- 
monie qu’on  rapportoit  au  confeil  d’Her- 
cule , & qui  avoit  remplacé  l’ufage  d’y 
jetter  des  hommes  vivans. 

Tum  qaoque  prifcarum  virgo  fimulacra  vïrotuntt 
Mitttre  roboreo  fcirpea  ponte  folet. 

Ov.  Faft.  5. 

Ce  pont  étoit  fpécialement  fréquenté 
par  les  mendians  , comme  on  en  juge 
par  ce  que  dit  Seneque  : In  fubüciiim 
pontem  me  transfer  Ù inter  egentes 
abige  , non  ideo  tamen  me  defpiciam  , 
quod  in  illorum  numéro  confideo  qui  ma- 
num  ad  fipem  porrigunt.  De  Vit  a 
Beata  c.  xij. 

AuttesPonts.  Nous  réiervons  à la  defcription  de 
chaque  quartier , ce  que  nous  avons  à 
dire  du  pont  de  Sainte-Marie  , ou  ponte 
Rotto  ^ An  pont  de  Fabricius  , ou  ponte 
quatro  Capi  ; du  pont  de  Ceftius  ou  de 
S.  Barthélemi  ; du  pont  de  Sixte  , ou 
Pons  Januclenfis  ; du  pont  S.  Ange , 
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du  pont  Triomphal  ou  pans  Vaticanus  , 
dont  on  voit  les  ruines  auprès  du  pont 
5.  Ange  , & du  ponte  Molle  ou  pont 
Milvius  qui  eft  au  nord  de  Rome. 

Les  ponts  qui  font  à Rome  ne  fuffi- 
fant  pas  pour  deflèrvir  commodément 
tous  les  quartiers  , on  a établi  en  plu- 
fieurs  endroits  des  bacs  où  l’on  pailè 
le  Tibre  en  bateau  pour  une  demi-bayo- 
que  7 ( ou  deux  liards).  Il  y en  a un  , 
par  exemple,  vis-k-vis  S.  Giov,  de’  Fio- 
rentini , pour  aller  vers  la  rue  appellée 
Longara , qui  eft  parallèle  au  Tibre , 
parce  que  ce  quartier  eft  éloigné  de  plus 
de  500  toifes  du  pont  S.  Ange  & du 
pont  de  Sixte. 

I^es  eaux  du  Tibre  n’écoient  ni  allez 
pures,  ni  aflèz  faciles  a diftribuer  dans 
Rome  ; les  Romains  à qui  il  en  fàlloit 
une  quantité  prodigieufe , furent  la  tirer 
de  loin  & l’amener  jufques  fur  leurs  col- 
lines , par  des  aqueducs  , dont  les.  reftes 
font  encore  un  fujet  d’admiration. 

_ Frontin  qui 'fut  chargé  par  l’empereuE 
Nerva  Cocceius , du  rétablilfement  des 
aqueducs  de  Rome , nous  en  a laifle  unç 
ample  defcription.  De  tous  ceux  qui  ap- 
portoient  les  eaux  de  toutes  parts  , il 
n’en  relie  plus  que  trois  , qu’on  appelle 
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acqua  Fclice , acqua  di  Trevi , acqua 
Paoima;  mais  ces  eaux  fuffifent  pour 
donner  à la  ville  un  nombre  conlîdéra- 
ble  de  fontaines  , & une  immenfe  quan- 
tité d’eau. 

Il  en  falloit  bien  davantage  autre- 
fois ; aulTi  voyons  - nous  que  Pline  en 
compte  7 ^ Frontin  9 , & Victor  jufqu’à 
20.  Il  eft  vrai  qu’on  foupçonne  celui-ci 
d’avoir  compté  féparément  plufieurs  four- 
ces,  ou  plufieurs  divifions  d’un  même 
aqueduc. 

Dans  les  premiers  fîecles  dé  Rome  on 
ne  connoiflbit  pas  encore  ce  genre  de 
luxe  , il  ne  falloit  pas  encore  tant  de  bains, 
de  fontaines , de  baffins  , de  nauma- 
chies , & l’on  n’avoit  pas  encore  entre- 
pris de  percer  les  montagnes  , & de4)â- 
tir  avec  la  folidité  & la  magnificence 
qu’on  y a enfuite  admiré  , fur-tout  dans 
les  aqueducs, 

Àgua  Appia,  Ce  fut  l’an  442  de  Rome  ,312  ans 
avant  J.  C.  que  le  cenfeur  Appius  Clau- 
dius , qui  fut  enfuite  furnommé  l’aveu- 
gle , après  avoir  fait  conftruire  le  grand 
chemin  de  Capoue  , voulut  amener  l’eau 
d’une  fontaine  qui  étoit  fur  le  chemin 
de  Prénefte  , a fept  miles  de  Rome , 
elle  fut  appellée  Aqua  Appia  , l’aque- 
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duc  avoit  onae  milles  de  longueur  fous 
terre  , & il  entroit  près  de  la  porte  Ca« 
pene  ou  de  la  porte  S.  Sébaftien  , auffi- 
bien  que  la  voie  Appia  ; c’eft  en  pallànt 
fur  le  haut  de  la  porte  Capene  qu’il  la 
rendoit  humide , comme  nous  l’avons 
remarqué , page  I07  ; l’aqueduc  paflbic 
enfuite  entre  l’Aventin  & le  Cœlius , 

& alloit  aboutir  vers  la  place  où  eft  fainte 
Marie  Egyptienne  ( N°.  66  du  plan  ). 

On  amena  enfuite  un  bras  du  Tévé- 
rone , l’an  Z73  avant  J.  C.  on  l’appella 
Anio  Vêtus , il  étoit  pris  au-deflùs  de 
Tivoli  , à zo  milles  de  la  porte  de  Ro- 
'me  ; l’aqueduc  avoit  43  milles  de  lon- 
gueur , & il  étoit  prefque  tout  entier  fous 
terre. 

L’eau  appellée  Tepula  ^ fut  amenée 
ans  avant  J.  C.  Elle  prenoit  fa 
fource  k 1 1 jnilles  de  Rome  fur  la  voie 
latine. 

VAqua  Mania , fuivant  Pline  & A<jiia 
Strabon  , venoit  des  montagnes  des  Pe- 
ligni , nation  Samnite , au-delà  du  lac 
Fucin  , Lago  di  Celano,  k 60  milles  da 
Rome.  Mais  fuivant  Frontin,  qui  de- 
voir être  mieuîC  inftruit,  elle  prenoit 
fa  fource  dans  un  lieu  qui  eft  près  de 
la  voie  Valérienne , & de  celle  de  Su- 
Tome  m F 
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biaco  , au-deffus  de  Tibiir,  à 36  milles 
de  Rome.  Et  M.  Fabretti  l’a  reconnue 
au-deffous  d’Arfoli  , vers  l’églife  fainte 
Marie.  Il  y avoir  neuf  milles  d’aqueduc 
portés  fur  de  grands  arcs  -,  on  juge  par 
la  diredion  de  ceux  qui  fubfiftent  en-- 
core , qu’elle  entroit  dans  Rome  , entre 
la  porte  S.  Laurent  & la  porte  Ma-» 
jeure  ; une  partie  fuivoit  les  murs  de  la 
ville , comme  on  le  voit  par  Tinfcrip- 
tion  qui  eft  fur  la  porte  S.  Laurent  , 
& venait  derrière  les  Chartreux , vers 
Porta  Fia.  Augufte  augmenta  cette  eau  ; 
Agrippa  en  fit  rétablir  les  aqueducs; 
mais  ils  ont  été  ruinés  de  nouveau , du 
moins  en  grande  partie , & l’eau  tombe 
aduellement  dans  le  Tévérone.  11  feroit 
à fouhaiter  que  les  papes  fiflènt  rétablir 
ce  bel  ouvrage , fut-tout  a caufe  de  la 
bonté  de  cette  eau , que  les  anciens  rer 
gardoient  comme  la  meilleure  de  toutes , 
& qui  étoit  réfçrvée  pour  la  boiflbn  : 
ClariJJima  aqiiarum  omnium  in  toto  orbe 
frigoris  falubritaûjqiic  palma  prœconio 
urbis  Martin  ejî  inter  reliqua  Deum  mu- 
nera  urbi  tributa. . . , , . Cum  quantum 
virgo  taclu , tantum  prœjîet  Martin  haup- 
tu.  Plin,  L,  31.  c.  3.  Les  anciens  aque- 
duçs  de  cette  eau  Martia , font  incruRés 
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d’une  très- belle  flaladite  qui  refîerable 
à.  de  l’albâtre. 

Il  refte' encore  plufieurs  arcs  de  la 
partie  qui  allpit  au  mont  Efquilin  , & 
mr  refte  d’édifice  ou  château  d’eau , en- 
tre S.  Eufebe  & fainte  Bibiane , ou. 
l’on  dit  qu’étoient  placés  les  trophées 
de  Marius  ( N^.  >57  ).  Le  préteur  Qidn- 
tas  Marcius  Rex  , fit  conftruire  ce 
grand  aqueduc  dans  le  temps  que  le  fé- 
nat  le  chargea  , environ  1 2^  ans  avant 
J,.  C. , du  rétabli^ment  des  trois  aque- 
ducs de  l’Aqua  Appia , de  l’Aqua  Te- 
pula , & de  l’Anio  , dont  nous  parle- 
rons ci-après.  C’eft  le  même  qui  paflk 
enfuite  dans  les  Gaules  , & fonda  la 
colonie  de  Narbonne  118  ans  avant 
J.  C. 

Agrippa  qui  fignala  dans  Rome,  fa 
magnificence  & fon  crédit  fous  le  régné 
d’Augufte  , y fit  venir  ŸAqiia  JuUa  ,53 
ans  avant  J.  C. , & lui  donna  le  nom 
de  Jules  Céfar.  Le  principal  réfervoir 
étoit  a fix  milles  de  Rome;  elle  étoit 
d’abord  réunie  avec  l’eau  Crabra  de  Fraf- 
cati,  mais  on  la  réunit  enfuite  à l’eau 
Tepuïa  , & elles  ehtroient  dans  Ro- 
me fur  les  mêmes  aqueducs  que  l’eau 
Martla. 

F n 
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Agrippa  fit  venir  encore  l’eau  Vier- 
ge , l’an  19  avant  J,  C.  Nous  en  par- 
lerons k l’occafion  de  la  fontaine  de 
Trevi, 

Augufte  fit  conduire  à Rome  VAqiin 
A^fietina , qui  fut  aulîi  appellée  Augiijîa  j 
elle  venoit  d’un  lac  fitué  à 14  milles 
de  Rome  , fur  la  via  Claudia  , qui  s’ap- 
pelle lago  di  Martignano  j cette  eau 
étoit  peu  eftimée , & ne  fervoit  gueres 
que  pour  les  Naumachies , & pour  la 
région  Tranftiberine,  quand  le  courç 
des  autres  étoit  interrompu  ; é’étoit  la 
moins  élevée  de  toutes  les  eaux  qui  ar- 
rivoient  k Rome, 

Caligula  & Claude  fpn  fücceflèur  , 
firent  amener  dans  Rome  l’eau  qui  fut 
appellée  Aqua  Claudia,  Après  la  Mar» 
fia , elle  palToit  pour  être  la  meilleure  j 
elle  tiroit  fa  fource  de  deux  fontaines 
appellées  Cæruleus  & Curtius , k 38 
milles  de  Rome , fur  le  chemin  de  Su- 
hiaco  ^ ville  delà  campagne  de  Rome, 
qui  eft  fituée  environ  13  lieues  k l’o- 
rient de  Rome  ; la  longueur  des  con» 
duites  étoit  de  46  milles,  Nous  en  par» 
lerons  k l’occafion  de  la  fontaine  de 
Termini  , ou  de  VAcqua  Belice.  Les 
-^c^ueduçs  de  Claude  finifloient  k la  porte 
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Majeure,  & ceux  de  Néron  commen- 
çoient  au  même  endroit,  pour  fe  dif-* 
tribuer  dans  la  ville. 

11  y aVoit  aufli  une  portion  du  Tévé»* 
rone,  appellée  Anio  iVbvwi  , qui  étoit 
prife  du  côté  de  Subiaco  , à milles  de 
Rome,  & qui  venoit  fe  joindre  à l’a*'' 
queduc  de  YAqua  Claudia  , avant  fon 
entrée  dans  Rome , mais  dont  le  canal 
étoit  plus  haut  que  celui  de  YA^ua  Clau- 
dia ; le  canal  avoit  5 8 milles  de  longueuf| 
c’étoit  la  plus  élevée  de  toutes  les  eaü5t 
de  Rome,  fuivant  Frontin. 

Nardini  parle  de  plufieurs  autres  con-' 
duites , telles  que  YAqua  Trajana  , quô 
l’empereur  Trajan  fit  conduire  au  Va- 
tican , d’un  endroit  qui  eft  entre  Cam-* 
pagnano  & Formello , du  côté  de  Brac- 
ciano , fept  lieues  au  nord-oueft  de  Ro-* 
me;  on  croit  que  c’eft  YAqua  Paola  , 
qui  arrive  aduellemeht  près  de  S.  Pierr® 
in  Montorîô'  .(N®*.  5^4),  & près  de 
Ponte  Sixto. 

Ceux  qui  voudroient  avoir  fur  cette 
matière  de  plus  grands  détails,  peuvent 
confulter  l’ouvrage  de  Frontin  fur  les 
aqueducs  de  Rome  ; celui  de  Nardini 
qui  parle  de  plufieurs  autres , dont  je 
n’ai  pas  fait  mention  , Fabretti  de  aqiùs 


ii6  Voyage  en  Italie,’ 

& aquæ  duâihiis  veteris  Romœ  aijfer-^ 
tationes  îres  ^ Romœ  1680  , & fur- tout 
le  grand  ouvrage  intitulé  : Di  Alberto 
CassiO  corjo  délit  acqite  antïche  por- 
tate  da  lontane  contrade  fuori  e dentro 
Roma  fopra  1 4 acqiiidotti , e délie  Mo- 
derne ^ &c.  in  Roma  17*56^  z voL 
2/2-4^.  V.  auffi  le  mémoire  de  M.  Bo- 
namy  fur  les  aqueducs  de  Paris  , com- 
parés à ceux  de  Tancienne  Rome , dans 
le  trentième  volume  des  mémoires  de 
TAcadémie  des  inferiptions,  imprimé 
en  1764* 

Quelques-uns  de  ces  aqueducs  ont  été 
rétablis  par  les  papes , comme  nous  le 
dirons  en  parlant  de  différentes  fontai- 
nes de  Rome. 

On  a fait  pluiieurs  expériences  fort 
exades  fur  les  eaux  qu  elles  fourniffent  : 
YAcqua  Fellce  de  la  fontaine  de  Ter- 
mini  , eft  la  plus  faine  de  toutes.  L’eau 
qui  eft  appellée  del  Grillo , tient  le  fé- 
cond rang  ; & l’eau  de  Trevi  ( Aqua 
Virgînîs  ) , eft  la  troifteme.  Celle  qu’on 
appelle  Acqiia  Paola  , qui  vient  des  en- 
virons de  Bracciano  , eft  la  plus  légère 
de  toutes  les  eaux  de  Rome  ; mais  elle 
n’eft  pas  la  plus  falubre , fuivant  le  P. 
Jacquier , qui  penfe  que  la  falubrité  des 
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èaux  ne  dépend  pas  toujours  de  leur 
légéreté.  Les  eaux  des  Thermes  , de  Dio- 
cUtien  , & de  la  fontaine  del  Giani- 
colo  , font  d’un  ufage  pernicieux  ; elles 
font  proferites  de  toutes  les  tables. 

On  a introduit  depuis  peu  dans  la  mé- 
decine à Rome  , l’iifage  de  deux  efpeces 
d’eaux  minérales  ; fun-e  quî  fe  nomme 
Aqud  Santa  , eft  à trois  milles  envi- 
ron hors  de  la  porte  de  S.  Jean  de  La» 
tran  ; l’autre  qu’on  appelle  Aceîofa  , eft 
à la  même  diftance , environ , en  for- 
tant  par  la  Parta  del  Popolo  ; elle  eft 
lituée  fur  les  bords  du  Tibre.  Ces  eaux 
contiennent  beaucoup  d’^zir  fixe , ce  qui 
les  rend  utiles  dans  les  maladies , qui 
tendent  à la  putréfaâîon, 
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CHAPITRE  VII. 


Divifîon  de  Roffte , dans  fon  an~ 
cien  état  y & de  Rome  moderne. 


R 


14  Régions  X \ O M E fut  dîvifëe  fous  l’empire 
d’Augufte  en  14  régions  , qui  ont  été 
décrites  par  Publius  Viélor , par  Panvi- 
nias , dans  fon  livre  de  la  république 
Romaine,  & par  Nardihi , Pjoma  arnica. 
Cet  ordre  n’étant  pas  celui  que  je  fui- 
vrai  dans  ma  defcription  , il  eft  nécef- 
fàire  de  dire  quelque  choie  de  ces  qua- 
torze régions  féparément. 

La  première  région  étoit  celle  de  la 
porte  Capene  , aujourd’hui  porte  S.  Sé~ 
ballien  ; elle  renfermoit  le  temple  de 
Mars , litué  hors  des  murs  fur  la  voie 
Appienne , & tous  les  environs  de  la 
porte  S.  Sébaftien. 

La  fécondé  région  étoit  appellée  Coe- 
limontana , parce  qu’elle  étoit  lituée  pref- 
qu’en  entier  fur  le  mont  CœÜus , à 
l’orient  de  la  première  région.  Elle 
^renfermoit  principalement  l’ancienne  Si^ 
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hurra^  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 
& qui  va  du  Colifée  à S.  Pietro  e 
Marcellino  , & cotnprenoit  tout  le  quar- 
tier de  S.  Jean  de  Latran. 

La  troifieme  région , appellée  Ifis  , 
étoit  fituée  au  nord  de  la  fécondé  ré- 
gion , fur  une  partie  du  mont  Efquilin  ; 
elle  renfermoit  le  Colifée,  les  thermes 
de  Titus,  & le  quartier  de  S.  Pierre- 
aux-Liens. 

La  quatrième  région , appellée  Via 
Sacra  ou  Templum  Pacis^  s’étendoit 
entre  le  Capitole , le  Palatin , le  Qui- 
rinal  & l’Efquilin  ; elle  alloit  près  diî 
Forum , qui  eft  aujourd’hui  le  Campo 
Vaccino , & renfermoit  la  voie  Sacrée  , 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

La  cinquième  région  étoit  appellée 
Efquilina , à caufe  de  la  montagne  qu’elle 
occupoit  ; elle  s’étendoit  vers  la  porte 
S.  Laurent , la  porte  Majeure  & JuC- 
qu’aux  environs  de  fainte  Agnès , hors 
des  murs. 

La  fixieme  région  de  Rome  étoit 
appellée  Alta  Semita , du  nom  d’une 
montée  rapide  qui  étoit  dans  le  jardin 
du  palais  Colonne  , du  côté  des  SS.  Apô- 
tres (N°.  16  );  elle  étoit  au  nord  de 
la  cinquième  région.  Elle  renfermoit 
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une  partie  du  Quirinal , la  place  de  la 
Colonne  Trajane,  Tendroit  où  eft  le 
palais  de  monte  Cavallo  , les  jardins' 
du  palais  Colonne  (N^.  i*)  meme 
une  partie  du  monte  Pincio,  vers  la 
Trinité  du  Mont^  marquée  F fur  notre 
plan, 

La  feptieme  région  étoît  celle  de  Via 
IjUta  , ainfiappeliée  a caufe  de  la  grande 
rue  qui  portoit  le  même  nom  , & qui 
eft  aujourd’hui  une  partie  du  Cours-  Eli# 
étoit  au  pied  du  Quirinal,  joignant  le 
champ  de  Mars  du  côté  du  couchant; 
eüe  embrafloît  le  quartier  de  la  fon- 
taine de  Trevi  (marquée  u)  de  la 
place  Grimana  du  collège  Romain 
( N®,  12,  ) , de  la  Minerve  ( N"*.  20  ) ^ 
& le  cirque  de  Flore,  autrefois  très- 
célebre. 

La  huitième  région , appellée  Forum 
Flomaniim , étoit  la  plus  remarquable 
de  toutes  , parce  que  le  Forum  ( Campo 
Vaccino)  , la  principale  place  de  Ro- 
me, étoit  le  centre  de  la  ville,  le  lieu 
des  alîemblées  du  peuple , l’endroit  où 
fe  décidoient  les  affaires  ; c’eff  ce  qui 
a fait  donner  le  nom  de  Forum  aux 
tribunaux  de  juftice  , &^aux  chofes  qui 
y font  relatives»  .Cette  région  étoh 
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pendant  affez  petite , fe  réduifant  pres- 
que au  Capitole  & au  Campo  Vaccin*. 

La  neuvième  région  , appellée  Circus 
Flaminius , étoit  bornée  au  midi  par  le 
Capitole,  au  nord  & au  couchant  par 
le  Tibre  ; elle  s’étendoit  ju-Cqu’à  la  porte 
du  peuple  ; elle  étoit  grande  & célé- 
bré par  le  nombre  des  édifices  fuper- 
bes  qu’il  y avoir  dans  le  champ  de  Mars, 
& dans  les  prés  de  Flaminius , quoi- 
que ces  édifices  fufTent  prefque  tous  hors 
des  murs.  Cette  neuvième  région  ren- 
fermoit  Je  portique  d’Oéfavie , le  Pan- 
théon ( N».  22.  ) , la  place  Navonne 
( N®.  9 ) , la  voie  Flaminia  & les  jar- 
dins de  Lucullus , dont  nous  parlerons 
à leur  tour.  ' 

La  dixième  région  s’appelioit  Pala- 
îLum  ^ à caufe  du  palais  des  empereurs  j 
elle  renfermoit  principalement  le  mont 
Palatin  ; c'étoit  par  conféquent  la  ré- 
gion la  plus  ancienne  & la  plus  célébré 
de  toutes  , puifque  c’étoit  le  berceau  de 
l’ancienne  Rome. 

L’onzieme  région , appellée  Circus 
Maximus  , étoit  comprife  entre  le  mont 
Palatin , le  mont  Aventin  & le  Tibre  ; 
elle  renfermoit  auffi  l’autel  qu’Hercule 
avoit  drafle  au  pied  dü  mont  Aventin, 
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La  douzième  région  , appellée  Pijcina 
Publica  , étoit  toute  renfermée  entre  le 
grand  Cirque , Circo  Maflimo  , & les 
Jihermes  d’Antonin  ; fon  nom  venoit 
d’un  ballin  public  où  les  jeunes  gens  al- 
loient  apprendre  à nager , pour  ne  pas 
s’expofer  à périr  en  s’exerçant  dans  le 
Tibre.  Cette  pifcine  étoit  formée  par 
VAqua  Appia , ( page  1 20  ).  On  ne  fait 
pas  précifément  la  lituation  de  la  pif* 
cine  ; mais  cette  région  renfermoit  les 
thermes  d’Antonin  ou  de  Caracalla  ; 
c’eft  le  feul  monument  confidérable  dont 
la  pofition  foit  certaine  dans  la  dou- 
zième région  , ils  font  au  midi  de  Rome. 

La  treizième  région  étoit  appellée 
Avcntinus  , parce  qu’elle  occupoit  prin- 
cipalement le  mont  Aventin.  Cette  ré- 
gion renfermoit  aufli  le  monte  Tejîaccio , 
& la  pyramide  dé  Ceftius  , qui  eft  auprès 
de  la  porte  S.  Paul. 

La  quatorzième  & derniere  région 
de  l’ancienne  Rome  , fuivant  la  divi- 
fion  d’Augufte , étoit  appellée  Trans- 
Tiberina  , parce  qu’elle  renfermoit  toute 
la  partie  de  Rome  , qui  étoit  au-delà 
du  Tibre,  le  Janicule,.  le  Vatican, 
& l’ille  appellée  aujourd’hui  faint  Bai- 
thclemi. 
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Après  tous  ces  articles  généraux  , re- 
latifs aux  antiquités  de  Rome  , je  paffe  ' 
à la  defcription  particulière  de  la  ville, 
en  fuivant  l’ordre  des  quatorze  Rioni  , 
ou  quartiers  de  Rome  moderne. 

L’afliette  de  Rome  eft  belle  & avan- 
tageufe  ; les  petites  montagnes  qui  s’y 
trouvent  procurent  de  la  variété  dans 
les  plans  , forment  des  points  de  vue 
agréables  , & donnent  la  facilité  à ceux 
qui  habitent  dans  les  bas , de  prendre 
l’air  fans  fortir  de  Rome  , en  montant 
fur  les  hauteurs.  La  ville  eft  percée  par 
de  grandes  rues  droites  , qui  la  traver- 
fent  en  tous  fens  , d’un  bout  h l’autre  , 
comme  on  le  voit  dans  notre  plan  ; elles 
forment  à leurs  rencontres  de  beaux  car* 
refours , tels  que  celui  de  la  porte  du 
peuple  ; celui  des  quatre  fontaines  ( mar- 
quée d ) , & plufteurs  dans  la  rue  du 
Cours , qui  s’étend  depuis  la  porte  du 
peuple  , marquée  A , jufqu’au  palais  de 
Venife  , No.  -^6. 

Il  y a dans  les  carrefours  de  Rome 
te  dans  quantité  de  petites  places , des 
fontaines  qui  donnent  beaucoup  d’agré- 
ment & de  gaieté  à cette  ville.  Il  régné 
un  air  de  grandeur  dans  toute  la  ville 
de-  Rome , qui  vient  de  ce  que  les  fa* 
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çades  principales  font  toujours  fur  la 
rue  ; cet  air  de  magnificence  vient  auflî 
de  la  hauteur  des  édifices  .y  qu’on  eft 
obligé  d^élever  beaucoup  , afin  d^avoir 
plüiieurs  étages  plus  ou  moins  éloignés 
du  fol.  On  fait  fervir  ces  üid'erens  eta- 
ges  atix  differentes  faifons  de  l’année  ; 
car  il  eft  d’ulage  i’hiver  d’habiter  les 
appartemens  les  plus  élevés  , tels  que 
ceux  qui  font  immédiatement  fous  le 
toit , & en  été  d’habiter  le  rez-de-chauf- 
fee.  Quant  au  premier  étage  ^ qu’on  ap- 
pelle communément  Appartamento  No^ 
bile , il  eft  deftiné  aux  fèces  & aux  afîem- 
blées  extraordinaires. 

CHAPITRE  VIIL 

Rionc  dt^  Monti  : Quarthr  des 
trois  Montagnes. 

premier  des  14  quartiers  de  Rome 
eft  appellé  celui  des  montagnes  , parc® 
qu’il  renferme  le  mont  Quirinal , le 
Vîminal  & l’Efquilin  ; il  commence  vers 
re:ÿ.trêmité  du  cours,  à l’endroit  appellé 
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Riprefa  de  Barhen  , & renferme  toute 
la  partie  orientale  & méridionale  de  Ro- 
me , depuis  la  porte  S.  Laurent  jufqu’k 
S.  Jean  de  Latran. 

La  colonne  TRAJANE,  un  des  colonne  Xri. 
plus  beaux  monumens  de  l’ancienne  Ro- 
me,  eft  en  même  temps  la  plus  belle 
colonne  qui  foit  au  monde  ; elle  a eu 
l’avantage  d’échapper  aux  ravages  des 
barbares , & de  refter  en  place  au  mi- 
lieu des  ruines  dont  elle  étoit  environ- 
née, auffi  bien  que  la  colonne  Anto- 
nine.  On  voit  par  l’infeription , quelle 
fut  élevée  après  la  viétoire  que  Trajan 
remporta  fur  les  Daces  ,1’an  loi  de  J.  C. 

Senatus  populufque  Romanus  lmp, 

Cœf.  dtvi  'Nervez  filio  Nervœ  Trajana 
Aug.  Germanico  Dacico  Pont,  maie, 

Trib.  pot.  XVII , lmp,  Vl.  Cof.  VI, 

PP.  ad  dedarandum  auantæ  altitudi- 
nis  mons  & locus  tantU  rudcrlbus  fit 
egefiits.  Au  lieu  de  ces  mots  tantis  ru- 
dtrihus  , que  fuppofe  Bellori , Donatr 
penfe  qu’il  faut  lire  tantis  ex  collibus , 
d’autres  lifent  tantis  openbus. 

Cette  colonne  a 'fait  la  matière  de 
plulieurs  ouvrages  j il  y en  a de  Fa- 
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bretti , de  Ciacconi  , de  Bellori  ; & l’on 
en  a donné  un  en  1773  , qui  contient 
134  planches,  Columnœ  Trajanæ  or- 
tographia. 

La  hauteur  de  la  colonne  Trajane  , 
jufqu’au  fommet  du  piédeftal  de  la  fta- 
tue  , eft  de  1 18  pieds  ; la  colonne  feule , 
avec  fa  bafe  & fon  chapiteau,  a 
pieds;  le  piédeftal  de  la  colonne  en  a 
17  , & celui  de  la  ftatue  en  a q ; le 
diamètre  inférieur  de  la  colonne  eft  de 
ir  pieds  2 pouces  6 lignes  , & le  dia- 
mètre fupérieur  de  10  pieds.  La  conf- 
truélion  de  cette  colonne  eft  un  chef- 
d’œuvre  ; elle  eft  formée  par  34  blocs 
de  marbre , dont  23  font  pour  le  fût 
de  la  colonne  , 8 pour  la  bafe , un  pour 
le  tore  , un  pour  le  chapiteau  & un 
pour  le  piédeftal  fupérieur  ; au-deflùs  de 
celui-ci  il  y a une  autre  bafe  de  8 pieds 
de  hauteur,  fur  laquelle  Sixte-Quint  fit 
placer  en  une  ftatue  de  S.  Pierre, 
qui  a 23  pieds  de  hauteur  ; elle  fut  mo- 
delée par  Thomas  Porta  , & coulée  par 
Baftiano  Torrigiani  j Sixte-Quint  y fit 
mettre  cette  infcription. 

Sixtus  V Pont.  mar.  3.  Petro  Apojîolo^ 
anno  IV, 
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Pour  aller  jufqu’à  la  ftatue , on  monte 
dans  l’intérieur  de  la  colonne  par  184 
marches  qui  font  prifes  dans  le  vif  de 
chaque  bloc  ; l’on  y a pratiqué  43  fe- 
néttes  qui  éclairent  cet  efcalier  , & l’on 
trouve  au  fommet  une  baluftrade  dont 
on  peut  faire  le  tour , pour  jouir  de 
l’afpeél:  de  Rome  dans  toute  fon  éten- 
due. En  regardant  la  colonne  Trajane, 
on  doit  confidérer  d’abord  la  propor- 
tion de  la  colonne  avec  fon  piédeftal , 
qui  eft  très  - belle  , fur  - tout  lorfqu’on 
approche  de  ce  monument , & qu’on 
eft  dans  le  point  où  les  objets  fe  group- 
pent  enfemble;  alors  le  piédeftal  fem- 
ble  s’aggrandir  à la  vue , la  colonne 
paroît  diminuer  par  en-haut  & former 
une  figure  conique , furmontée  d’un  cha- 
piteau qui  paroît  très-grand  ; c’eft  pro- 
bablement fans  doute  pour  produire  cet 
effet  que  l’architede  a tenu  fon  piédeftal 
aficz  bas , & fa  colonne  , au  contraire  , 
haute  & élégante. 

Nous  difons  qu’il  faut  confidérer  cette 
colonne  de  près , parce  que  l’hiftoire 
militaire  de  Trajan  eft  repréfentée  tout 
autour  du  fût  de  la  colonne.  Ces  bas- 
reliefs  paroiflènt  être  de  la  même  main"; 
on  y compte  jufqu’ù  2500  figures  ou 
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’demî-figures  humaines.  On  en  a fait 
un  fi  gf^and  cas,  que  Louis  XIV  en 
fit  prendre  des  moules  en  plâtre , qui 
font  à Paris  & à facadémi^  de  France 
à Rome  ; on  Fa  copiée  en  argent , dfens 
une  colonne  de  dix  pieds  de  hauteur  ^ 
il  y a peu  d'années , & les  détails  en 
ont  été  gravés  par  Pietro  Santi  BarîoVu 
le  deflin  de  ces  bas-reliefs  eft  corred , 
ïa  fculpture  en  eft  eftimée  ; les  figures 
font  d\m  bon  ftyle  , & il  y a de  bons 
caraderes  de  têtes.  On  remarque  fur- 
tout  une  tête  de  Jupiter,  qui  fe  trouve 
dans  le  milieu  de  la  colonne  , & dont 
les  artiftes  font  un  cas  infini.  On  a 
grolS  les  figures  a mefure  qiFelles  s’é- 
loignent de  la  vue  , de  forte  que  toutes 
les  parties  fe  diftingucnt  avec  une  égale 
facilité.  Le  tore  inferieur  de  la  colonne 
eft  fur-tout  admirablement  fculpté#  Le 
piédeftal  eft  chargé  de  trophées  d'ar- 
mes, & aux  quatre  angles  font  des  aigles 
romaines,  qui  foutiennent  des  feftons 
ou  guirlandes  d’un  très-bon  travail  ; & 
comme  cette  partie  étoît  fort  enterrée  ^ 
on  l’a  dégagée  avec  foin  , en  creufant 
tout  autour  un  efpace  aflez  grand  pour 
qu’on  y puifle  defeendre  , & voir  de 
près  ce  piédeftal  qui  pafle  pour  la  plus 
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belle  partie  de  la  plus  belle  colonne 
qui  foie  au  monde.  Les  aigles  qui  font 
aux  quatre  coins  du  foeîe  de  la  bafe 
de  la  colonne , portent  les  bouts  des 
guirlandes  qui  retombent  fur  chaque 
face  de  .ce  focle  ; ces  guirlandes  font 
de  feuilles  de  chêne  , & ont  fort  peu 
de  faillie  ; néanmoins  elles  font  un  bon 
effet.  Ce  genre  de  fculpture  a été  imité 
par  Blondel , dans  les  piédeftaux  qui 
portent  les  pyramides  de  la  porte  S. 
Denis  à Paris. 

Pour  que  la  forme  totale  du  piédef* 
tal  ne  fût  point  altérée  par  les  orne- 
mens  , le  fculpteur  a donné  peu  de  relief 
aux  boucliers , cuiraffès , cafques  & au- 
tres armes  qui  eompofent  les  trophées 
dont  il  eft  décoré, 

Perrault , d’après  quelques  obfèrva- 
tions  fur  la  colonne  Trajane , jugea 
que  les  anciens  avoient  mal  connu  les 
réglés  de  la  perfpedive  ; mais  l’abbé 
Sallier  a entrepris  de  les  juftifier  fort 
au  long  ( Mém.  de  tAcad.  des  Infcrip. 
T.  VIII,  p,  97).  ^ 

Au  refte  on  a moins  pétendu  faire 
de  cette  colonne  un  monument  de  l’art , 
qu’un  monument  de  l’hiftoire  ; c’eft  un® 
attention  qu’il  faut  faire  lorfqu’on  veut 
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juger  les  ouvrages  des  anciens.  La  ma- 
niéré de  traiter  un  fujet  eft  différente 
pour  celui  qui  veut  chanter  une  adion  , 
& pour  celui  qui  veut  écrire  des  an- 
nales. 

Cette' colonne  eft  aflez  bien  confer- 
vée  , à l’exception  des  trous  qu’on  y 
voit , de  même  qu’à  tous  les  monumens 
anciens.  M.  le  préfident  de  Broflès 
penfe  que  les  barbares  ont  fait  ces  trous , 
pour  arracher  les  fiches  de  cuivre  qui 
aflèmbloient  les  blocs  de  marbre.  Les 
Romains , dans  leurs  grands  édifices , 
n’employoient  que  le  moins  de  mortier 
qu’il  étoit  poftible  ; ils  prenoient  des 
quartiers  de  marbre  aflèz  gros  pour  qu’ils 
fuflènt  inébranlables  par  leur  propre  pe- 
fanteur  ; ils  ajuftoient  parfaitement  les 
aflifes  les  unes  fur  les  autres , ne  les  re- 
joignant que  par  un  très-mince  enduit 
de  ciment,  fait  de  chaux  vive  & de  la. 
même  pierre  pulvérifée  ; mais  pour  con- 
folider  les  lits  encore  davantage , ils 
creufoient  dans  le  bloc  du  deflbus  une 
petite  mortaifc  carrée  , profonde  d’en- 
viron quatre  pouces  , & fcelloient  dans 
le  bloc  du  defliis  une  fiche  de  bronze 
carrée , qui  entroit  de  quatre  pouces , 
& fe  prolongeoit  d’autant  pour  entrer 


1 


Ch  AP.  VIII.  Dejcr  'pt..  de  Rome.  T4X 
dans  la  pierre  du  deflbus  ; ils  appelloienc 
ces  pierres  le  mâle  & la  femelle,  les 
accouplant  ainfi  par  un  lien  extrême- 
ment folide.  Le  P.  Jacquier  obferve  ce- 
pendant que  parmi  ces  fiches  ou  efpe- 
ces  de  crampons  , plufieurs  avoient  dif- 
férentes branches  félon  l’ufage  qu’on  en 
vouloir  faire.  Il  n’eft  pas  probable , fui- 
vant  lui  , que  çes  crampons  n’ayent  en 
d’autre  ufage  que  de  eonfolider  & de 
lier  les  pierres  contiguës.  Les  trous  qu’on 
voit  dans  les  anciens  bâtimens,  & qui 
font  les  anciennes  places  de  ces  cram- 
pons , font  trop  près  les  uns  des  au- 
tres ; il  y en  a des  milliers  dans  le 
Colifée,  où  ils  fe  touchent  pour  ainfi 
dire.  Ce  favant  eft  porté  à croire , qu’un 
grand  nombre  de  ces  crampons  fervoît 
pour  fixer  des  ornemens  qui  décoroient 
la  furface  des  bâtimens.  Il  en  a vu  plu» 
fieurs  qui  avoient  été  arrachés  avec 
grande  force  de  la  furface  intérieure  du 
Panthéon  ; & il  en  a envoyé  à Paris; 
ils  étoient  d’un  bronze  rare , qui  avoir 
une  apparence  d’or , & il  n’eft  pas  fur- 
prenant  que  cette  matière  ait  excité  la 
cupidité  des  Barbares  & même  des  Ro- 
mains : ils  ont  arraché  toutes  ces  fiches 
l’une  après  l’autre  ^ dans  tous  les  bâti- 
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mens  antiques , mais  fans  renverfer  les 

J)ierres  ; ils  les  fcarifioient  par  les  côtés 
ùr  deux  faces,  jiifquà  ce  qu’ils  pulTent 
atteindre  la  fiche  & la  tirer.  L’on  voit 
les  édifices  antiques  , & fur-tout  le  Co- 
lïfée  , criblés  ainfî  de  trous  h leur  par- 
tie extérieure  : on  ne  peut  pas  imaginer 
de  plus  grande  peine  pour  un  (i  mince 
profit  ; quand  on.  confidére  la  patience 
qu’il  a fallu  avoir  , & la  dépenfe  qif  il  a 
fallu  faire  en  échafauds  autour  du  Co- 
lifée  , des  colonnes*  A wtonine  & Tra- 
îane , pour  tirer  ces  petits  morceaux  de 
bronze  du  fein  de  l’édifice;  cependant 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane  en 
font  défigurés  en  plufieurs  endroits. 

J’ai  dit  que  la  colonne  Trajane  eft 
la  plus  belle  colonne  que  l’on  connoilTe  ; 
elle  n’eft  pas  cependant  la  plus  haute. 
Celle  qu’on  éleva  à Londres  , à Toc- 
cafion  de  l’incendie  de  1666  , & qu’on 
appelle  Monument^  a 190  pieds  de  hau- 
teur & 14  pieds  de  diamètre. 

Nous  n’avons  à Paris  qu’une  colonne 
de  cette  efpece  ; c’eft  celle  de  l’Hôtel 
de  Soiflons  , qu’on  a confervée  foigneu- 
fement  en  bâtiflant  la  nouvelle  Halle  au 
bled.  Elle  fut  élevée  en  1573  (a)  par 


(a)  Voyez  lè  mcnioirc  fur^la  colonne  de  la  Halle  ans 
bkds  , par  M,  rin^ré.  Chez  Barois , 1764. 
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Catherine  de  Médicis  , fans  doute  à 
l’exemple  de  celles  qu  elle  avoit  vues  ea 
Italie;  fa  hauteur  eft  de  §2  pieds,  & 
fon  diamètre  inférieur  a neuf  pieds  huit 
pouces.  On  regarde  comme  une  barba- 
rie , d’avoir  enclavé  cette  colonne  dans 
le  bâtiment  de  la  Halle  , & de  ne  l’a- 
voir pas  mife  au  milieu  d’une  place. 

11  n’y  avoitjrien  de  plus  magnifique 
dans  Fancienne  Rome  que  la  place  de 
Fempereur  Trajan  , Forum  Trajani^  elle 
étoit  k l’extrémité  de  la  huitième  ré- 
^on  , & fa  fituation  eft  encore  marquée 
par  la  colonne  dont  nous  avons  parlé.' 
Cette  place  étoit  fi  fuperbe  & fi  riche 
que  l’empereur  Confiance  en  fut  frap- 
pé (a)  lorfqu’il  y entra  pour  la  premiers 
lois;  On  voyoit  dans  cette  place  de 
Trajan  des  bâtimens  d’une  grandeur  & 
d’une  magnificence  iufqu’alors  incon- 
nue , des  ftatues  , des  arcs , des  corni- 
ches en  bronze  doré , ( Paufanîas  L.  ^ 
& 10.  Aulug.  L,  e,  2.3.  ) une  ba- 
filique  ou  Forum  , dans  laquelle  les  con-i 


(a)  Ckm  ad  Trajanl fb-  ' 
rum  venijjet  Jîn^ularem 
Jub  cœLo  ÿ.rucluram  , ut 
çpïnamur,  etiam  numinum 
ajjertione  mirahïleTn.,  hæ- 
fçhat  ^àttonipus  pergi^an- 


teos  contextus  circumfe^‘ 
rens 'Tnentem  jiiec  relatif 
afahiles  nec  rurfus  mor^ 
ialihus  appetendos  <Am-* 
miaa,  L.i^). 
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fuis  donnoient  audience  ; un  temple  de 
Trajan  , dans  lequel  il  y avoir  une  bi- 
bliothèque appellée  Ulpia , avec  un  por- 
tique. Les  gens  de  lettres  y avoient 
des  ftatues  de  bronze , comme  on  en 
juge  par  ce  vers  de  Sidonius  k Prifcus 
Valerianus. 

Ulpia  quod  rutilet  porticus  atre  meo. 

Cette  bibliothèque  fut  tranfportée  par 
Dfoclétien  dans  fes  thermes , où  il  vou- 
lut raflèmbler  tous  les  genres  d’études  &• 
d’exercices  littéraires. 

La  place  moderne,  dont  la  colonne 
Trajane  occupe  le  milieu  , efl  irrégu- 
lière & petite  ; mais  elle  eft  décorée  par 
deux  églifes  , dont  les  façades  font  d’une 
afièz  bonne  architeâure. 

S.  Maria  di  Loreto  , églifq,  qui 
appartient  à la  communauté  des  bdulan- 
gers.  Le  bâtiment  fut  commencé  en 
I Ç07  ,.  par  Antonio  da  Sangallo  ; cette 
églife  eft  oftogone,  voûtée  en  coupo- 
le y ce  qui  efl  remarquable  en  ce  que  c’eft 
la  première  que  l’on  ait  faite  à Rome  ; 
la  proportion  des  arcades , & les  quatre 
niches  où  font  les  chapelles,  font  fort 
bien.  On  peut  dire  que  l’architeâure 
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de  cette  églile  eft  très-mâle  ; elle  eft 
ornée  de  pilaftres  corinthiens  , & d© 
ftatues  eftimées.  Le  grand  autel  eft  d’O- 
norio  Lunghi  ; il  eft’  d’une  bonne  pro- 
portion , & richement  décoré.  Les  deux 
Anges  font  de  Madcrno  , & la  fainte 
Cécile  de  Juliano  Finelli.  Les  tableaux 
des  côtés  font  du  cavalier  Cefari  ; l’a- 
doration des  Rois  qui  eft  dans  une  cha- 
pelle , eft  de  Frédéric  Zuccheri,  ou  fé- 
lon d’autres  , de  JSicolo  delle  Pomerance.  Sainte  Suzai*. 

On  voit  dans  une  niche  au^  deflus”®' 
de  la  fâcriftie , une  figure  de  marbre 
qui  a beaucoup  de  célébrité;  elle  re- 
préfente fainte  Suzanne  tenant  une  pal- 
me , & ayant  une  couronne  à fes  pieds. 

Elle  eft  de  François  Flamand  ; cette 
figure  eft  fagement  compofée  & joli- 
ment drapée  ^ le  tour  en  eft  plein  de 
grâces , & tient  de  l’antique. 

La  coupole  eft  double  , comme  celle  coupole  doy; 
de  S.  Pierre  ; le  premier  modèle  de 
ce  genre  fut  donné  pour  cette  églife  , 4- 

par  le  Bramante  ; ce  modèle  fut  per- 
fedionné  par  André  Sanfuini  ou  San- 
fovin  ,•  & terminé  par  Antoine  de  San- 
galloFano.  La  lanterne  ou 
fut  faite  par  Jacques  dd  Duca  , éleve  de 
Michel-Ange. 

Tome  IV, 
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C’eft  par  le  moyen  de  ces  doubles 
coupoles , que  l’on  parvient  k donner 
une  forme  agréable  , foit  au  - dedans  , 
foit  au  - dehors  d’un  dôme.  En  effet , 
on  obferve  que  les  coupoles  de  S.  André 
délia  Valle,  de  S.  Agnès  & de  faint 
Carlo  al  Corfo  , qui  n’ont  qu’une  feule 
calotte  , & auxquelles  on  a donné  une 
belle  forme  au-dehors,  paroiflent  trop 
aiguës  & trop  étroites  en  dedans  , tan- 
dis que  celle  du  Panthéon  & celle  du 
Gefu , où  l’on  a préféré  l’agrément  de 
la  forme  intérieure  , paroiflent  trop  écra- 
fées , quand  on  les  voit  par  dehors. 
Fontana  eflàya  de  trouver  un  afîèz  jufte 
milieu  dans  la  coupole  du  collège  Clé- 
mentin  j il  donne  la  maniéré  de  la  tra- 
cer, dans  fonTempio  Vaticano  (pag. 
362.  ),  mais  il  confeille  toujours  les  cou- 
poles doubles  , telles  que  font  celles  de 
N.  D.  de  Lorette , celle  de  S.  Pierre, 
& celle  de  la  chapelle  Cibo , à fainte 
Marie  du  peuple.  * 

Palazzo  Imperiali,  autrefois  Bo~ 
ndli^  touche  à Notre-Dame  de  Lo- 
rette ; il  eft  remarquable  par  une  grande 
& riche  bibliothèque. 

Mome  DI  Maria  , ou  S.  Bernard, 
eft  une  autre  églife  fituée  fur  la  place 
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de  la  colonne  Trajane  ; elle  a été  bâtie 
en  1738,  par  M.  Derizet  , architeâe 
François.  C’eft  une  petite  rotonde  , dé- 
corée d’un  ordre  corinthien  , au-deflùs 
duquel  eft  un  attique  portant  la  cou- 
pole ; l’architedure  en  eft  généralement 
maigre.  Cette  églife  appartient  à une 
grande  confrérie  que  le  pâpe  Innocent 
XI  établit  en  1683  , en  même  temps 
que  la  folemnité  du  dimanche  de  l’oc- 
tave de  la  Nativité  , en  mémoire  de 
la  délivrance  de  Vienne , affiégée  par 
les  Turcs  en  1683.  Le  dernier  jour  de 
l’odave  on  fait  une  proceflion  à fainte 
Marie  de  la  Viâoire  , & l’on  diftribue  à 
dix  pauvres  filles  , des  dots  de  30  Scudi  ^ 
ou  160  liv.  de  France. 

Spirito  SanTO  , couvent  de  re- 
ligieufes  ou  ehanoinefîès  régulières  de 
S.  Auguftin,  fondé  en  1451  par  Pétro- 
nille Capranica , dame  Romaine  ; les 
religieufes  ont  fait  reftaurer  l’églife  en 
138^  ; & en  1743  , elles  ont  fait  în- 
crufter  les  pilaftres  d'é  marbres  fins  ; les 
peintures  k frefque  autour  de  l’autel  de 
la  Vierge  , font  de  Balthafar  Croce  ; il 
y a dans  la  chapelle  du  crucifix  , un  ri- 
che tabernacle  de  pierres  dures , & des 
peintures  de  Vecchi.  Le  couvent  eft  fous 

Gij 


Forum  Ner^ 
vae» 


J48  Voyage  EN  Italie, 

la  proteâion  du  roi  de  France  , comme 
grand  - maître  de  l’ordre  du  Saint- Ef- 
prit , & l’on  a mis  dans  l’églife  même 
les  portraits  du  roi  Fouis  XV  & de  la 
reine. 

La  Place  de  Nerva  , Forum  Ner- 
vœ , étoit , aufli  bien  que  la  place  de  Tra- 
jan  , aux  pieds  du  mont  Quirinal,  & 
l’on  croit  trouver  dans  l’églife  de  S. 
Baille  & dans  le  tnonaftere  des  Néophi- 
tes , une  dépendance  de  la  halilique  de 
ce  Forum.  Le  Forum  Palladium  étoit  la 
même  cbofe  , ç’eft  un  nom  que  lui  donna 
Domitien  qui  s’étoit  mis  fous  la  protec- 
tion fpéciale  de  Minerve.  Dans  le  che- 
min qui  palTe  entre  Tor  de  Coati  6c 
les  Pantani , 60  toifes  au  midi  de  l’é- 
glife  de  S.  Dominique  ( N®.  33);  il 
y a encore  un  refte  du  Forum  de  Ner- 
va ; on  y voit  deux  belles  colonnes  co- 
rinthiennes cannelées,  qui  appartenoient 
probablement  au  temple  de  Pallas , bâti 
par  Nerva  ; au  milieu  de  l’attique , il  y 
a dans  une  niche  une  Minerve  en  bas- 
relief  de  grandeur  naturelle , 6c  d’autres 
bas-reliefs  dans  la  frife  , qui  pnt  été  gra- 
vés par  Bartoli. 

La  vue  de  ce  fragment  eft  gracieufe ,’ 
les  faillies  des  colonnes  fur  Ig  mur  font 
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un  bel  effet  ; la  Minerve  eft  bieo  placée 
dans  l’attique  >,  l’entablement  eft  bien  di- 
vifé , les  détails  en  font  beaux  & d’une 
exécution  recherchée.  On  pourroit  re- 
procher à ce  monument  d’être  trop 
chargé  d’ornemens  ; mais  ôn  juge  par 
ce  fragment  que  la  cour , dont  il  fai- 
foit  partie , avoit  une  décoration  riche 
& agréable. 

. La  place  de  Nerva  fut  augmentée  & 
embellie  par  Trajan  & par  Alexandre 
Sévere  5 ce  fut  ce  dernier  empereur  qui 
y donna  une  exemple  célébré  de  févé- 
rité  & de  juftice  , en  faifant  mourir 
Vetroniiis  Turimis  ^ un  de  fes  courti- 
fans , par  la  fumée  <Jes  bois  verds  qu’on 
avoit  allumés  au  bas  du  poteau  où  il 
étoit  attaché.  Un  crieur  public  avertif* 
foit  à haute  voix  , qu’on  puniflbit  par 
la  fumée  celui  qui  avoit  vendu  de  la 
fumée,  c’eft-k~dire , les  places  & les 
dignités. 

La  Nun-^atellO’ , couvent  de  relî- 
gieufes  de  S.  Dominique,  bâti  fur  le 
palais  de  Nerva  , dont  on  remarque  les 
blocs  de  pierre  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire ; c’eft  un  des  beaux  reftes  d’édi- 
fices antiques  , quoique  fans  magnificen- 
ce. 11  y a des  auteurs  qui  ont  cru  que 
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c’étoit  YÆrarium , le  tréfor  de  la  ré- 
publique ; il  eft  k côté  de  YArco  de’ 
Pantani. 

. La  Place  de  Néhon  , Forum 
Neronis , étoit  près  de  celle  de  Nerva  ; 
il  en  refte  trois  colonnes  cannelées  , & 
deux  pilaftres  lilîès  d’ordre  corinthien  , 
qui  paroiflent  avoir  été  à l’une  des  fa- 
ces latérales  du  temple  qui  étoit  dans 
cette  place.  Il  refte  aufli  vis-à-vis  de  ces 
colonnes  , une  partie  des  murs  de  la 
nef , & de  ceux  de  la  cour  de  ce  tem- 
ple ; ils  font  conftruits  en  pierres  dé  tail- 
lé, ruftiques  par  dehors,  & polies  en  de- 
dans. 11  n’y  a point  à Rome  de  mo- 
nument ancien  , dont  les  reftes  foîent 
plus  beaux  que  ceux-ci , & qui  puiflent 
leur  être  comparé  par  la  grande  ma- 
niéré , dans  les  enfembles  généraux  & 
dans  les  détails.  Les  chapiteaux  des  co- 
lonnes , & fur-tout  ceux  des  pilaftres’, 
font  d’un  travail  large  , & leurs  feuilles 
Semblent  avoir  été  moulées  fur  nature. 

Le  plafond  du  deflùs  du  portique  eft 
orné  d’une  grande  maniéré.  La  corni- 
che du  mur  de  la  place  eft  mâle  , fiere 
& coulante.  Lorfque  le  tout  étoit  dans 
fon  entier,  la  richelîè  du  temple  devoit 
faire  un  beau  contrafte  avec  la  {impli- 
cite de  la  place. 
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En  fortant  du  Forum  de  Nerva  , on 
entroit  dans  une  rue  appellée  Vicus  Ci- 
priiis  , au  bas  du  mont  Quirinal  ; celle- 
ci  fe  partageoit  en  deux , près  de  la 
Madonna  de  Monti  .,  & la  partie  droite 
qui  fuivoit  le  bas  du  Viminal , en  allant 
vers  l’oi'ient , du  côté  de  la  Suburre  mo- 
derne , étoit  le  Vicus  Sceleratus  ^ dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Martial,  à l’occafion  de  la  boutique 
où  fe  vendoit  un  de  fes  livres  , parolt 
défigner  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  la 
rue  appellée  Strada  Bonella  , qui  com- 
mence au  pied  du  Capitole  vers  le  midi , 
& va  vers  l’orient  le  long  de  l’églife 
de  fainte  Marthe , cette  rue  ett  termi- 
née par  une  arcade  appellée  arco  de* 
Pantani  (a). 

Libertum  Doâi  Lucenfisqitasre  fecundum 

Limina  poft  pacis,  palladiumque  forum. 

L.  I.  Efiÿ.  X. 

On  appelloit  Carinœ , une  partie  de 
cette  ru.e , appellée  I Pantani  , & Pom- 
pée y avoit  fa  maifon  , ( Siiet.  in  Tib. 
15.)  elle  appartint  enlùite  à Marc- 
Antoine. 

(a)  Les  bones , les  fanges , parce  que  c’étoic  autre* 
f»is  un  endroit  humide  ôc  marécageux . 
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C’étoit-là,  fuivant  Nardini , qu’étoit 
le  magnifique  temple  de  la  Concorde , 
bâti  par  Livie , femme  d’Augufte. 

Te  quocjue  maghifiça  f oncordia  dedicat  xie, 
Livia  quam  charo  preftitit  ilia  viro. 

Oy.  Fajl.  VL 

Torre  de’  Conti  , près  de  'Pia^a. 
'délie  Canette  , loo  toifes  au  nord  de  S. 
Cofme , ( N"  <58)  eft  une  vieille  tour 
de  briques  : on  a cru  qu’elle  avoit  été 
bâtie  par  Trajan  , pour  placer  la  garde 
qui  veilloit  fur  la  belle  place  qu’il  avoit 
fait  faire  ; mais  Nardini  aflùre  qu’elle 
fut  faite  par  Innocent  III , qui  étoit  de 
la  maifon  Conti , aufli  bien  que  celle 
qui  eft  fur  le  mont  Quirii^l , dans  l’en- 
clos de  fainte  Catherine  , & qu’on  ap- 
pelle Torre  delle  Mili‘{ie , c’eft  tout  près 
de  S.  Dominique  ( N°.  33). 

Tigillum  Sororium  , qui  étoit 
près  delà  , n’étoit  autre  chofe  qu’une 

f)outre  mife  en  travers  de  la  rue  , fous 
equel  on  fit  paflèr  Horace  pour  expier 
le  meurtre  de  fa  fœur  , & qui  fubftftoit 
encore  du  temps  de  Tibere. 

S.  Pantaleo  a i Pantani , 140 
toiles  à l’orient  de  Campo  Vaccino , 
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eû  une  églife  qui  fut  bâtie  a l’endroit 
où  étoit  autrefois  le  temple  de  la  Terre. 
On  trouva  en  1565,  dans  le  petit  jar-^* 
din  de  l’églife  de  S.  Biagio , qui  tient 
à celle  de  S.  Pantaléon  , beaucoup  de 
ftatues  & d’autres  antiques , qui  furent 
tranfportées  au  palais  Farnefe,  & dont 
il  eft  parlé  dans  Lucius  Faunus. 

. Santa  Maria  degli  Angioli , ou 
S.  Agata  des  Tiflerans,  eft  dans  la 
rue  Alexandrine,  qui  va  de  la  colonne 
Trajane  au  temple  de  la  Paix  ( N°.  68)  5 
^lle  s’appelloit  autrefois  Santa  M.  in 
Macello  , à caufe  de  l’horrible  bouche- 
xie  que  l’on  y fit  des  Chrétiens,  dans 
le  temps  des  perfécutions  ; on  y montre 
un  puits  où  il  y en  eutjm  grand  nom- 
bre de  jettés. 

Le  Mendicante  , ou  le  conferva- 
toire  du  S.  Sacrement , qui  eft  derrière 
le  temple  de  la  paix , appartient  au 
jnême  quartier  ; mais  nous  en  parlerons 
à la  fin  du  lo® , à l’occafion  du  tem- 
ple de  la  Paix.  Nous  allons  reprendre 
le  chemin  du  Colifée , en  paflànt  par 
la  place  de  Campo  Vaccino , dont  ce- 
pendant noos  réfervons  le  détail  pour  le 
JG®  quartier. 

, Santa  Francesca  Romana^  ou 
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Santa  Maria  nuova , églilè  des  Olive- 
tains  , fitiiée  au  fond  du  Campo  Vacci- 
no  , près  du  temple  de  la  Paix  , & de 
l’arc  de  Titus  (N®.  68).  La  façade  & 
le  portique  en  ont  été  conftruits  fous 
Paul  V , en  beau  travertin , par  Carlo 
Lombardi.  Ce  portail  eft  d’une  très-jo- 
lie maflè  ; l’architeâe  a choifi  un  grand 
ordre  corinthien  , pour  décorer  l’avant- 
corps  , & il  a employé  dans  les  arrieres- 
corps  un  petit  ordre  dorique , qui  ac- 
compagne bien  le  grand  ordre.  Celui-ci 
eft  d’une  belle  proportion , ainfi  que  l’en- 
tablement qui  eft  bien  profilé  ; le  fron- 
ton eft  d’une  bonne  hauteur,  & couronne 
bien  l’édifice;  il  auroit  été  à fouhaiter 
qu’on  eût  évité  de  gros  enroulemens 
qui  font  trop  lourds  & de  mauvaife 
forme,  pour  le  petit  ordre  dorique. 
L’architeâe  ne  s’eft  point  aflùjetti  à la 
diftribution  des  métopes  dans  la  frife  , 
ni  à celle  des  mutules,  dans  la  corni- 
che, ce  qui  vient  de  plufieurs  petits  ref- 
làuts  dont  il  a mal-à  propos  coupé  fon 
entablement  ; il  auroit  fallu  aufli , que 
les  arcades  euflènt  été  égales  , ou  qu’il 
y eût  eu  plus  de  différence  entre  les 
petites  & la  grande.  La  croifée  eft  un 
peu  forte  , l’architedure  du  portail  n’é- 
tant qu’en  pilaftres. 


ChAP.  VIII.  Dejcript.  de  Rome. 

. Le  tombeau  où  repofe  le  corps  de 
fainte  Françoife,  a été  fait  fur  les  deC- 
fins  du  Bernin , en  pierres  dures  & en 
bronze  doré.  On  y defcend  comme  à 
une  confeflion  ; il  eft  environné  d’une 
baluftrade  avec  des  lampes  perpétuelles. 

Auprès  du  grand  autel  on  voit  le  mau- 
folée  de  Grégoire  XI , orné  de  quatre 
colonnes  qui  paroifTent  être  en  albâtre 
fleuri  ; on  a repréfenté  dans  un  bas-re- 
lief fon  arrivée  à Rome.  Il  étoit  de  Li- 
moges ; ce  fut  lui  qui  vint  en  1377, 
fixer  fa  réfidence  a Rome  , où  les  papes 
n’avoient  point  habité  depuis  l’éleâion 
de  Clément  V , faite  en  1305  , à Pé- 
roufe.  Les  Italiens  defiroient  depuis  long- 
temps d’avoir  un  pape  parmi  eux,  & 
Grégoire  XI  retourna  à Rome  , pour  Grégoire 
empêcher  le  fchifme  qu’on  craignoit, 

& qui  arriva  l’année  fuivante  , après  fa 
mort. 

Sur  la  muraille  , à droite  du  tombeau, 
pn  voit  les  deux  pierres , où  l’on  dit 
que  S.  Pierre  fe  mit  à genoux,  pen- 
dant que  Simon  le  magicien  prenoit 
fon  vol  dans  les  airs. 

C’eft  dans  ce  couvent  que  J’ai  vu  le 
P.  Poy7,  religieux  de  l’ordre  des  Oli- 
vetains , alors  direâeur  de  la  biblio- 

G vj 
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theque  ImperiaÜ^  & connu  par  une 
défenfe  de  la  littérature  Italienrte,  qu’ii> 
fit  imprimer  en  i/éç. 

Il  avoit  un  bufte  en  cire  de  Pierre 
le  Grand , qui  en  avoit  laille  prendre 
le  mafque  pour  le  Gard.  Ottoboni , lorf- 
que  celui-ci  lui  eut  envoyé  les  plâtres 
des  principales  ftatues  de  Rome. 

Dans  l’enceinte  du  couvent  de  fainte 
Mairie  la  Neuve  , on  va  voir  les  reftes 
de  deux  falles  carrées,  qu’on  appelle  les 
temples  du  foleil  & de  la  lune  , ter- 
minées chacune  par  une  grande  niche  , 
& qui  font  adoflees  l’une  à l’autre.  L’en- 
trée de  l’une  de  ces  falles  regardoit  l’en- 
trée du  temple  de  la  Paix  , &.  l’autre  le 
Colifée  5 elles  font  décorées  de  la  même 
maniéré  : les  niches  du  fond  ont  de  pe- 
tits caiffbns  en  lofanges  , très-agréables  ; 
il  régné  fur  les  côtés  un  rang  de  niches 
alternativement  carrées  & rondes  ; entre 
lefquelles  il  y avoit  des  colonnes  ; la 
voûte  étoit  en  plein  ceintre , ornée  de 
caiflbns , de  peintures  & de  ftucs.  Ce 
pourroit  être  aufli  fuivant  Nardini  les 
reftes  du  temple  de  Vénus  & de  Rome  , 
ou  fi  l’on  veut , des  deux  temples  réunis 
fous  ces  deux  noms , qui  avoient  été  bâ- 
tis par  Adrien,  avec  une  très -grande 
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magnificence  : Dion  raconte , dans  la  vie 
de  cet  empereur , qu’il  en  envoya  la  def-» 
cription  k l’architedc  Apollodore , pour 
lui  faire  voir  que  même  fans  lui  on  pou- 
voit  faire  de  très-béaux  édifices  : la  forme 
de  ces  deux  falles , leur  jonétion,  leur  com- 
munication , leur  décoration  , la  proxi- 
mité du  temple"de  la  Paix , que  quel- 
ques antiquaires  fuppofent  avoir  été  une 
falle  de  thermes , & leur  alignement  avec 
tout  cet  édifice , ont  fait  croire  k d’au- 
tres que  ce  n’étolent  pas  des  temples  , 
mais  de  petites  falles , faifant  partie  des 
thermes , dont  le  temple  de  la  Paix  étoit 
la  grande  falle  j cependant  elles  font  fur 
un  fol  élevé  de  plus  de  40  pieds  au- 
deflus  de  celui  du  temple  de  la  Paix. 

Arco  DI  Tito ^ ou  lare  de  Ti-^^c dcTitiwji 
tus  , ( N®.  68  ) , eft  un  monument  qui 
fut  élevé  k l’honneur  de  ce  prince  , après 
fa  mort , par  ordre  de  Trajan.  Il  con- 
fifte  en  une  arcade  j avec  deux  colon- 
nes cannelées  , d’ordre  compofîte  , qui 
portent  un  entablement , au-deflus  du- 
quel eft  une  table  d’infeription  qui  re-, 
garde  le  colifée  : 

Senatus  populiifque  Romanus  Divo  Tito , 

DiviYelpafiani,  F,...  Yefpafiano  Aagufto; 
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II  y avoit  fur  l’autre  face  une  infcrip- 
tion  plus  étendue , qui  eft  ^rapportée 
dans  Faunus. 

Cet  arc  étant  extrêmement  ruiné , l’on 
ne  peut  juger  de  la  maflè  générale  : k 
l’égard  de  la  maflè  du  milieu  , où  eft  la 
porte , elle  eft  élégante  ; mais  l’entable-* 
ment  & tous  les  profils  font  trop  foi- 
bles  , & paroiflènt  d’ailleurs  d’une  petite 
maniéré;  l’arcade  eft  baflè  de  propor- 
tion. 

Les  quatre  renommées  qui  font  fur 
les  archivoltes  des  deux  côtés  ont  beau- 
coup de  légéreté  dans  le  contour , & 
font  parfaitement  deflinées.  Les  petites 
figures  de  la  frife  font  lourdes  & font 
un  très-mauvais  effet  pour  la  décoration. 
La  ville  de  Rome  qui  eft  repréfentée 
fur  l’une  des  clefs  de  la  voûte,  de  même 
qu’une  autre  petite  figure  qui  eft  fur 
l’autre  clef,  font  aufli  fort  mal. 

Bas  - reliefs  Les  deux  bas  - reliefs  qui  font  dans 

ires-bcaux.  , font  les  plus  beaux  qui  foient 

reftés  à Rome  de  tous  ceux  de  l’an- 
tiquité ; la  compofîtion  en  eft  fimple , & 
les  figures  en  font  rendues  avec  pré- 
cifton.  Le  premier  repréfente  le  triom- 

Ï»he  de  Titus;  dans  le  fécond , on  porte 
e chandelier  à fept  branches , faifant 
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partie  des  dépouilles  du  temple  de  jé- 
rufalem  : l’adion  des  hommes  qui  le 
portent  eft  des  plus  naturelles  ; les  têtes 
qui  en  relient  font  très-belles  & font 
bien  regretter  celles  qui  font  brifées.  On 
a fculpté  dans  le  caiflbn  du  milieu  de 
la  voûte , fapothéofe  de  Titus  , repré- 
fenté  par  un  aigle  qui  l’enleve  au  Ciel. 

L’arc  de  Titus  & les  autres  arcs  de 
triomphe  de  Rome  , ont  été  décrits  dans 
l’ouvrage  de  Bellori , F eteres  arcus , &c. 
Celui  de  Titus  fait  partie  des  qx  plan- 
ches gravées , par  Bartoli , & il  a été 
gravé  à Paris  , pa^  Lemire,  en  1770. 
On  peut  voir  aufli  la  dilîèrtation  de  Re- 
lando , De  Spoliis  templi  Hierojolymi- 
tani.  On  dit  à Rome  que  les  Juifs  ne 
paflent  jamais  fous  l’arc  de  Titus. 

Aulli'tôt  qu’on  a pafle  l’arc  de  Titus  , 
on  apperçoit  le  Colifëe , dont  nous  allons 
parler. 
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CHAPITRE  IX. 

Suùe  du  premier  quartier  de  Rome  j 
le  Colifée  y S.  Jean  de  Latran\ 
& les  environs, 

U coûtée.  ColosSEO  , le  Colîfée  , eft  un  am- 
phithéâtre fuperbe , qui  étoit  deftiné 
aux  combats  des  gladiateurs  & autres 
fpedacles  des  Romains.  Il  fut  bâti  par 
Vempereur  Vefpafien , après  qu  il  eut 
triomphé  des  Juifs , l’an  71  de  J.  C. 
Amphitheatrum  urbe  media^  ut  dejlinajfe 
compcrcrat  Augiiflum  , dit  Suétone.  Ti- 
ps  en  fit  la  dédicace , & ce  n’eft  que 
par  flatterie,  que  Martial  en  fait  hon- 
neur à Domitien,  dans  l’endroit  où  il 
célébré  ce  bel  édifice  ; c’eft  au  commen- 
cement du  livre  de  Speclaculis  : 

Barbara  pyramidum  fîleat  miracula  Memphis, 
Alliduus  jadet  nec  Babylona  labor. 

Nec  Triviæ  templo  molles  laudentur  lones  , 
DilUmulecque  Deum  cornibus  ara  fiequens. 
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A'êre  nec  vacuo  peiidcntia  maufolea 

Laudibus  immodicis  Cares  in  aflra  ferafit, 
Omnis  Cæfareo  cédât  labor  Amphitheatro  : 
Unum  præ  cundiis  famaloqiiatiir  opus. 


Le  Colîfée  eft  un  ovale  qui  a 581 
pieds  de  longueur,  & ^81  de  largeur; 
fa  circonférence  extérieure  eft  de  1616 
pieds  ( a ) ; farene  ou  la  place  vide  , 
qui  étoit  au  milieu , eft  à moitié  com- 
blée par  les  débris  des  voûtes  fur  lef- 
quelles  les  gradins  étoient  pofés  ; au  haut 
de  ces  gradins  paroît  un  mur  percé  de 
fenêtres.  Derrière  ce  premier  mur  il  y 
en  a un  autre  beaucoup  plus  élevé , qui 
environne  extérieurement  tout  l’édifice  ; 
il  eft  de  pierre  de  Tivoli , avec  des 
noyaux  de  brique. 


(a)  On  en  peut  voir  la 
deÀ:ription  décaillée  dans 
un  ouvrage  c3cprès  , qui  a 
pour  titre  : 1/ Anjîteatro 
FlcLvio  dejcritto  c delU 
Tieato  dal  tcLvaliere  Carlo 
Ton  TAN  A 9 ne  IV  Haia  ,■ 
apprejfo  IJaaco  Vaillant 
172 W in-folio.  Ouvrage 
d’une  très  belle  exécution  , 
où  il  eft  parlé  des  divers 
théâtres  ou  amphithéâtres 
des  Romains.  M.  l’abbé 
Barthélerai  en  a donné  la 
defeription  dans  les  Mém. 
de  l’Ac.  des  infeript,  V. 


'auflS  MAüAKGONtüSj  de 
relus  jaerîs  O profamis 
amphithe atri  Flavii , & 
un  autre  ouvrage  intitulés 
l tre  ordiin  d* archïtetture. 
dorico  , lonîco  e corintia 
prejî  dalle  fahlrïehe  pite. 
eelehri  de IV  antica  Roma 
e pofti  in  ujb  ton  un  nuovo 
efatijjimo  nietodo  opéra 
ai  Neralco,  P.  A.  in  Ro- 
ma  1744  , in  - folio.  Le 
Colifée  , le  Panthéon  S, 
Pierre  de  Rome  y font 
décrits.  ' 
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Ce  mur , dans  la  partie  extérieure  , 
eft  décoré  de  quatre  ordres  d’Architec- 
ture  ; un  dorique , qui  eft  enterré  de 
moitié  ; un  ionique  & deux  corinthiens 
l’un  fur  l’autre  •,  les  trois  premiers  ordres 
font  en  colonnes  & le  quatrième  en 
pilaftres. 

Entre  les  colonnes  des  trois  premiers 
ordres , lefquelles  font  engagées  dans 
le  mur  de  prefque  la  moitié  de  leur 
diamètre  , il  y a 8o  arcades  qui  donnent 
entrée  à un  double  portique  tournant 
autour  de  l’édifice.  Le  quatrième  ordre 
a des  pilaftres  peu  faillans , entre  lefquels 
font  de  petites  croifées  carrées.  Chaque 
ordre  a un  entablement  ; celui  de  l’ordre 
dorique  eft  ionique  , & dans  la  cor- 
niche du  corinthien  , le  larmier  eft 
fupprimé.  Quant  au  quatrième  ordre, 
qui  eft  le  plus  grand , il  n’a  aucune 
proportion  avec  les  trois  autres  ; il 
femble  avoir  été  ajouté  après  coi»p , pour 
donner  à l’édifice  fa  véritable  hauteur. 
Cet  ordre  a un  entablement  que  l’on  a 
rendu  plus  mâle  que  les  autres  par  des 
modillons  qui  occupent  toute  la  hauteur 
de  la  frife , & qui  foutiennent  une  efpece 
d’architrave  fervant  de  corniche. 

A l’égard  des  proportions  des  trois 
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premiers  ordres  , relativement  les  uns 
aux  autres  , elles  font  mauvaifes , en  ce 
qu’elles  fe  dégradent  trop  , & que  les 
colonnes  fupérieures  deviennent  trop 
petites , par  rapport  aux  inférieures  ; il 
en  eli  de  même  des  arcades.  Les  colonnes 
dans  chaque  ordre,  font  aufli  trop  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ^ & ne  femblent 
pas  aflez  fortes  pour  foutenir  leur  enta- 
blement ; d’ailleurs  cet  éloignement  les 
fait  paroitre  petites  ; quant  au  détail  des 
moulures  , elles  font  prefque  gothiques. 

: Ce  fuperbe  monument  eft  ruiné  d’un 
coté  dans  la  moitié  de  fa  hauteur;  les 
Barbares  qui  ravagèrent  Rome , en  îJ  46  , 
fous  Totila , fiirent  les  premiers  qui 
l’endommagerent , & qui , pour  enlever 
le  bronze , le  dégradèrent  en  plufieurs 
endroits;  les  rois  des  Goths  permirent 
d’en  enlever  les  pierres  pour  bâtir  ail- 
leurs ; le  pape  Paul  II  fit  abattre  la 
partie  méridionale  qui  eft  du  coté  de 
l’églîfe  de  S.  Jean  & de  S.  Paul , pour 
bâtir  le  palais  S*  Marc  ; le  cardinal 
Raphaël  Riario  employa  des  matériaux 
du  même  édifice  , pour  bâtir  la  chan- 
cellerie à S.  Laurent  in  Damafo , & le 
cardinal  Farnefe  qui  fut  enfuite  le  pape 
Paul  lil  5 en  conftruifit  fon  palais  ^ à 


r 
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Campo  di  fiore.  Malgré  toutes  ces  in- 
dignes dégradations  , le  colifée  étonne 
encore  par  fa  grandeur  & fa  magnifi- 
cence ; fur-tout  quand  on  fe  place  du 
côté  du  nord  , pour  ne  voir  que  la  partie 
qui  eft  entière  ; ces  ruines  mêmes  pro- 
duifent  les  plus  beaux  effets  pittorefques; 
les  ronces  qui  y croifTent , les  échap- 
pées de  vue  au  travers  des  arcades , fur 
les  jardins  , où  l’on  découvre  d’autres 
autiquirés , & de  beaux  payfages , en 
forment  une  des  pofitions  les  plus  agréa- 
bles pour  les  artiftes  & pour  les  gens 
de  goût. 

Dès  l’ân  1^40, du  temps  de  Fuivîus,' 
on  repréfèntoit  dans  cet  amphitéâtre  les 
myfteres  de  la  palfion  ; dans  la  fuite  on 
y a bâti  une  petite  églife , qu’on  a dédiée 
à Notre-Dame  de  Pitié  , & qui  eft  ap- 
pellé  îa  Pietà  ; elle  appartient  à la  grande 
confrérie  du  Gonfalon  , archiconfrater- 
nita  det  Confalont , & elle  eft  fous  la 
garde  d’un  hermite.  Benoît  XIV,  en 
y a fait  ajouter  14  autres  cha- 
pelles à l’honneur  des  myfteres  de  lâ 
paflion , où  l’on  fait  les  exercices  de  Via 
Crucis  ^ comme  au  mont  Valérien  près 
de  Paris  ; mais  ces  chapelles  font  de  mau- 
vais goût.  On  voit  à la  porte  de  l’églife , 
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le  calendrier  des  faints  martyrs  ■ du 
colifëe , imprimé  en  17^4,  parmi  leC- 
quels  on  diftingue  fur-tout  S.  Ignace  , 
évêque  & martyr , qui  y fut  livré  ausç 
bêtes;  l’architeâe  même  du  colifée,  S. 
Gaudentius , y fut  martyrifé  , auffi  re** 
garde-t-on  comme  reliques  la  terre  même 
du  colifée  ( V,  Marangonius  , Lib, 
cit.  ), 

Sur  la  place  du  colifée , en  face  de 
la  voie  facrce , on  rencontroit  d’abord 
la  fontaine  appellée  Meta  fudans , parce 
qu’elle  avoit  la  forme  des  bornes  de 
cirque , & qne  l’eau  fortant  du  fommet , 
la  baignoit  tout  autour;  on  en  voit  encore 
un  petit  refte  en  brique  , entre  le  colifée 
& l’arc  de  Titus  ; elle  fut  ornée  par 
Titus  pour  l’embellilïèment  de  la  place 
du  colifée  , mais  elle  exiôoit  long-ternips 
auparavant,  puifque  Seneque  racontant 
le  bruit  dont  il  étoit  incommodé  chez 
lui , m’exprime  ainfi  : EJJfèdas  tranjcurren- 
tes  pono  , & fabrutn  inquilinum  , & Jer- 
rarium  vicinum , authunc  qui  ad  metant 
fudantem  tuba  experitur  & tibias  nec 
cantat^  fed  exclqmat  (£/?.  S7  )r  C’eft 
laque  les  gladiateurs  du  colifée  alloient 
fe  délàkérer. 

Une  des  trois  rues  qui  vont  au  fud^ 
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eft  , depuis  le  coiifée  julqu’à  S.  Jean  de 
Latran  , étoit  probablement  l’ancienne 
Svburra,  SUBURRA  , qui  faifoit,  auffi  bien  que  le 
coiifée , une  partie  de  la  fécondé  région. 
C’étoit  le  quartier  le  plus  fréquenté  & 
le  plus  agréable  de  Rome , puifque  Juvenal 
le  prend  pour  terme  de  comparaifon  , 
quand  il  fait  dire  à Umbricius , lafle 
du  féjour  de  Rome  , Ego  vel  prochytam 
prœpono  Suburrœ  ; c’eft  pourquoi  l’on 
y trouvoit  des  filles  publiques  plus  que 
dans  aqcun  autre  quartier  de  Rome  , 
comme  on  en  juge  par  plufieiirs  paflk- 
ges  de  Martial  (a). 

Famæ  non  nimium  bona:  puellam, 
Quales  in  media  fèdent  Suburra 
Vcndebat  modo  piæco  Gellianus.  VI.  66. 


Seiiem  , quod  onines  videant  adulterum 
Latrenc  Suburrana:  canes.  Hor.  Epod, 

La  Suburra  étoit  aufli  le  marché  le 
plus  fréquenté  pour  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes,  & les  effets  voléS*s’y  portoient 
fouvent  fur  lefoir.  Suétone  nous  apprend 
auffi  que  Céfar  étant  encore  didateur, 


( a ) V.  auffi  Liv.  V. 
Ep.  25.  VII.  50.  IX.  jS. 
Xil.  VI.  66,  IX.  38. 


X.  94.  XII.  21.»  II.  17- 
X.  19.  X^  62,  & 7^.  & 
Pioperce  , Eleg.  7, 
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ÿ habitoit  dans  une  maifon  de  peu 
d’étendue.  On  a beaucoup  diflèrté  fur 
la  véritable  fituation  de  l’ancienne  Su- 
burra  ; Nardini  croit  qu’on  appelloit  de 
ce  nom  , tout  l’efpace  qui  étoit  entre 
le  Celius  & l’Efquilin  , depuis  l’églife 
de  S.  Pierre  & S.  Marcellin  (n®  71)  , 
qui  eft  du  côté  de  S.  Jean  de  Latran, 
jufques  au  colifée.  Ce  n’eft  pas  à la 
vérité  l’endroit  oii  eft  la  rue  qui  porte 
aujourd’hui  le  même  nom  ; mais  les  révo- 
lutions que  Rome  a éprouvées  ont  bien 
pu  caufer  ce  changement  : lûrfqu’en 
1084,  Robert  Guifcard , duc  de  Calabre 
& de  Sicile  , vint  avec  fes  Normands 
à Rome  pour  la  défenfe  du  pape  Gré- 
goire VII  contre  l’empereur , il  ren- 
verfa  tout  ce  qu’il  y avoit  depuis  le 
Capitole  jufqu’à  S.  Jean  de.  Latran  ; les 
habitans  qui  tranfporterent  leur  domicile 
fur  l’autre  côté  du  mont  Efquilin , au 
nord  de  S.  Pietro  in  vincoli , & de  S. 
Martino  à Monti , donnèrent  à cette 
rue  le  nom  de  Suburra , qu’il  porte  encore 
aâuellement  ; cette  nouvelle  Suburra 
étoit  autrefois  le  Vicus  fceleratus. 

La  Tabernola  étoit  une  rue  voifine, 
qui  coupoit  entre  le  colifée  & l’églife 
de  S.  Clément  (N®.  70) , le  commen- 
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cernent  de  la  Suburra  ; c’eft-là  où  Mar- 
tial dit  qu’on  vendoit  des  fouets  pour 
châtier  les  efclaves. 

S-  CLEMENTE,  églife  de  Domini- 
cains ; l’on  y remarque  la  forme  des 
trois  parties  dont  étoient  compofées  les 
églifes  , & que  les  Italiens  appellent 
Nartece^  Ambone^  Santuario  (a).  On 
a gravé  fous  le  portique  un  paflage  de 
S.  Grégoire  , qui  contient  l’hiftoire 
d’un  faint  qui  mendioit  fous  ce  porti- 
que, fans  avoir  d’autre  habitation. 

Cettfe  églife  eft  enrichie  de  beaucoup 
de  colonnes  de  marbre  & de  granité  ; il 
y en  a quatre  de  porphyre.  Les  peintures 
font  eftimées;  l’hiftoire  de  fainte  Ca- 
thérine , vierge  & martyre , dans  la  cha- 
pelle de  la  paflion , eft  un  ouvrage  de 
Mafaccio  , remarquable  par  fon  ancien- 
neté. 

On  aflüre  que  cette  églife  eft  bâtie 
à l’endroit  même  ou  étoit  la  maifon  pa- 
ternelle de  S.  Clément , pape  ; fon  corps 
y répofe  , de  même  que  celui  de  S.  Igna- 


(a)  V.  Pancîenae  Ba- 
filicographi^  de  Monfigiior 
Pomjpée  Sarnelli  , Ïl  le 
livre  de  M.  le  Roy,  qui 
a pour  titre  : Uijioire  de 
U difpoJîùQn  (f  des  for- 


mes differentes  ^ut  les 
Chrétiens  ont  données  à. 
leurs  temples  depuis  le 
régné  de  Conjiuntin  juj- 
q^uà  nous , i Paris , chez 
Defaint , 1764,  in- 9°. 

ce, 
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ce  y évêque  & martyr  , dont  l’hiftoire  eft 
repréfentée  dans'  l’églife. 

Le  tombeau  du  cardinal  Roverella , 
qui  eft  près  du  grand  autel , eft  un  fa- 
corphage  antique  , de  marbre  blanc , oii 
l’on  voit  des  Faunes  & autres  attributs 
du  Paganifme,  mais  nous  aurons  lieu 
d’en  remarquer  de  femblabîes  dans  d’au- 
tres églifes  d’Italie  , & fur-tout  au  prieuré 
de  Rome. 

S.  Andrea  in  Portogallo , eft  hi 
cent  toifes  au  nord  de  la  place  du  Co- 
lifée  ; on  prétend  que  cette  églife  eft 
dans  l’endroit  qui  s’appelloit  autrefois 
ad  bujla  Galüca , à caufe  de  la  quan- 
tité des  os  des  Gaulois  qui  y furent 
entafles  , après  le  carnage  que  fît  Camille 
de  leur  armée , l’an  391  avant  J.  C. 

La  maifon  de  Pline  le  Jeune  étoît 
vers  ce  quartier-ilà , fur  le  mont  Efquilin  y 
comme  il  nous  l’apprend  lui-même  , en 
parlant  d’une  épigramme  de  Martial  : 
Alloquitur  mujam , mandat  ut  domum 
meam  in  Efquiliis  quœrat  ^ ( L.  III.‘ 
Ep.  ult.)  & Martial  dans  cette  épi- 
gramme  , (L.  X.  épig.  19.)  nous  ap- 
prend qu’on  y alloit  par  la  Saburra  ; 
ainfi  cette  maifon  étoît  dans  la  partie 
du  mont  Efquilin , qui  s’élève  entre 
Tome  IVt  H 


170  Voyage  en  Italie, 
l'églife  de  S.  Clément  & celle  de  S. 
Pierre  & S.  Marcellin. 

Nous  reviendrons  à la  place  du  Colî- 
fée  , pour  voir  la  partie  méridionale  de 
ce  quartier  , en  palîànt  l’arc  de  triomphe 
de  Conftantin  ( n°.  69  ) , fîtué  à l’en- 
trée de  la  rue  qui  conduit  à S.  Grégoire  , 
près  de  villa  Mattéi. 

Arco  DI  CONSTANTINO.  Ce  mo- 
nument eft  encore  entier  , & tout  s’en 
voit , excepté  le  piedeftal  qui  eft  enterré 
de  la  moitié  de  fa  hauteur.  Cet  arc  a 
trois  portes , une  grande  & deux  petites, 
avec  huit  colonnes  d’ordre  corinthien 
en  faillie,  lefquelles  font  cannelées  & 
rudentées  ; cela  eft  rare  dans  l’antique  ; 
& ces  colonnes  n’en  font  pas  plus  belles  ; 
elles  foutiennent  huit  figures  de  Daces  , 
relatives  aux  vidoires  de  Trajan  fur  ce 
peuple.  Les  deux  parties  latérales  n’ont 
point  de  colonnes  ; elles  font  feulement 
iiécorées  d’un  grand  bas-relief  dans  l’at- 
tique , &^de  deux  médaillons  , en  forme 
de  bas-reliefs  ronds  , au-delTus  de  l’en- 
tablement de  l’ordre. 

Sous  l’arcade  du  milieu  (ont  deux 
grands  bas-reliefs , & fur  les  petites 
arcades  des  côtés  font  placés , l’un  à 
côté  de  l’autre , deux  ronds  en  médailles. 
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Tous  ces  bas  - reliefs  repréfenteiit  les 
adions  de  Trajan,  ôc  paroifîènt  avoir' 
été  tirés  d’un  monument  élevé  pour  cet 
empereur. 

La  maflè  générale  de  l’arc  de  Conf- 
tantin  , & même  les  maflès  particu- 
lières , font  excellentes  ; les  pleins  & les 
vides  ont  un  jufte  rapport  entr’eux , 
ainfi  que  les  efpaces  de  la  porte  du 
milieu,  où  eft  la  grande  arcade,  avec 
les  parties  des  côtés  où  font  les  petites 
arcades.  Quant  aux  colonnes , elles  ne 
font  ni  trop  petites  ni  trop  grandes  , 
relativement  aux  autres  parties.  Elles 
donnent  au  total  une  richeflè  , qui  eft 
encore  augmentée  par  les  figures  quelles 
foutiennent.  La  grandeur  de  l’arc  eft  fi 
bien  choifie  & fi  naturelle , que  le 
triomphateur  même  qu’on  fuppoferoit 
paflèr  fous  ce  monument  , feroit  d’une- 
bonne  proportion  pour  toutes  les  figures, 
pour  les  bas-reliefs  , & pour  l’arc  en 
général.  Ces  figures , ainfi  que  les  bas- 
reliefs  & les  ornemens , font  placés  avec 
goût , & quoique  le  tout  foit  riche , 
il  y régné  néanmoins  beaucoup  de  repos. 
Les  points  de  vue  de  cet  arc , de  face 
& de  côté , de  près  & de  loin  , font 
très-beaux  , fie  préfentent  une  très-grande 
magnificence.  H ij 


La  fculpture  qui  fut  faite  du  temps  de 
Conftantin  , ne  vaut  rien  du  tout  ; ainfi 
que  les  ornemens  qu’on  ne  put  trouver 
dans  les  débris  de  l’arc  de  Trajan  ; Ig 
fculpture  étant  déjà  totalement  tombée 
dans  le  temps  qu’nn  conftruifit  l’arc  de 
Conftantin  ; on  fut  donc  obligé  de  le 
décorer  avec  les  parties  d’un  monument 
plus  ancien. 

Les  bas  ^ reliefs  font  au  nombre  de 
yingt.  Il  y en  a dix  de  forme  carrée, 
qui  font  dans  l’attique  ; huit  ronds  au- 
defîiis  des  deux  portes , & deux  autre? 
plus  grands , au  - delfus  du  grand  arc.. 
Sur  les  huit  colonnes  on  a placé  huit 
belles  ftatues  de  Daces , dont  il  y eii 
a une  entièrement  moderne  ; les  têtes 
des  fept  autres  furent  enlevées  par  Lau- 
rent de  Médicis  , & ont  été  rempla- 
cées par  des  têtes  modernes  ; tous  les 
bas-reliefs  font  d’un  ftyle  noble,  ils  font 
cependant  moins  purs  que  ceux  de  l’arc 
de  Titus.  L’un  des  deux  grands  bas-reliefs 
repréfénte  une  bataille  de  Trajan  contre 
les  Daces  ; il  paroît  marchant  avec  rapi- 
dité , à la  tête  de  fes  enfeignes  ; l’aâion 
eft  vive , on  y voit  tomber  les  ennemis 
de  toutes  parts  devant  lui , & les  vaincus 
implorer  fa  clémence. 
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Le  fécond,  réprëfenté  Tfajafi  coiÿ- 
fôhné  par  la  Viâoire  fur  le  champ  de 
bataille.  La  Vidoire  ne  defcend  paâ  du 
ciel  ; mais  elle  eft  feulement  debout , 
& fe  lève  fur  la  plante  des  pieds  pour 
lui  mettre  la  couronne  fur  la  tête  ; belle 
idée  du  fculpteury  cjui  a rendu  par -là 
fon  béros  plus  grand  que  la  Divinité 
qui  le  couronne.  Le  grouppe  de  Trajan 
eft  bien  eritendu  de  bas-relief^  & l’on 
y remarque  de  belles  têtes  ; cependant 
le  travail  de  ces  bas-reliefs  eft  en  gé-* 
néral  un  peu  lourd  ; mais  ils  font  mieux 
que  la  plupart  de  ceux  de  l’antique  ^ 
•n  ce  que  la  fcalpture  en  eft  moins 
faillante.  Ces  bas-reliefs  ont  été  gravés 
avec  ceux  de  quelques  autres  arcs  par 
Bartoli  ; les  explications  font  de  Bellorû 
L’arc  de  Conftantin  a été  auffi  gravé 
par  Piccioni. 

En  paflant  devant  l’églife  de  faint 
Grégoire  & celle  de  S.  Jean  & S.  Paul , 
on  va  du  côté  de  la  Villa  Mattéi , qui 
eft  environ  x^o  toifes  au  midi  du  Co- 
iifée , & h S.  Tomaso  in  Formés  , petite 
églife  fituée  tout  près  de  S.  Maria  in 
Vominica^  ou  de  la  Navicella  ( N®;  78  ); 
elle  dépend  du  chapitre  de  S.  Pierre  ; fon. 
nom  vient  des  anciens  aqueducs  de  l’a- 
il iii 
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qua  Claudia,  qui  paflbient  près  delà  ; ils  fil- 
ment rebâtis  dans  cette  partie,  par  Caracal- 
la , fils  de  Septime-Severe  , vers  l’an  z 1 5 . 

Sur  la  place  de  la  Navicella , on  voit 
une  barque  antique,  de  marbre,  de  dix 
pieds  & demi  de  long  j fa  proue  eft 
Iculptée  en  hure  de  fanglier  ; la  forme 
en  eft  bonne , mais  la  fculpture  n’en 
vaut  rien.  Elle  eft  fur  un  pied  de  mar- 
bre , dont  une  des  faces  porte  cette  inf- 
cription , Papa  Leone  X , avec  les  ar- 
mes de  ce  pape. 

SantaMauia  della  Navicella 
( No.  78  ) , ancienne  églife  ainfi  ap- 
pellée,  à caufe  du  vaiflèau  qui  eft  de- 
vant l’églife , on  l’appelle  aufli  Santa 
Maria  in  Dominica,  Léon  X la  fit  re- 
conftruire,  furies  deflins  de  Raphaël.  Le 
plan  en  eft  ftmple  & joli  ^ on  y voit  1 8 
colonnes  de  granité  noir  & verd,  de  diffé- 
rentes groffeurs  , qui  font  remarquables, 
& deux  colonnes  de  porphyre  , dans 
la  partie  circulaire  qui  termine  l’églife , 
où  l’on  voit  des  peintures,  dont  quel- 
ques - unes  paflent  pour  être  de  Jules 
Romain,  & de  Pierino  del  Vaga.  On 
dit  que  c’eft-lâ  que  S.  Sixte  111 , fit 
diftribuer  aux  pauvres  les  tréfors  de  l’é- 
güfe,  vers  l’an  440.  C’étoit  la  maifon 
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d’une  pieufe  Romaine , nommée  Siriaca., 
qui  donna  fon  bien  à l’églife. 

Villa  Mattéi  , maifon  de  campa- yma  MatteL 
gne  fituée  250  toifes  au  midi  du  Co- 
lifée  ; elle  étoit  autrefois  très-belle.  C’eft 
encore  une  des  plus  intéreflàntes  de  Ro- 
me ; quoiqu’elle  foit  abandonnée  & 
prefqu’inculte , on  la  voit  avec  plaifir , 
à caufe  des  beaux  reftes  d’antiquité  qu’on 
y a raflèmblés.  Cette  maifon  eft  placée 
fur  la  hauteur  de  Monte  Celio , dans  une 
lîtuation  très-agréable  ; celui  qui  s’étoit 
plû  à l’embellir  étoit  Ciriaco  Mattel , 
mort  depuis  long-temps  ; on  y voit  les 
veôiges  des  anciens  murs  de  Rome  , 
dont  nous  avons  parlé  à l’occafion  des 
anciennes  enceintes. 

On  y arrive  par  une  allée  , aux  deux 
côtés  de  laquelle  fur  un  petit  mur  à 
hauteur  d’appui , font  rangés  quantité 
de  petits  tombeaux  de  marbre  ; ils  don- 
nent à cet  endroit  un  air  fépulchral , 
mais  d’ailleurs  forment  un  très-bon  effet  ; 
il  devroity  enavoir  de  femblables  dans  les 
jardins  de  S.  Denis  pour  les  hommes  illüf- 
tresqui  ne  peuvent  être  placés  dans  l’églife. 

Parmi  les  tombeaux  qui  garniffent  la 
grande  Mlée  , on  en  remarque  deux  , l’un 
qui  a la  forme  d’un  temple  couvert  de 

H iv 
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huiles , & l’autre  où  l’on  a repréfente 
un  porc  à qui  un  génie  préfente  un 
flambeau  ; c’étoit  probablement  le  tom- 
beau d’un  Epicurien. 

Au  bout  de  l’allée  eft  un  baffin  élevé  ^ 
3a«  milieu  duquel  il  y a un  guéridon, 
& au  bas  quatre  aigles  qui  jettent  de 
l’eau. 

Vis-a-vis  d’une  des  faces  du  câlin  oü 
ide  la  maifon , il  y a une  grande,  piece 
de  gazon  environnée  d’arbres,  au  mi- 
lieu . de  laquelle  eft  un  tombeau , qui 
forme  un  bel  effet , pour  la  place  où 
il  eft  , de  même  qu’un  obélifque  de  gra- 
nité de  deux  pièces , faifant  parties»  de 
deux  obélilques  différens  : la  partie  d’en-; 
haut  a des  caraderes  égyptiens. 

Au  bout  de  cette  piece  oh  trouve  une 
partie  circulaire  , avec  trois  gradins  de 
ftuc , & au  milieu  une  tête  coloffàle 
qu’on  dit  être  d’Alexandre  , mais  qui 
reflèmble  plus  à Augufte  ; elle  eft  ajuf- 
tée  fur  un  bufte  moderne  de  pierre. 
Cette  tête  a été  trouvée  fur  le  mont 
Aventin  ; elle  a des  yeux  bien  faits , 
bien  enchâlies  ; toutes  les  parties  en 
font  dans  de  belles  proportions;  cette 
tête  n’eft  point  outrée»  elle  eft  vraie 
comme  la  nature.  Une  jolie  petite  fon- 
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taîne  du  Bernin  j elle  repréfente  trois 
huîtres  foutenues  fur  des  queues  de  dau- 
phins , un  aigle  a ouvert  les  huîtres , 
& il  en  fort  des  nappes  d’eau.  On  re- 
marque 'aufli  la  fontaine  d’Atlas  qui  fou- 
tient  le  monde  ; celle  qu’on  appelle 
fontaine  des  Colonnes  ; celle  d’HercuIe 
qui  combat  l’hydre  de  Lerne,  & ceilg 
des  monftres  marins. 

Une  piece  de  gazon  ou  il  y a une 
petite  colonne  d’ordre  corinthien;  elle 
eft  de  granité  , & pofée  fur  un  piédef- 
tal  ; au-defTus  il  y a un  aigle  de  bronze 
tenant  une  tortue  ; elle  fait  un  bon  effet , 
fur-tout  de  loin.  Il  y a beaucoup  d’au- 
tres tombeaux  & de  ftatues , de  ther- 
mes’, de  vafes  & d’inferiptions  dan^  les 
différentes  allées  de  ces  jardins  ; on  y 
compte  jufqu’à  27  colonnes  de  beau  mar- 
bre ; la  plus  (inguliere  eif  une  grande 
colonne,  placée  devant  le  labyrinthe, 
& qui  eft  d’un  porphyre  verd  très-fin. 

Une  grotte  ruftique  , au  milieu  de 
laquelle  il  y a un  jet  d’eau  ; elle  ^ft 
adoffée  à un  des  côtés  du  cafin  & fait 
très-bien  , de  même  que  deux  colonnes 
ruftiques  placées  à côté  de  la  grotte. 

Derrière  la  terraffe  du  cafin  on  voit 
une  autre  grotte  dans  le  baffin  de  la.-» 

Hv 


lyS  Voyage  en  Italie, 

quelle  il  y a trois  tritons  jettant  de 
l’eau  avec  des  conques,  le  tout  mêlé 
de  rocailles  & d’herbages  d’où  l’eau  dér 
goutte  , & dont  l’aflèmblage  eft  fort 
heureux. 

On  peut  dire  fur  le  jardin  , qu’il  n’y 
a aucun  plan  général;  ce  qui  y donne 
plus  de  variété.  On  y jouit  de  beaucoup 
de  couvert  , & le  fite  inégal  du  ter- 
rain occaûonne  quelques  terraflès , d’où 
l’on  découvre  de  très-beaux  points  de 
vue ,'  tant  fur  la  campagne , que  fur 
Rome  en  général , fpécialement  fur  les 
thermes  de  Caracalla , fur  le  mont  Pa- 
latin , les  aqueducs  de  Claude  , & l’é- 
glife  de  S.  Stefano  Rotondo. 

La  verdure  de  ce  jardin  eft  belle , 
& l’on  découvre  au  bout  des  allées  des 
ftatues,  colonnes  & fontaines  heureu- 
fement  placées , qui  donnent  une  idée 
de  ce  que  les  auteurs  anciens  ont  dit 
de  pareils  embelliflèmens  placés  dans  la 
Grèce,  & fur-tout  dans  les  environs 
du  temple  de  Jupiter  Olimpien, 

Il  y avoir  dans  cette  maifon  beau- 
coup de  figures  antiques  , mais  les  plus 
rares  ont  été  tranfportées  au  Mufeum 
du  Vatican. 

S.  Stefano  rotondo  , S.  Etienne 
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te  rond  , eft  appelle  communément  par 
les  antiquaires  le  temple  de  Fauné  ; mais 
Nardini  penfe  que  ce  pouvoit  être  un 
bâtiment  deftiné  à des  thermes  ou  ap- 
partenant à un  magafin  public  pour  les 
vaiffeaux.  Il  paroît  qüe  dans  le  prin- 
cipe il  n’y  avoit  point  de  toit.  Le  bâ- 
timent femble  être  du  temps  de  Conl- 
tantin , 'a  en  juger  par  la  mauvaife  ma- 
niéré de  bâtir,  par  l’aflèmblage  bizarre 
des  colonnes,  de  difFérens  ordres  & de 
différentes  groflèurs  j enfin  par  la  grof- 
fiéreté  des  profils  & la  féchereflè  des 
ornemens.  Il  fut  converti  en  églife  l’an 
468  , & S.  Grégoire  le  Grand  y éta- 
blit le  titre  d’un  cardinal  diacre.  Gré- 
goire XIII  la  réunit  au  colfége  Ger- 
manique des  Jéfuites  , qu’il  chargea  d’y 
faire  dire  la  meffe  tous  les  jours  , & 
d’y  envoyer  les  éleves  à des  jours  mar- 
qués. 

La  partie  du  milieu  eft  foutenile  par 
zo  colonnes , qui  la  féparent  des  bas 
côtés  ; il  y en  a deux  grandes  fur  'le 
diamètre , où  l’on  a élevé  un  mur  en 
arc  pour  foutenir  le  plafond  & le  toit; 
les  bas  côtés  circulaires , font  foutenus 
également  par  des  colonnes  de  granité, 
on  en  compte  54,  & fix  de  marbre 
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blanc  (a).  Cette  églife  a été  reftaur^^ 
par  Nicolas  V,  en  145 4,, & augmentée 
en  X488  ; il  y a'/oit  au  dehors  un  por- 
tique., dont  il  ne  refte  plus  que  les  murs. 
On  voit  en  entrant  une  chaire  anti- 
que de  marbre,  dans  laquelle  S.  Gré- 
goire prononça  fon  Homélie  pour,  les 
Apôtres-  Cum  conJUt  omnibus  fratres 
earijjl , &c.  fuivant  une  infcription  qu’on 
a mife  près  de  la  chaire. 

Biondo , auteur  du  quinzième  fiecle  , 
dît  que  de  fon  temps  c’étoit  une  églife 
fuperbe  , ineruftée  de  marbre  , ornée 
de  mozaïques ,,  &.  l’une  des  plus  belles 
de  Rome  ; il  y a une  mozaïque  ancienne 
à fond  d’or  , qui  repréfente  le  Sauveur^ 
on  y volt  auflî  des  payfages  de  Mat- 
thieu de  Siene  , & des  peintures  de 
Tempefta  , & de  Pomaranci.  , qui  re- 
préfentent  les  tourmens  des  martyrs  ; 
les  peintres  fé  font  exercés  à peindre 
la  cruauté  des  perfécuteurs  pour  faire 
frémir  les  fpeâateurs  t on  n’y  voit  que 
des  bourreaux,  qui  déchirent , qui,  pré- 


<a)  11  y €n  a qyi  difent 
que  c’eft  du  matbrc  de  Ea- 
3i^os  i mais  les  atitiquairc-5 
foîit  partagés  fur  la  nature 
&:-la  qualité  du  marbre 
4e  Paros  , 4:  beaucoup 


d’objets  qu’on  regarde  ac- 
tuellement, comme  de^nar- 
bre  d’iralic  , palToient  au- 
trefois pour  être  ca  marbr» 
de  Paroik 
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GÎpitenc,  qui  afïbmment  gü  qui  brûlent 
des  Chrétiens, 

Villa  Casali,  placée  vis-à-vis  de 
S.  Etienne,  mérite  d’être  vue  à caufe 
des  antiques  qu’on  y a rafTemblées ,,  & 
qui  ont  été  trouvées  dans  l’endroit  mê- 
me. On  y remarque  fur- tout  les  fiatues 
de  la  Pudeur  , de  Bacchus  ; un  Chaf- 
feur.  qui  porte  du  gibier  à fon  col  ; un 
Antonin  couronné'  de  lierre , qu’on  a 
pris  pour  un  Bacchus  ; une  ftatue  de 
femme  que  l’on  égale , pour  la  beauté 
de  la  draperie  , à la  Flore  Farnefe  , 
mais  dont  la  tête  eft  moderne , aulîi- 
bien  que  celle  4c  Mercure  ; le  bufte  de 
Julia  Mefa  repréfentée  fous  la  figure 
de  la  Pudeur  ; on  y voit  autour  du  front 
les  trous  où  étoient  placés  des  rayons 
d’or  ; une  borne  de  cirque , qui  a été 
employée  dans  le  bâtiment  de  la  maifon  ; 
c’eft-là  encore  que  fut  trouvée  la  tête 
de  Julie  femme  de  Titus,  qui  efl  au 
Capitole. 

Un  fùperbe  pavé  de  mozaïque,  & 
plufieurs  autres  monumens  qui  ont  été 
gravés  & expliqués  avec  beaucoup  d’é- 
Tudition,  & qui  font  des  plus  beaux  de 
Rome. 

;En  fortant  de  cette  maifon , ,on  tourne 
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à gauche  vers  Torient , & l’on  arrive 
à la  place  de  S.  Jean  de  Latran. 

L’Hôpital  de  S.  Sauveur  qui  eft. 
fur  cette  place  , fut  fondé  en  i z 1 6 , 
par  le  cardinal  Jean  Colonne  , & il  a 
été  augmenté  dans  la  fuite  par  la  piété 
de  plufieurs  papes.  Il  y a i zo  lits  pour 
les  hommes , & 6o  pour  les  femmes  ; 
on  y reçoit  & on  ~y  traite  les  malades 
de  tout  pays  & de  tout  âge. 

Maifon  de  Lç  ^jg  & de  la  place  de 

S.  Jean  de  Latran,  vient  probablement 
de  la  maifon  de  Lateranus , qui  fut  un 
des  chefs  de  la  conjuration  contre  Né- 
ron , & qui  mourut  avec  une  fermeté 
dont  Tacite  fait  l’éloge  ( Annal.  XV  ) \ 
cette  maifon  eft  citée  par  Juvenal. 

.....  Juffiwjue  Neronis , 

Longinum  & magnos  Senecæ  prædivitis  hortos 
Clau(ît&  egregias  Lateranorum  obfidet  ædes , 
Tota  cohors.  Sat.  X. 

Il  paroît  que  cette  maifon  fut  eonfif- 
quée  par  Néron,  & appartint  aux' em- 
pereurs jufqu’au  temps  de  Conftantin  ; 
on  y a trouvé  la  table  de  bronze , dans 
laquelle  on  voit  que  le  fénat  donnoit  à 
Vefpaficn  l’autorité  impériale.  Ce  palais 
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devint  enfuite  la  réfidence  des  papes , " 
lorfque  Conftantin  le  donna  à S.  Sil- 
veftre,  après  avoir  fait  bâtir  près-delà 
l’églife  de  S.  Jean,  qui  fut  appellée  la 
bafilique  de  Conftantin  ; ce  palais  étoit 
fitué  entre  l’églife  & les  murs  de  la 
ville  , mais  il  fut  ruiné  ou  du  temps  de 
Totila  ou  dans  les  autres  révolutions  qui 
arrivèrent  à Rome. 

Le  Batistere  de  Conftantin  eft  Baptiftere  de 
une  églife  qui'porte  le  nom  de  îs.  Gio-^' 
vanni  in  Fonte  ^ aufli  célébré  par  fon 
ancienneté  que  par  la  beauté  de  fes  or- 
nemens;  elle  paflè  pour  avoir  été  une 
dépendance  du  palais  de  l’empereur , foit 
une  antichambre,  foit  une  falle  de  bains  \ 
mais  Anaftafe,  dans  la  vie  de  S.  Sil- 
veftre  , dit  formellement  que  ce  baptîf- 
tere  fut  fait  par  Conftantin , & il  en 
donne  une  defcription  où  l’on  voit  fa 
forme  aâuelle  , & où  il  parle  des  colon- 
nes de  porphyre  qui  y font  encore; 
ainfi  ce  n’eft  point  là  où  l’empereur  fut 
baptifé , «comme  on  le  dit  communément  ; 
au  refte  c’eft  toujours  le  plus  ancien  & 
le  plus  beau  monument  de  la  religion 
Chrétienne  ; les  huit  colonnes  de  por- 
phyre qu’on  y voit,  font  les  plus  belles 
qu’il  y ait  à Rome  ; mais  elles  font  iné- 
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gales  ÿ les  unes  ont  Cx  pieds , les  autres 
fept , & leurs  chapiteaux  font  dÜFé- 
rens  ; au  - deflus  de  chacune  on  avoir 
placé  , fuivant  quelques  auteurs  ^ un  vafe 
d’or  avec  une  lampe , où  l’on  faifoit 
brûler  des  parfums.  La  fontaine  placée 
dans  le  milieu  étoit  couronnée  par  un 
agneau*  d’ar,  qui  verfok  les  eaux  du 
baptême  ; on  y voyoit  une  ftatue  d’argent 
du  Sauveur,  qui  pefoit  170  livres  , ( la 
livre  de  Rome  eft  de*ii  onces  \ 
une  de  S.  Jean-Baptifte , aufli  en  ar- 
gent, & beaucoup  d’autres  richefles; 
c’étoitda  que  le  pape  conféroit  le  bap- 
tême la  veille  de  Pâques  & de  la  Pen- 
tecôte. 

Les  fonts  baptifmaux  qifon  y voit 
aâuellement , font  formés  par  une  belle 
urne  ovale  de  bafalte  noir  , tirant  fur 
le  verd  ( a ) qui  a cinq  pieds  de  long , 
& deux  pieds  & demi  de  large  dans 
le  haut;  elle  y fut  portée  probablement 
dès  le  temps  de  Conftantin  ; elle  eft 
ornée  de  bronze  doré  , éle\4ée  fur  un 
piédeftal  de  dix-huit  pouces,  en  beau  mar- 
bre , avec  deux  gradins  circulaires  en 
marbre  : au-deflus  il  y a une  armoire 

(a)  Il  y a auifi  du  bafake  verd  j Pufl  & l’autre  font 
.|>lus  précieux  <i.iie  le  marbre  noir. 
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Carrée  , de  quatre  à cinq  pieds  de  haut- , 
avec  deux  petites  ftatues , repréfentant 
S.  Silveftre  & Conftantin  ; ori  defcend 
par  quatre  marches , dans  l’emplacement 
qui  eil:  rond  , pavé  de  marbres  en  com- 
partimens  , environné  d^une  baluftrade  ^ 
& couvert  d’une  coupole  foutenue  par 
les  colonnes  de  porphyre  ; huit  grandes 
pièces  d’architraves  antiques  pofées  fur 
ces  colonnes  , en  portent  huit  autres 
petites  de  marbre  blanc  d’ordre  corn- 
pofé.  Ces  huit  dernieres  colonnes  por- 
tent un  entablement  d’une  forme  très- 
lourde  , au-defliis  duquel  font  des  pilaf- 
tres  peints  ployés  dans  les  angles.  C’ell: 
entre  ces  pilaftres  que  fe  trouvent  huit 
tableaux  d’André  Sacchi  , d’une  com- 
pofition  très-fage;  ils  repréfentent  des 
hiftoires  de  la  Vierge  : le  tout  eft  ter- 
miné par  une  jolie  coupole , dont  ce-, 
pendant  la  décoration  eft  maigre. 

Les  peintures  qui  font  en  bas  dans 
le  pourtour  de  cette  églife , repréfentent 
l’apparition  de  là  croix  a Canftantin  , 
jar  Giacinto  Geminiani  ; la  bataille  & 

! e triomphe  de  Conftantin , par  Camajfei\ 
a deftruélion  de  l’idole  , par  Carie  Ma- 
ratte.  Il  y a en  général  un  affez  beau 
ftyle  dans  ces  frelques  j celle  de  Carie 


9,  Jean 
Lacrau. 
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Maratte  eft  la  plus  eftimée. 

Il  y a deux  chapelles  fur  les  côtés 
du  baptiftere  ; l’une  eft  dédiée  à S.  Jean- 
Baptifte  , les  femmes  n’y  entrent  jamais  ; 
il  y a fur  l’autel  une  ftàtue  du  Donatello  ; 
on  prétend  qu’elle  eft  bâtie  au  même 
endroit  où  l’empereur  Conftantin  avoit 
fa  chambre  dans  l’ancien  palais  de  Latran , 
& où  le  pape  S.  Hilaire  fit  faire  un 
oratoire  ; elle  fut  reftaurée  par  Clément 
VIII  en  1597,  de  même  que  la  cha- 
pelle de  S.  Jean  l’évangéiifte  qui  eft 
vis-à-vis.  Celle-ci  a des  chapiteaux  de 
ferpentine  ; elle  a été  peinte  à frefque , 
par  Tempejîa  ; on  y voit  aufli  des  ta- 
bleaux du  cavalier  d’Arpino^  & ujié 
ftatue  en  bronze  d’après  un  modèle  fait 
par  la  Porta. 

'■  S.  Giovanni  in  Laterano  , S. 
Jean  de  Latran , eft  appellée  la  première 
églife  du  monde  chrétien , ecclejîarum 
urbis  & orbis  mater  & caput  ; on  l’ap- 
pelle aufli  quelquefois  l’églife  du  Sauveur, 
parce  qu’elle  lui  fut  principalement  con- 
facrée  ; bafilique  de  Conftantin  , parce 
que  ce  prince  en  fut  le  premier  fonda- 
teur , vers  l’an  3 14  ; & Bafiltca  Aurea , 
à caufe  des  grandes  richeffes  que  a n 
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y voit  ^raflemblées  (i)  ; mais  fon  nom 
le  plus  ordinaire  eft  celui  de  S.  Jean  , 
parce  cju’elle  fut  confacrée  à S.  Jean- 
Baptifte  & à S.  Jean  l’évangélifte , dans 
le  feptieme  liecle;  Conftantin  ayant  bâti 
une  églife  dans  les  dépendances  de  fon 
palais  de  Latran  , les  donna  à S.  Sil- 
veftre  , & ce  fut  le  féjour  ordinaire  des 
papes  jufqu’au  temps  de  Grégoire  XI  , 
qui  ayant  transféré  le  faint  fiege  d’Avi- 
gnon à Rome,  en  1377,  commença 
d’habiter  au  Vatican. 

Cette  Eglife  fut  reftaurée  & embellie 
par  plufieurs  papes.  Pie  IV  fit  faire 
une  façade,  décora  la  voûte  en  fculp- 
tures  & en  or,  & fit  unir  l’efplanade 
qui  eft  devant  l’églife.  Sixte-Quint  fit 
faire  le  double  portique  de  la  façade  , 
qui  eft  au  nord  du  côté  de  l’obélifque. 
Clément  VIII  en  1600  fit  refaire  toute 
la  nef  fupédeure  de  la  croifée,  fur  les 
deflins  de  Jacques  délia  Porta  , & fit 
orner  l’intérieur  de  l’églife,  de  bas-reliefs 


(a)  V.  Anaftafe  ^ le  bi- 
bliothécaire ^ <èc  l'ouvrage 
de  Cianipini  de  Sacris 
ixdificiis  à Conflantino 
magno  conftrucdis  , publié 
en  1693  î & qui  fe  trouve 
dans  le  recueil  de  les  ou- 
vrages publié  â Rome  9 en 


1747  5 3 in-folio^ 

M.  Venuti  a fait  des  ré- 
dudions  dans  les  poids  que- 
les  auteurs  donnent  à tous 
ces  beaux  meubles  en  or^. 
je  ne  fais  fur  quel  fonde 
ment  U a fait  ces  change» 
mens. 
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& de  peintures.'  Innocent  X , à l’oCCa-’ 
îîon  du  jubilé  de  1650 , la  fit  reftaurer 
& embellir  fur  les  deflins  de  Borro- 
mini  ; il  fit  faire  des  niches  de  marbre 
fur  les  pilaftres  principaux  de  la  néf, 
chacune  avec  des  colonnes  de  verd  an- 
tique; il  fit  faire  aufli  le  pavé  de  marbre. 
Clément  XI  y plaça  plufieurs  ftatues  des' 
Apôtres,  & plufieurs  peintures  des  Pro- 
phètes ; enfin  , Clément  XII  fit  faire 
du  côté  de  l’orient  , une  belle  façade 
fur  les  deflins  d’Alexandre  Galîlei. 

Cette  façade  eft  décorée  d’un  feul 
ordre  de  colonnes  en  pilaftres  compofitesi' 
La  mafîè  en  eft  bonne , mais  la  divH 
fion  de  fon  plan  eft  trop  égale.  Les 
arriéré  - corps  ne  laiflènr  pas  dominer 
l’avant-corps.  Ce  portail  eft  eh  général 
trop  percé  , les  arcades  qui  donnent  jour 
à la  tribune , venant  un  peu  fortes  fur 
les  ouvertures  en  plate-bande  d’en-bas. 
Les  petits  ordres  infcrits  dans  le  grand 
ordre , font  tout-à-fak  hors  de  propor* 
tion  avec  ce  même  grand  ordre  : les 
pi  deftaux  font  bas  & la  corniche  en 
eft  très-maigre  ,■  quoique  bien  profilée. 
L’entablement  eft  d’une  bonne  hauteur 
fur  les  colonnes  & d’un  bon  profil.  La 
baluftrade  eft  de  beaucoup  trop  haute 
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Çc  les  baluftres  de  mauvais  goût.  Au- 
deflùs  de  cette  même  baluftrade , on  a 
mis  dans  l’avant-corps  d’autres  piédeftaux 
qui  étant  pofés  fur  les  premiers,  font 
une  répétition  défagréable  ^ le  tout  fe 
termine  par  un  amortilîèment  qui  n’eil 
pas  heureux , couronné  par  de  grandes 
fignres  , qui  font  manvajfes  , & trop 
fortes  fur  les  piédeftaux.  Ce  portail 
néanmoins  .en  impofe  par  fa  grandeur 
^ par  la  beauté  de  fon  exécution.  La 
loge  fupérieure  d’où  le  pape  donne  fa 
bénédidion  folemnelle , eft  foutenue  par 
quatre  colonnes  de  granité  rouge  oriental. 

Le  veftibule  de  l’églife  eft  très-beau  ; 
il  eft  décoré  de  pilaftres  compofites  tous 
revêtus  de  marbre  de  Carrare  , placés 
fur  un  fond  de  jaune  antique  , & qui 
s’accordent  bien  avec  la  décoration.  Ce 
veftibule  eft  d’une  bonne  proportion  ; 
les  cinq  portes  qui  donnent  entrée  à 
l’égliiè , font  dans  un  bon  rapport  en- 
tr’elles  ; la  porte  fainte  eft  de  jaune 
antique.  On  y defireroit  un  entablement 
plus  fort  & une  voûte  plus  élevée.  Si 
cette  voûte  eût  été  de  plein  ceintre  , elle 
eût  beaucoup  mieux  réufli  qu’en  anfe  de 
panier  ; mais  cela  eût  peut-être  préju» 
diçié  à la  tribune. 
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Le  portail  de  l’églife  du  côté  du  nord 
eft  compofé  de  deux  galeries  Tune  fur 
l’autre  , de  cinq  arcades  chacune.  Elles 
font  décorées  d’un  ordre  corinthien  fur 
un  ordre  dorique  ; les  pieds  droits  de 
ces  arcades  font  très- maigres. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  très-grand , 
elle  a une  nef,  de  doubles  bas-côtés  & 
des  chapelles.  On  compte  dans  cette 
églife  335  colonnes  , dont  plufieurs  font 
de  la  plus  grande  beauté  ; mais  elles 
font  aâuellement  engagées  dans  les 
pilaftres.  Les  colonnes  qui  foutiennent 
l’orgue  font  de  jaune  antique  avec  des 
moulures  dorées , elles  ont  xy  ^ pieds 
de  hauteur;  l’une  a été  tirée  de  l’arc 
de  Conftantin  , l’autre  du  Forum  Trajani, 
de  même  que  quatre  colonnes  de  S. 
Pierre.  Les  deux  colonnes  de  granité 
qui  foutiennent  le  grand  arc  , ont  en- 
viron 35  pieds  de  haut. 

La  nef  a été  décorée  par  Borrominî , 
de  grands  pilaftres  cannelés  d’ordre  com- 
pofite , qui  s’élèvent  depuis  le  pavé  juf- 
qu’à  la  voûte  ; on  peut  dire,  en  général , 
qu’il  a pris  un  bon  parti  dans  la  difpo- 
fition  générale , mais  qu’il  n’a  pas  fi 
tjien  réufli  dans  les  détails.  Par  exemple  , 
les  douze  niches  ornées  de  24  colonnes 
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de  verd  antique  » où  font  les  figures  en 
marbre  des  Apôtres , & qui  produifent 
une  grande  richeflè  dans  cette  nef , font 
néanmoins  mauvaifes.  Les  comparti- 
mens  du  plafond  de  la  nef  font  bien 
entendus  ; une  voûte  eût  cependant  beau- 
coup mieux  fait. 

Les  figures  des  douze  Apôtres  font  en 
général  très-bonnes  ; la  première  , en 
commençant  par  la  droite  , eft  S.  Tad- 
dée , de  Lorenzo  Ottoni  ; enfuite  S. 
Matthieu , du  Cav.  Camillo  Rufconi  ; 

S.  Philippe,  de  Giufeppe  Mazoli  ; S. 
Thomas , belle  figure  de  le  Gros  (a) , 
elle  a un  très-beau  tour , elle  eft  drapée  * 
largement , d’une  maniéré  méplate  ; la 
draperie  accufe  bien  le  nud,  & la  tête 
a beaucoup  d’expreflion  ; S.  Jacques  le 
Majeur , de  Rufconi  ; S.  Paul  & S. 
Pierre  , d’Etienne  Monnot  ; S.  André 
& S.  Jean , de  Rufconi  ; S.  Jacques  le 
Mineur , par  Angelo  de  Roffi  , Génois  ; • 

S.  Barthélemi  eft  une  des  plus  belles 
figures  de  le  Gros  : le  Saint  tient  le 


(a)  Cet  habile  fculpteur 
»é  à Paris  , eîi  1666  , mou- 
rut à Rome  en  17 19.  lia 
laifîé  à Paris  une  belle  figu- 
re aux  Thuileries  , que  M. 
Croflcy  appelle  une  Vénus  > 


mercure  du  25  feptembre 
17^4,  p.  168.  Nous  en 
parlerons  à l’article  de  la 
Villa  Medici.  Il  y a aufiî 
de  lui  un  bas  - relief  aux 
Incurables,  _ 
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couteau  avec  lequel  il  a été  écorché , & 
il  a fa  peau  dans  un  pan  de  fa  robe  , 
ce  que  l’artifte  auroit  peut-être  dû  éviter  , 
puifque  le  Saint  eft  repréfenté  fans  être 
écorché.  Cette  figure  d’ailleurs  eft  très- 
fagement  corapofée  & parfaitement  dra- 
pée , le  caraâere  en  eft  auffi  très-beau  ; 
S.  Simon,  de  François  Maratti.  M, 
Venuti  dit  que  les  ftatues  de  S.  An- 
dré , de  S.  Jean , de  S.  Jacques  le  Ma- 
jeur & de  S.  Matthieu  , qui  font  de  RuC- 
coni , ft)nt  les  plus  eftimées. 

L’autel  du  S.  Sacrement , fai^  fur  les 
deflins  d’Olivieri , eft  orné  d’un  beau 
tabernacle  de  pierres  dures  % quatre  co- 
lonnes de  verd  antique  foutiennent  un 
fronton  de  marbre  ; N.  S.  y eft  repré- 
fenté en  un  bas-relief  d’argent , & la 
peinture  qui  eft  deflùs  eft  du  cavalier 
d’Arpino  ; le  tombeau  de  ce  peintre  cé- 
lébré eft  peu  éloigné  delà,  on  y voit 
fa  figure  en  marbre. 

L’architrave  & le  baldaquin  de  bronze 
doré  qui  couronne  l’autel  , font  portés 
fur  quatre  colonnes  antiques  cannelées  , 
de  bronze  doré  qui  ont  neuf  pieds  de 
circonférence  ; elles  étoientautrefois  dans 
le  fameux  temple  de  Jupiter  au.Capitole. 
Martijno  & d’autres  antiquaires  croient 

que 
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que  ce  font  les  mêmes  qu’Augufte  fît 
faire  après  la  bataille  d’Adium  , avec  le 
bronze  des  proues  des  vaiflèaux  Egyp- 
tiens , fuivant  le  témoignage  de  Serviiis 
(V.  Nardini  , pag.  32.1);  quoique 
d’autres  aient  dit  qu’elles  avoient  été  ap- 
portées de  la  Judée  par  l’empereur  Vef- 
pafien , avec  les  autres  dépouilles  du  tem- 
ple de  Jétufalem.  Venuti  dit  qu’les 
ont  été  trouvées  près  de  S.  Jean  de  La- 
tran , ainli  que  le  cheval  du  Capitole. 
Plufieurs  anges  font  repréfentés  ^n  demi- 
relief  de  marbre , aux  deux  côtés  de 
' l’autel  , &:  il  y en  a deux  beaucoup  plus 
grands  , de  bronze  doré , par  Camille 
Mariani  ; la  ftatue  du  prophète  Elle  eft 
auflî  de  Mariani  ; celle  de  Moyfe  efl: 
de  Vacca  ; celle  d’Aaron  eft  de  Scilla , 
fculpteur  Milanois  \ celle  de  Melchife- 
dech , eft  d’EgidioéFiammingo. 

Les  peintures  à frefque  de  'la  même 
chapelle  repréfentent  les  quatre  doc- 
teurs de  l’églife  , par  Céfar  Nebbia;il 
y a auffi  une  figure  de  S.  Pierre  , du  Ce- 
fari  ’y  une  de  S.  André , par  le  Novara  j 
le  triomphe  de  Conftantin  , du  Cefari  5. 
& l’apparition  des  Apôtres  à Conftan- 
tin , par  Nebbia. 

La  chapelle  voiflne  qui  fert  de  chgeui: 
Tome  IV.  I 
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pour  les  chanoines , pendant  l’hiver  ^ 
renferme  de  belles  ftalles  que  fit  faire 
le  connétable  Philippe  Colonne , fur  les 
deffins  de  Jérôme  Rinaldi  ; un  mau- 
folée  eix  marbre  noir  & en  bronze  , de 
Lucrèce  Tomacelli  Duchefle  de  Palia- 
no , fa  femme , par  Laurenziani  fculp- 
teur  Romain. 

Près  delà  eft  une  facriftie  ornée  de 
peintures  de  Ciampelli  & d’Alberti  ; on 

Îr  conferve,  dit  Venuti,  une  partie  de 
a verge  de  Moyfe  , du  bâton  d’Aaron 
& de  l’ârche  d’Alliance  ; & la  table  fur 
laquelle  fe  fit  la  Cène  de  J.  C. 

Delà  tournant  à gauche , on  voit 
l’autel  principal  des  chanoines , fous  une 
grande  tribune  que  Nicolas  IV  fit  or- 
ner de  mozaïques , dont  Ciampini  a 
donné  la  defcription.  On  voit  dans  le 
milieu  l’image  du  Sauveur  , qu’on  dit 
avoir  été  peinte  d’après  une  image  ap- 
parue au  peuple  Romain  , quand  faint 
Silveftre  confacra  cette  églife  pour  la 
première  fois  j Venuti  dit  que  dans 
cette  apparition , l’on  entendit  en  l’air 
ces  paroles  pax  vobis^  & que  depuis 
cette  époque , on  a toujours  obfervé 
dans  cette  églife , lorfqu’on  y célébré 
la  mèfiTê)  de  dire  au  troiûeme  Agnus 
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Dei , non  pas  dona  nobis pacem  , comme 
on  le  dit  ailleurs , riiais  Miferere  nobis. 
On  lit  dans  les  archives  de  l’églife,  & 
dans  le  cardinal  Rufponi , que  cette 
image  du  Sauveur  refta  intade  plafieurs 
fois  au  milieu  des  incendies  qui  détrui- 
lîrent  cette  égiife  ; Timagè  a été  reftaiirée 
fous  Alexandre  VIII. 

Dans  la  chapelle  fuivante  , près  de 
l’orgue,  il  y a une  Nativité  & d’au- 
tres peintures  de  Nicolas  de  Pefaro  ; 
au  - deflbus  de  l’orgue  font  les  armes 
de  Clément  VIII , de  la  maifon  Aldo- 
brandini , portées  par  deux  Anges  ; & 
deux  colonnes  de  marbre  jaune  cannelé. 
Les  figures  font  de  la  main  de  Valfol- 
dino  ; David  & Ezechiel , avec  des 
inftrumens  de  mnfique , y font  repré- 
fentés  en  demi  - figures  , par  Ambroife 
Malvicino.  Les  Apôtres  peints  fur  les 
murs  des  côtés  font  du  cavalief  d’Arpi- 
no  , de  Nebbia  , de  Novarra  , &c.  La 
fondation  de  l’églife  par  S.  Silveftre  de 
Conftantin  , eft  de  Novarra  ; le  baptême 
de  Conftantin  eft  de  Pomaranci  ; Conf- 
tantin qui  envoie  des  députés  pour  cher- 
cher S.  Silveftre  au  mont  S.  Orefte  , eft: 
de  Pierre  Nogari  \ les  quatre  Evaugélift 
tes  au-deflus  des  arcs , font  de  CiampellL 
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En  delcendant  par  la  nef  qui  eft  du 
côté  du  palais  de  Eatran , on  voit  dans 
la  premieçe  chapelle  , S.  Jean  Tévan- 
gélifte  , avec  d’autres  figures  de  Lazare 
Baldi  ; vis-k-vis  de  cette  chapelle  , dans 
l’autre  nef,  eft  un  S.  Auguftin  du  Bor- 
gognone  (a).  _ 

La  chapelle  fuivante  , de  la  maifon 
Majjîmi , eft  d’un  ordre  dorique  , bâtie 
fur  les  deflins  de  Jacques  délia  Porta  , 
qui  fut  aufli  l’architeâe  de  la  nef  tranf- 
verfale.  La  chapelle  qui  fait  face  à celle 
des  Maftimi , dans  l’autre  nef , eft  celle 
des  Santon\  l’architeaure  eft:  ^Onorio 
Lunghi^  l’ordre  eft  ionique;  elle  ren-* 
ferme  un  crucifix  d’Etienne  Mademo. 
Dans  la  chapelle  qui  fuit  celle  des  Maf- 
fimi , il  y a un  crucifix , qui  étoit  au- 
trefois fous  le  portique  de  l’églife  , & qui 
eft  réputé  miraculeux. 

Le  maufolée  du  cardinal  Ranuccio 
Farnefe,  eft  de  l’architeâure  de  Vignole; 
celui  de  fainte  Hélene , mere  du  grand 
Conftantin  , eft  un  grand  vafe  antique 
de  porphyre  , avec  des  bas-reliefs.  Ceux 
d’Alexandre  III  & de  Martin  V,  font 

Ca)  Jacques  Courtois  , i a fur-tout  excçll^  à peîji4i^9 
furuommé  I«  Bourgiiignon,*|  les  bataillss» 
à Rome  en  1^76  ^ qui  | 
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en  bronze.  Il  y ' a plus  de  vingt  papes 
qui  ont  été  enfevelis  dans  cette  églife. 

Boniface  VIII  y eft  repréfenté  publiant 
l’indulgence  du  jubilé  ou  de  l’année  fainte 
en  1300;  cette  peinture  eft  du  Giotto , 

& non  pas  de  Cimabué , comme  le  dit 
Crefcimbeni.  Laurent  Valla  & Garem- 
berti , auteurs  célébrés , y font  auffi 
enterrés. 

La  derniere  & la  plus  belle  de  toutes  chapelle  de 
les  chapelles  de  l’églife  de  S.  Jean  de 
Latran  , eft  celle  du  pape  Corfini , Clé- 
ment XII  ; elle  eft  décorée  d’un  ordre 
corinthien  , fait  fur  les  deflins  d’Alexan- 
dre Galilei  ; l’architeélure  en  eft  un  peu 
maigre.  Le  tableau  de  l’autel  repréfente 
S.  André  Corftni , exécuté  en  moza'ique 
d’après  le  Guide  ; cette  chapelle  eft  ornée 
de  belles  colonnes , dont  deux  font  de 
verd  antique  & quatre  de  porphyre  ^ 
avec  les  ehapitaux  & les  bafes  de  bronze 
doré.  Le  tombeau  de  Clément  XII  eft  Toml>eaude 
formé  d’une  urne  célébré  de  porphyre , 
qui  étoit  depuis  long  - temps  fous  le 
portique  du  Panthéon  ; on  dit  que  c’étoit 
ie  farcophage  d’Agrippa  ; d’autres  difent 
qu’elle  fervoit  dans  les  thermes  d’Agrippa 
qui  étoient  près  de'^ce  temple.  L’urne  eft 
d’une  très-belle  forme  ; les  ornemens  en 
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font  (impies  , & exécutés  avec  beaucoup 
de  préeifion.  Le  couvercle  eft  moderne  , 
c’eÀ  un  grand  ouvrage  en  porphyre  , 
fait  par  des  artiftes  habiles.  Il  y a encore 
dans  cette  chapelle  d’autres  maufolées 
des  cardinaux  Gorfini  ; un  entr’autres  qui 
eft  à gauche , où  Philippe  délia  Valle  a 
représenté  la  Tempérance  , belle  figure 
en  marbre  qui  verfe  de  l’eau  d’un  vafe 
dans  un  autre.  Il  n’y  a gueres  de  cha- 
pelle plus  magnifique  dans  le  monde  , par 
les  bas-reliefs  , les incruftations d’albâtre, 
le  pavé  de  marbre  , la  grille  de  l’entrée  , 
en  bronze  doré  , &c.  tous  les  genres  de 
magnificence  y font  rafTemblés  j enfin 
il  y a une  chapelle  fouterraine  qui  eft 
elle-même  très-ornée. 

Le  maufolée  du  cardinal  Jérôme  Cafa- 
nata  , Napolitain  ,-fait  par  le  Gros  , eft 
adolTé  au  mur  du  bas  côté  gauche  , c’eft 
le  même  cardinal  dont  cet  artifte  a fait 
la  figure  dans  la  bibliothèque  de  la 
Minerve.  Il  eft  couché  for  fon  farco- 
phage,  & a les  mains  jointes;  il  y a 
derrière  lui  trois  Génies  qui  lèvent  un 
grand  rideau  ; ce  morceau  eft  bien  penfé 
& d’une  belle  exécution. 

Autour  du  grand  autel  il  y a quatre 
colonnes  de  granité  qui  portent  ilhe 
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galerie , & derrière  des  grilles  on  con- 
ferve  le  chef  de  S.  Pierre  & celui  de 
S.  Paul,  que  S.  Silveftre  y plaça  , quand 
il  fit  le  partage  du  refte  des  reliques 
de  ces  faints  apôtres  aux  deux  églifes  de 
S.  Pierre  du  V atican  & de  S.  Paul  ; ces 
têtes  font  renfermées  dans  deux  buftes 
d’argent  enrichis  de  diamans , qui  ont 
fur  la  poitrine  une  fleur  de  lis  en  or 
& en  diamans , dont  Qbiarles  V,  roi 
de  France  fit  préfent  à l’églife.  Ces 
buftes  font  dans  un  beau  tabernacle 
antique  , enrichi  par  le  pape  Alexandre 
VII , avec  beaucoup  d’autres  reliques  ^ 
parmi  lefquelles  Venuti  compte  une 
partie  de  la  vraie  croix  de  J.  C. , de 
fa  robe , de  la  tunique  de  pourpre,  dont 
il  fut  revêtu  le  jour  de  fa  paffion  , teinte 
encore  du  précieux  fan  g ; |e  lin  ge  dont 
il  fe  lérvit  pour  efTuyer  les  pieds  des 
apôîres  dans  la  derniere  çene  ^ celui  dont 
ou  lui  couvrit  la  face  dans  le  tombeau  j 
la  robe  de  la  fainte  Vierge  ; celle  de 
faint  Jean  l’évangélifte  ; la  coupe  dans 
laqudle  ce  faint  fut  obligé  de  boire  le 
poifon  , par  ordre  de  l’empereur  Do- 
mitien  ; l’autel  où  S.  Pierre  & tous  fes 
fucceflèurs  célébroient  la  meflè , avant 
la  conftrudion  de  cette  églife , & qu’o#' 

iiv 
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S.  Jean. 
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ÿ a tranfporté  , &c.  V.  l^ouvrage  inti- 
tulé , Stato  délia  chiefa  papale  Laîcra- 
nenje  nelV  anno  : Roma  172.3  , 

Cet  ouvrage  eft  en  partie  de 
Crejcimbcni , en  partie  de  Tabbé 
Alexandre  Baldefchi^  & contient  un 
détail  immenfe  de  tout  ce  qui  a rapport 
à cette  Eglife.  Il  y avoir  déjà  deux  ou- 
vrages fur  ce  fujet , faits  dans  le  dernier 
fiecle.  . 0 

çje  Le  cloître  qui  joint  la  facrîftîe  de  S. 
Jean  deLatran  , mérite  aufli  d’être  vu.  On 
y conferve  plufieurs  înfcriptions  ancien- 
nes , qui  font  hébraïques , grecques  ou 
latines  ; deux  (ieges  percés  dans  le  milieu, 
à l’ufage  des  bains  des  anciens  Romains  ; 
il  y en  a un  de  porphyre  : on  rappelloit 
Sella  Sîercoraria  , foit  à caiife  qu’il  eft 
fait  en  forme  de  chaife  percée  , foit  parce 
qu’il  fervoic , dansJa  cérémonie  de  l’inf- 
tallation  du  pape  à repréfenter  les  mi- 
feres  humaines  & la  fragilité  des  gran- 
deurs temporelles  , ces  fieges  ont  été 
tirés  des  thermes  de  Caracalla  (a).  Il  y 
en  a aufli  un  de  marbre  blanc  , fur  lequel 
on  a fcuîpté  des  feuillages. 

(a)  Voyez  ce  que  nous  en  avons  cifc  à rocca£oii  cî« 
la  papeile  Jeanne  , élans  le  T.  I , p,  37S, 
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C’eft  dans  ce  cloître  qu’on  voyoit  un 
des  plus  grands  tombeaux  qu’il  y ak  en 
porphyre  ; il  fut  trouvé  avec  le  mau- 
folée  de  fainteHélene  fur  la  via  Labicana^ 

{)rès  du  chemin  de  Paleftrine  ; mais  on 
’a  franfporté  au  Mufée  du  Vatican,  com- 
me nous  l’avons  dit  page  3 <5. 

Ce  cloître  étoit  celui  du  couvent  des 
chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  , que 
Saint  Gélafe  y avoit  placés  vers  l’an 
493,  Boniface  VIII , l’an  1300,  donna 
cette  maifon  avec  fes  revenus,  à un 
chapitre  féculier  ; & les  chanoines  régu- 
liers fe  retirèrent  à l’églife  de  la  Paix , 
vers  la  place  Navorme , où  ils  n’ont 
confervé  que  le  titre  de  chanoines  de 
Latran. 

Le  chapitre  de  S.  Jean  de  Latran 
eft  un  des  plus  diftingués  & des  plus 
illuftres  de  Rome,  Henri  IV,  roi  de 
France  , lui  donna  en  1608  , l’abbaye 
de  Clérac  , de  l’ordre  des  Bénédidins , 
diocefe  de  Bordeaux  ; & les  chanoines , 
pour  marque  de  reconnoiflance  , lui 
éleverent , en  1618,  une  grande  ftatue 
de  bronze  avec  une  infcription  a l’hon- 
neur de  ce  prince.  11  y eft  repréfenté 
avec  fes  habits  royaux , tenant  un  fceptre 
& une  épée.  Cette  ftatue  avoit  été  mife 
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d’abord  dans  une  chapelfe  à l’entrée  de 
régiife  ; maïs  on  l’a  placée  dans  une 
falle  a i’extrêmité  du  portique  du  côté 
de  l’obélifque. 

Le  1 3 Décembre , jour  de  la  naiflance 
d’Henri  IV,  le  chapitre  célébré  uncr 
mefle  folemnelle  pour  lui.  L’abbaye  de 
Clérac  rapporte  25  mille  livres  de  rente  ; 
le  titulaire  réfide  ordinairement  en 
France,  & M.  Venuti  l’étoit  dans  le 
temps  qu’il  fe  diftinguoit  à l’académie 
de  Bordeaux. 

rrémgâtives  L’églife  de  S.  Jean  de  Latran  eil:  l’églife 
4c  cette  eglife.  pape.  Comme  évêque  de 

Rome.  Pierre  de  Damien  nous  apprend* 
que  les  fcpt  évêques , qu’on  appelloit 
cardinaux  , étoient  attachés  à cette 
églife  , qui  étoit  la  première  églife  de 
Rome,  à laquelle  on  accouroit  de  tous 
les  endroits  de  la  terre , & où  perfonne 
ne  célébroit  les  divins  myfteres , que 
le  pape  & ces  fept  évêques  : Lateranenfis 
ecclefia  , fient  Sahatoris  efi  infigniîa  vo^ 
cabulo  y qui  nimirum  omnium  capiit  efi 
thâorum  ita  mater  & quidam  apex  ac 
vertex  efi  omnium  per  orbem  ecclefia- 
riim*  Hæc  feptem  cardinales  hahet  epifi 
copos  quihus  jolis  pofi  apofiolicurn  facro^ 
janâum  illud  altare  licet  accedere  y ac 
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divini  - cultûs  myjîeria  ceUhrare , é’e. 

Porro  quia  ad  Lateranenfc  palatium  à 
diverjîs  populis  de  toto  terrariim  orbe 
conjiuitur , ê’c.  Petrns  Dam.  Lib.  2. 

Ep.  I.  Baronins , an.  1057.  Tho- 
maffm  , difciple  de  l’églife , T.  I.  col. 

X262. 

Il  s’eft  tenu  dans  cette  églife  onze 
conciles,  tant  généraux  que  provinciaux , 
fans  compter  le  concile  provincial  que 
Benoît  XIII  y aflèmbla  en  172^.  Le  Quatriema 
plus  remarquable  a été  le  concile  de 
121^  , qui  eft  compté  pour  le  12® 
concile  écuménique,  & le  4®  de  Latran. 

Ses  décrets  font  fameux  chez  les  Cano- 
niftes  , comme  nous  l’avons  obfervé 
page  <3. 

L’ancien  palais  de  Latran  , patriar- 
chium  Lateranenfc , étoit  au  midi  de 
l’églife  ; il  tomboit  en  ruines  lorfque 
Grégoire  XI  revint  d’Avignon  , ce  qui 
le  détermina  à s’établir  au  Vatican  , 
comme  nous  l’avons  dit.  Sixte  - Quint 
lit  bâtir  de  l’antre  côté  de  l’églife  ea 
1586  , le  palais  que  l’on  y voit  aéluel- 
lement , fur  les  deffins  du  cavalier  Dom.^ 

Fontana.  On  y remarque  de  belles  pein- 
tures à frefque  , qui  repréfentent  divers 
fujets  de  l’hiûoire  facrée  & de  l’hiôoire' 
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eccléfiaftique.  Ce  palais  a été  changé  par 
Innocent  XII  en  un  confervatoke , ou 
o/pi^io  apofîolico  ^ dans  lequel  on  tient 
278  jeunes  filles  orphelines,  occupées  du 
travail  delà  foie.  La  maifon  paroît  pauvre 
& mal  tenue  ; elle  ne  fournit  à ces  filles 
que  trois  petites  pagnotes , ou  à peu 
près  une  livre  de  pain  avec  trois  onces 
de  viande  par  jour  , & une  petite  mefure 
de  vin  ou  fogUetta  ; on  ne  leur  aban- 
donne que  la  cinquième  partie  de  leur 
ouvrage  , cela  ne  peut  leur  produire 
au  plus  que  40  fols  par  mois , & Ton 
en  met  la  moitié  dans  la  bourfe  com- 
mune; il  ma  paru  qif elles  avoient  à 
peine  le  pur  néceflaire.  Il  n’arrive  que 
trop  fouvent  dans  les  hôpitaux , que  les 
bâtimens  les  plus  fuperbes  renferment 
les  objets  les  plus  dignes  de  pitié. 

La  place  de  S.  Jean  de  Latran  eft 
décorée  par  un  obélifque  Egyptien  chargé 
d’hiéroglyphes  , que*  Sixte-Quint  fit  éle- 
ver en  face  de  la  grande  rue  qui  con- 
duit a fainte  Marie-Majeure.  Cet  obé- 
lifque fut  fait  en  Egypte  par  ordre  de 
Ramsès  ou  RamelTés , fils  de  Zétus , 
roi  de  Thebès  , qui  vivoit  , fuivant  l’o- 
pinion commune  ^ vers  l’an  130a  avant 
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J.  C.  (a).  On  l’éleva  dans  le  temple 
du  Soleil , & ce  fut  le  feul  qui  fut 
épargné  par  Cambyfe.  Conftantin  le  fit 
traniporter  k Alexandrie,  & le  defti- 
noit  à orner  fa  nouvelle  ville  de  Conf- 
tantinople  ^ mais  fon  fils  Conftance  le 
fit  conduire  à Rome  , & placer  dans 
le  grand  Cirque,  l’an  5 '5 7 {Ampi. 
Marc.  17  ) ; il  fut  renverfé  par  les  Goths, 
& relevé  enfuite  par  un  empereur,  mais 
renverfé  de  nouveau  ; il  étoit  de  i ^ k 
1 6 pieds  fous  terre , dans  les  ruines  du 
grand  Cirque  ; Sixte- Quint  le  fit  dé- 


( a ) L’hiftoire  des  rois 
d’tgypte  eft  fi  obfcure  , 
qu’on  ne  fauroic  fixer  ces 
dates  ; fuivant  Pline  , Ra- 
mefTès  vivoit  au  temps  de 
la  prife  de  Troye , que  le 
P,  Petau  met  liSo  ans 
avant  J.  C.  Il  y a eu  d’au- 
tres Ramefies  même  avant 
Séfoftris  ^ou  Sefac  , donc  les 
conquêtes  en  Afie  remon- 
tent , fuivant  quelques  au- 
teurs , à l’an  14SÜ,  mais 
que  Marsham  ne  place 
qu’à  l’an  ( Canon 

Chronicus  ).  Suivant  lui , 
RamelTès  ou  Ramisès  , fuc- 
ceficur  d’Amenophis  ou 
de  Memnon  , vivoit  832 
Zc  8^4  ans  avant  J,  C, 
(pag.  4^2  & 457)- 


tendu  que  Rame (Tês  avoic 
fait  attacher  Ton  fils  à l’o- 
bélifque  , pour  que  les  in- 
génieurs , chargés  de  l’é- 
lever 5 fulTent  encore  plus 
circonfpeds.  Pline  L.  36.  c, 
9*  Marsham  regarde  Séfof- 
tris comme  le  premier  qui 
ait  fait  faire’  des  obélif* 
ques  (pi  38^  ).  Mais  M. 
Dupuis  obferve  qu’on  y 
voit  trois  taureaux  qui  font 
les  trois  decans  du  figue 
équinoxial , ôc  l’épcrvier 
fymbolc  du  folcil  3 ce  qui 
femble  prouver  que  ces 
hiéroglyphes  font  l’emblê- 
me  de  la  religion  des  Egyp- 
tiens, & qu’ils  remontent 
au  moins  à 2500  ans  avtac 
J.  C.  V«  ci-après  p.  2.08. 
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terrer,  reftaurer  & élever  dans  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran , devant  le  pa- 
lais qui!  avoir  fait  bâtir.  Il  fut  mis  en 
place  le  lo  août  1588  , par  les  foins 
de  Dominique  Fontana,  au  bruit  de 
rartillerie  & de  toutes  les  marques  de 
réjouiffance  que  fon  pouvoît  donner 
pour  le  fuccès  d’une  auffi  belle  entre- 
prife.  On  en  peut  voir  la  defcription 
dans  l’ouvrage  du  cavalier  Fontana 
aulTi-bien  que  le  détail  de  l’infcription 
ancienne  , & des  quatre  infcriptions  mo- 
dernes du  pîédeftal. 

Sa  hauteur  , depuis  le  niveau  de  la 
place,  jufqu’au  fommet  de  la  croix, 
eft  de  140  pieds  ^ dont  fix  & demi  ap- 
partiennent â la  croix. 

Suivant  la  calcul  du  pere  Kircher , il 
pefe  I 410494  livres  poids  de  Rome  , 
qui  reviennent  a 907  789  livres  poids 
de  marc.  C’eft  le  plus  grand  que  Ton 
connoîfle  ; car  ceux  de  la  porte  du  peu- 
ple & de  la  place  S.  Pierre  font  moin^ 
dres. 

Cet  obélifque  n’elî  pas  d\ine  auffi 
belle  forme  que  celui  de  S.  Pierre  ; mais 
il  eft  porté  fur  le  maflif  d’une  belle  fon- 
taine, qui  donne  de  l’eau  à tous  les 
environs. 
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Quoique  les  pyramides  d’Egypte  aient 
jufqu’à  520  pieds  de  hauteur  & 680 
de  bafe  , fuivant  la  mefure  de  Chazelle  y 
elles  ne  font  pas  aufli  étonnantes  que  le 
travail  des  obélifques  ; elles  ne  deman- 
doient  que  du  temps  ; ceux-ci  femblent 
avoir  exigé  des  moyens  au-deflus  des 
forces  & de  la  confiance  des  hommes  , 
par  la  difficulté  de  tranfporter  des  maf- 
fes  énormes  d’une  feule  piece.  Ils  of- 
frent un  des  fpedacles  les  plus  éton- 
nans  que  le  voyageur  puiflè  avoir  en 
Italie. 

Le  nom  & Tufage  des  obélifques  re- 
monte jufqu’à  Sémiramis.  Diodore  de 
Sicile  , ( L.  II , pag.  238  , de  la  tra- 
dudion  de  Terraflon),  rapporte  que 
Sémiramis  avoir  tiré  des  montagnes 
d’Arménie  une  pierre  de  130  pieds  de 
longueur  & de  23  de  largeur  & d’é- 
paiflèur l’ayant  fait  traîner  par  plu- 
fleurs  couples  d’ânes  & de  bœufs  juf- 
ques  dans  la  Babylonie  ,•  on  dreflà  fur 
le  grand  chemin  ce  monument , qu’on 
a mis  enfuite  au  nombre  des  fc-pt  mer- 
veilles du  monde,  & qu’on  a appellé 
obélifque  à caufe  de  la  forme  d’aiguille 
qu’on  lui  avoir  donnée.  Cette  aiguille 
devoir  pefer  plus  de  fix  millions  de 
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liv.  en  ne  comptant  le  pied  cube  que 
pour  zoo  liv.  de  poids.  Ce  fut  zoi6  ans’ 
avant  J.  C.  que  cette  fameufe  conqué- 
rante fut  mife  à mort , par  ordre  de 
fon  fils  Ninias  , fuivant  le  P.  Pètau; 
mais  1173  ans- feulement , fuivant  d’au- 
tres auteurs. 

Il  y a encore  au  coin  de  la  place  S. 
Jean  un  autre  obélifque  couché , qui  étoit 
autrefois  dans  les  jardins  de  Salufte , & 
qui  fut  retrouvé  dans  la  villa  Lodovifi  ; 
il  fut  donné  enfuite  par  la  princefle 
Hypolita-Lodovifi  Buoncompagni , au 
pape  Clément  XII , qui  le  fit  conduire 
fur  cette  place  , où  il  vouloit  l’élever  , 
lorfque  la  mort  le  furprit  en  1740. 
Cet  obélifque  eft  chargé  d’hiéroglyphes 
Egyptiens , comme  ceux  de  la  porte  du 
peuple  & de  faint  Jean  de  Latran  ; fa 
forme  paroît  bonne , autant  que  l’on  peut 
en  juger. 

ScALA  Santa  , eft  une  autre  églife 
célébré  fituée  fur  la  place  S.  Jean  ; le 
bâtiment  forme  une  aflèz  jolie  maffè  , 
décorée  de  deux  petits  ordres , l’uiv  do- 
riqqe  , l’autre  ionique.  La  frife  de  l’or- 
dre dorique  n’eft  point  dans  les  réglés 
ordinaires , ayant  deux  triglyphes , à 
plomb  de  chaque  pilaftre , &.  n’en  ayant 
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qu’un  enfuite  dans  tout  l’entre-pilaftre  ; 
les  cinq  arcades  font  trop  hautes  : les 
croifées  du  fécond  ordre  trop  petites, 
& les  frontons  qui  les  couronnent  trop 
courts. 

Sixte-Quint  y fit  placer  27  marches 
de  marbre  blanc  , qui  font  réputées  celles 
du  palais  de  Pilate  , tranfportées  de  Jé- 
rufalem  à Rome.  Les  perfonnes  dévotes 
ont  coutume  de  les  monter  à genoux  , 
comme  ayant  été  fandifiées  par  le  fang 
de  J.  C.  Il  y a deux  autres  efcaliers 
fur  les  côtés , par  lefqueis  on  monte  a 
l’ordinaire.  Dans  la  chapelle  qui  eft  au 
haut  de  l’efcalier  , on  révéré  une  image 
ancienne  du  Sauveur , qui , fuivant  la 
tradition,  fut  commencée  par  S.  Lue  , 
de  achevée  par  les  Anges  ; voilà  pour- 
quoi les  auteurs  eccléfiaftiques  l’ont  ap- 
^sWie  Achiropæta^  ( qui  n’eft  point  fapte 
de  la  main  des  hommes  ).  On  dif  auffi 
que  faint, Germain  , patriarche  deConf- 
tantinople.,  la  jetta  dans  la  mer , pour 
la  fouftraire  à l’impiété  de  l’empereur 
Léon  i’ifaurien  , & qu’elle  arriva  d’eile- 
méme  à Rome.  Le  pape  Innocent  III 
la  fit  mettre  dans  une  châffe  d’argent. 
On  révéré  encore  d’autres  reliques  dans 
ce  fanâuâire  : une  partie  de  la  ersche  de 
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J.  C.  de  la  colonne  de  la  flagellation  ^ 
de  la  lance  , du  rofeau  , de  l’éponge  & 
du  bois  de  la  vraie  croix. 

C’eft  à côté  de  cette  églife  que  l’on 
voit  le  célébré  Triclinitim  de  faint 
Léon  III,  c’eft-à-dire  , la  mozaïque  dont 
ce  faint  pape  avoit  décoré  le  réfec- 
toire qu’il  fit  bâtir  dans  fon  palais  Pa- 
triarchal.  Fecitautem  Triclinium  majus 
fuper  omnia  Triclinia  nomini  fuæ  ma- 
gnitudinis  decorata , ponens  in  eo  fun- 
damenta  firmijjima\  & in  circuitu  lami- 
nis  marmoreis  ornavit , at<pj.c  marmoreis 
in  exemplis  Jlravît , & diverfis  coliimnis 
tam  porphyreticis  quamque  alîis  fculp- 

tis , ciim  vafibiis  & liliis  , jîmul poftibus 
dtcoravit  camtram.^  eum  apfida  de  mu- 
jîvo , ^ alias  duas  apfidas  diverfas  hip- 
torias  pingens  , fuper  marmonim  in- 
crufîatione  pariter  in  circuitu  décor avit 
( Anaftafiiis  Bïbliot.  vita  Greg.  ¥apœ , 
TiicUnium.  T.  I,  pag.  277.  Edit.  Rom.  1718). 

Cette  mozaïque.  fut  tirée  de  l’ancien  pa- 
lais de  Latran  , par  les  foins  du  cardinal 
François  Barberini  , neveu  d’CJrbain 
VIII  ; Clément  XII  la  fit  tranfporter 
vers  l’endroit  où  elle  eft  : le  pape  Be- 
noît KIV  la  fit  reftaurer  en  1743  ^ ^ 
placer  dans  une  chapelle  qui  eft  voiftne 
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ào  la  Scala  Santa  (a). 

La  maifon  dans  laquelle  naquît  & fut 
élevé  Tempereur  Marc  - Aurele  , étoit 
près  du  palais  de  Latran , & c’eft  aufïî 
près  de  Scala  Santa  qu^on  a trouvé 
la  ftatue  de  Marc-Aurele , que  Paul  III 
fit  tranfporter  dans  la  place  du  Capitolo^ 
& qui  pafîè.pour  la  plus  belle  ftatue 
cqueftre  de  l’antiquité. 

il  y avoit  fur  le  mont  Cælîus , près  de 
S.  Jean  de  Latran  , une  place  appellée 
champ  de  Mars , où  Ton  alloit  faire  les 
courfes  des  chevaux  à 1 nonneur  de  Mars  ^ 
lorfque  les  inondations  empêchoient 
qu’on  ne  les  fît  dans  le  grand  champ 
de  Mars  près  du  Tibre. 

Altéra  gramîneofpeif^abîs  equiria  Campo  , 
QiiemTiberiscufvisin  latus  urgec  aquis. 

Qui  tamen  eje<!^a  fi  forte  renebitur  unda^, 
Çaîlius  excipiet  pulverulentus  equos. 

Ov.  Fafl.  2. 

<a)  Nous  avons  une  fa- 1 recueil  de  Burman  , Torru 
yaate  delcription  de  ce  | VîU,  N”  30.  Les  infetip- 
monument , donnée  p^r  j rions  font  auifi  rapportées 
Nicolcts  Alemanui  : De  j par  Galleti  , dans  l’ouvra- 
Lateranenjihits  parieti  j ge  intitulé  : Injcrïptione s., 
nh  Dijfertatio  Hijïoricd  i BojionienJes  inf.  tryi  Ro^ 
Rcrnæ  f 162s  réim-  mtr  extantes  , Romae 

primée  en  175^  > & qui  fe  [ 175^  » <«-4°. 
trouve  encore  dans  le  grand 
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VjLLA  Giustiniani  , fituée  au  nord 
de  la  place  de  S.  Jean  de  Latran.,  mai- 
fon  de  campagne  remarquable-  par  un 
grand  nombre  d’antiques  ; entr’autres 
dans  la  grande  allée,  Jupiter  & Efcu- 
lape  ; à droite , un  grand  vafe  très-ef- 
timé , dont  les  bas-reliefs  repréfentent 
une  bacchanale , l’ivreflè  de  Silene  & 
un  f^fcrifice  a Bacchus  ; on  en  trouve  la 
gravure  à la  calcographie.  Un  pafteyr  , 
au  pied  duquel  il  y a un  vafe  a mettre 
du  vin.  Une  fontaine  où  eft  la  ftatue  de 
Jupiter , des  buftes  plus  grands  que  natu- 
re , entr’autres  Platon  & Julia  Fia  , fem- 
me de  Sévere. 

Devant  la  maifon  il  y a beaucoup 
d’urnes  , de  bas-reliefs , de  ftatues , parmi 
lefquelles  on  remarque  une  figure  demi- 
eoloflàle  d’Aurélius  Céfar.  Dans  les  ap- 
partemens , une  Minerve  , un  Mercure 
avec  fes  attributs  de  planète  ; deux  beaux 
vafes  où  font  en  bas-relief  le  facrifice 
d’Iphigénie , & une  bacchanale  lîngu- 
liere. 

Derrière  S.  Matthieu  , églife  qui  eft 
au  nord  de  S.  Jean  de  Latran , dans 
l’endroit  qu’on  appelle  Gallu^p , nom 
corrompu  de  Caïus  & de  Lucius , ne- 
veux d’Augufte  5 on  trouve  des  veftiges 
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de  la  bafilique  bâtie  par  Augufte  j & 
près  du  chemin  , l’on  voit  un  enfonce- 
ment dont  une  partie  a été  comblée, 
c’étoit  une  ancienne  Nauriiachie  creuïee 
par  cet  empereur.  Suétone  raconte  le 
fpedacle  que  Titus  y donna  : Dédit  & 
navale  prodium  in  veteri  naumaehia , 
ibidem  ê*  gladiatores , atque  uno  dU 
quinque  millia  omne  genus  ferariim. 

La  Porte  S.  Jean  qui  eft  à 100  Porte  de  s. 
toifes  de  l’églife  , eft  celle  qui  conduit  k 
Frafcati , Albano  , Marino  , Caftelgan- 
dolfo  , & où  commence  aduellement  le 
grand  chemin  *de  Naples  ; nous  en  avons 
parlé  page  106.  Cette  porte  S.  Jean 
ett  bâtie  d’une  maniéré  ruftique , Sg. 
ne  vaut  rien  du  côté  de  l’art. 

Santa  Çroce  in  Genifalemme 
églife  célébré  de  fainte  Croix , que 
Conilantin  fit  bâtir  dans  l’endroit  où 
étoit  une  édifice  public  dont  on  voit  des 
relies  à droite  de  l’églife.  C’étoit  près 
d’un  temple  de  Vénus  & de  Cupidon 
que  Conilantin  fit  démolir. 

Cette  églife  a été  reconllruite  en 
J144  , elle  ell  occupée  par  les  Bernar- 
dins de  la  congrégation  de  Lombardie  ; 
le  pape  Benoit  XIV  y fit  faire  une  fa- 
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çade  & un  portique  , foutenu  par  quatre 
colonnes  de  granité  , fur  les  deffins  du 
chevalier  Fuga;  mais  on  regrette  les 
colonnes  de  granité  qui  ont  été  ren« 
fermées  alors  dans  des  pilaftres  de  pierre 
commune  ; le  même  pape  y fit  faire  des 
peintures , par  Corrado , Sicilien  , & il 
fit  é'argir  & aligner  la  rue  qui  conduit 
à S.  Jean  de  Latran. 

Cette  églife  porte  le  nom  de  faintè 
Croix  , parce  qu’on  y conferve  de  toute 
ancienneté  trois  morceaux  confidérables 
de  la  Croix  de  N.  S.  Les  auteurs  ajou- 
tent qu’on  y révéré  un  des  clous  de  la 
Paflîon  ; un  des  deniers  de  Judas  pour 
lefquels  J.  C.  fut  vendu  ; ( il  paroît  que 
c’eft  une  monnoie  de  l’île  de. Rodes)  ; 
le  doigt  de  S.  Thomas , le  même  qu’il 
mit  dans  la  plaie  du  Sauveur  ; deux  épi- 
nes de  la  Couronne  j une  partie  de 
l’éporfge  de  la  Paflion. 

On  l’appelle  aufli  Santa  Croce  in  Ge- 
nifahmme^  parce  que  l’impératrice  fainte 
Hélene  y fit  tranfporter  une  grande 
quantité  de  terre , tirée  de  l’endroit 
même  où  N.  S.  fut  crucifié  , & l’on  def- 
cend  par  dévotion  dans  la  chapelle  fou- 
terraine  où  cette  terre  exifte  encore.; 
on  y voit  une  ftatue  du  card.  Befocci. 
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Sous  le  grand  autel  eft  un  tombeau, 
où  repofent  les  corps  de  S.  Céfarée  & 
S.  Anaftafe , martyrs.  Les  peintures  qui 
fént  au-deflùs , font  dans  le  genre  de 
Pietro  Perugino , quoiqu’elles  paflènt 
pour  être  du  Pinturicchio. 

Dans  le  plafond  de  la  nef  il  y a un 
tableau  du  Corrado  , repréfentant  J.  C. 
reçu  au  ciel  par  fon  Pere , & ù qui 
les  anges  apportent  en  triomphe  les  inC- 
trumens  de  fa  paflion.  Ce  tableau  ne 
plafonne  point  ; il  n’y  a aucune  intelli- 
gence de  clair- obfcur;  la  compofition 
en  eft  confufe  ; mais  les  couleurs  en  font 
vives , & l’on  trouve  des  grâces , tant 
dans  les  figures  que  dans  les  caraderes 
de  têtes.  Au-deflùs  de  l’autel , dans  le 
plafond,  une  autre  peinture  du  Corra- 
do , repréfentant  le  triomphe  de  la  Croix; 
elle  eft  portée  dans  le  ciel  fur  des  nua- 
ges , par  des  anges  ; tous  les  faints  l’a- 
dorent , & des  anges  annoncent  avec 
des  trompettes  , fes  merveilles  à l’uni- 
vers. Ce  tableau  eft  mieux  compofé  que 
celui  de  la  nef;  la  couleur  en  eft  bril- 
lante. Le  peintre  a employé  pour  fes 
draperies  trop  de  couleurs  tranchantes  , 
ce  qui  lui  donne  une  certaine  dureté; 
l’accord  n’en  eft  cependant  pas  mai>- 
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vais,  mais  il  y régné  en  général  ua 
ton  verd. 

Dans  le  choeur , ce  peintre  a repré- 
fenté  le  ferpent  d’airain  & le  rocher 
frappé  par  Moyfe  ; ces  deux  frefques  font 
deux  des  meilleurs  ouvrages  du  Corrado  , 
il  y a cherché  la  rrianiere  du  Cortone. 
Celui  du  rocher  frappé  eft  le  meilleur 
des  deux  ; & l’emporte  fur  ceux  des 
plafonds  : ils  font  déjà  beaucoup  dé- 
truits. 

Dans  l’intérieur  du  côuvent,  on  montre 
deux  tableaux , que  l’on  dit  être  de  Rubens, 
dans  fa  première  maniéré  , lorfqu’il 
étudioit  à Rome.  L’un  repréfente  J.  C. 
attaché  à la  colonne  ; l’autre  J.  C.  que 
d’on  met  en  croix  ; ces  tableaux  font 
beaux , d’une  touche  fiere  ; mais  durs 
de  couleurs  , & d’une  maniéré  un  peu 
bifarre. 

Il  y a dans  le  couvent  une  nombreufe 
bibliothèque , des  antiques  & des  inf- 
criptions , entr’autres  celle-ci  fur  laquelle 
Montfaucon  s’étoit  trompé  : 

Animal  ingratius  homine  nullum  efl. 

Dans  le  jardin  des  religieux  de  fainte 
croix  de  Jérufalem , il  rcfte  une  grande 

niche , 
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niche  , avec  deux  pans  de  murs  à côte» 
que  l’on  dit  être  les  veftiges  du  temple 
de  Cupidon  ; c’eft  un  fimple  matonnage , 

( muraille  de  brique  ) qui  n’a  aucune 
lorte  de  décoration. 

A côté  de  l’églife  , il  refte  un  ancien 
amphithéâtre  , en  briques  , d’environ  40 
toiles  de  diamètre.  On  a dit  long-temps 
que  c’étpit  celui  de  Statiiius  Taurus;. 
mais  celui-ci  étoit  de  marbre  , & il  étoic 
dans  le  champ  de  Mars  ; celui  de  fainte 
Croix  n’a  pu  être  V amphitheatmm 

Caflrenje , où  l’on  exerçoit  les  foldats  k 
combattre  difterens  animaux.  Ce  qui 
en  refte  eft  engagé  dans  les  murs  de 
la  ville  ; ce  font  des  arcades , entre  les- 
quelles font  des  colonnes  corinthiennes 
avec  leur  entablement , le  tout  en  briques 
d’un  mauvais  deffin. 

Entre  fainte  Croix  & la  porte  Ma- 
jeure , du  côté  du  levant , où  les  murs 
de  la  ville  commencent  à fe  trouver 
dans  la  plaine , on  apperçoit  le  com- 
mencement des  remparts  de  Tarquiti 
le  Superbe , qui  acheva  l’enceinte  de 
Servius  Tullius , mais  avec  plus  de  ma- 
gnificence : Clauditur  ah  oriente  aggere 
Tarqidni  Siiperbi  inter  prima  opéré 
mirahili , namque  €um  mûris  æquavit 

Tome  IV,  K 
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qiia.  maximè  patebat  aditii  piano.  Pline, 
L.  3,  c. 

On  trouva  il  y a quelques  années  , 
près  delà , un  ancien  ctirtetiere  de 
martyrs  , que  les  favans  ont  jugé  être 
celui  de  Venuti,  p.  zz. 

La  grande  rue  qui  va  de  Ste  Croix 
kSte  Marie-Majeure,  vers  le  nord-oueft, 
a 900  toifes  de  longueur  en  lig^  droite 
dans  cette  feule  partie  (a).  Elle  î^omme 
jlrada  Felicc , du  nom  de  Sixte  V,  qui 
s’appelloit  frere  felix  lorfqu’il  étoit 
encore  Cordelier.  Villa  Altieri , maifon 
de  campagne  qu’on  y trouve  à main 
gauche  , eft  remarquable  par  plulieurs 
ftatues,  bulles  , colonnes,  & par  beau- 
coup de  peintures  aütiques  , tirées  du 
tombeau  de  la  famille  Nafonia , qui 
flit  découvert  du  temps  du  pape  Altieri , 
Clément  X,  vers  1675  ; il  y en  a qui 
font  enchâliees  dans  la  muraille.  On 
remarque  aulfi  un  relie  d’anciens  thermes, 
fur  lequel  on  a bâti  un  pavillon. 

Le  temple  appelle  communément  de 
Minerva  Medica , qui  ell  à zoo  toifes 

(a)  Cette  rue  fe  prolonge 
encore  800  toifes  au-delà  , 
encre faiare  Marie-Majeure 
& Û Trîjiité  du  Mont, 


( marqué  F ) Toujours  fur 
le  même  alignement , & 
avec  le  même  nom. 
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au  nord  de  la  porte  majeure  , eft  un 
refte  d’édifice  en  forme  de  rotonde  ou 
de  poligone  ; il  y a des  antiquaires  qui 
l’appellent  le  temple  d’Efculape  , d’autres 
en  font  la  bafllique  de  Caîus  & de  Lu- 
cius ; mais  par  fa  forme,  fa  décoration 
& fes  fenêtres  il  femble  plutôt  que  c’étoit 
une  falle  de  bains  ; & cela  paroît  d’au- 
tant plus  vraifemblable  qu’on  y voit  une . 
conduite  d’eau.  La  forme  de  cet  édi- 
fice eft  bonne , m.ys  il  n’y  refte  aucune 
partie  d’entablement  ni  d’ornement.  Les 
points  de  vue  y font  très-pîttorefques. 

Dans  la  même  vigne  où  eft  ce  temple, 
font  deux  reftes  de  tombeaux  ; le  premier 
eft  celui  de  la  hrmWQ  Aruntia  ; c' tû  un 
Colombarium  compofé  de  deux  petites 
.chambres,  l’une, qui  n’a  d’autre  décora- 
tion que  de  petits  frontons  qui  couvrent 
des  niches  où  font  les  urnes  cinéraires} 
l’autre  chambre  eft  ornée  d’un  côté  , de 
colonnes  doriques  engagées  dans  le  mur} 
il.  y a dans  la  voûte  des  arabefques  & 
des  compartimens  où  font  de  petits 
tableaux  en  ftucs  ; les  arabefques  font 
-très-jolis , & les  figures  font  élégantes, 
mais  un  peu  élancées. 

Le  fécond  tombeau  ou  Colomb ariiim 
n’a  qu’une  chambre,  remplie  dans  tout 
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fon  pourtour  de  trous  avec  des  urnes  j 
il  y a de  diftance  en  diftance  des  ins- 
criptions. Les  ornemens  de  la  voûte , 
qui  étoient  peints,  ne  fe  diftinguent 
plus. 

La  Porte  Majeure  s’appelloit  an- 
ciennement Porta  Nevia  , comme  nous 
ra\^ns  dit  page  105.  On  voit  par 
* une  infcription  , que  la  porte  majeure 
fut  bâtie  par  l’empereur  Claude  , lorf- 
qu  il  fit  conftruire  fan  acqueduc  ; voyez 
page  124.  A deux  milles  & demi  delà, 
fur  le  chemin  de  Valmontone  & de 
Paleftrine  , on  rencontre  les  anciens 
aqueducs  rétablis  par  Sixte  - Quint , & 
l’on  paflè  fous  un  arcade  où  eft  l’inf- 
cription  fuivante  : Sixtus  V.  Pont.  M. 
plures  tandem  aquarum  fcaturiglnes  in- 
ventas in  umim  colleras  locum  fubter- 
raneo  duclu  per  hiinc  tranjire  areum  , 
à je  fundatum  , curavit  M.  D.  LXXXV. 
Pont.  I.  Le  -Pape  Clément  XII  a fait 
faire  une  fontaine  à côté. 

La  porte  Majeure  fut  reftaurée  par 
les  empereurs  Vefpafîen  & Titus.  Le 
bas  a deux  portes , & fur  les  trois  pil- 
liers  font  les  relies  de  trois  niches  ornées 
de  colonnes  ; le  tout  bâti  à la  ruftique. 
ÀU'delTus  de  cette  partie  font  les  inf; 
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Criptions  des  trois  empereurs  dont  on 
a parlé  ; la  mafîè  générale  de  cet  édifice 
eft  fort  embarraflée  par  les  maifons  que 
Ton  y a adoflees  ^ & qui  n’en  laifTent 
pas  voir  la  beauté  ; ce  monument  fait 
un  bon  effet  étant  vu  de  loin , & 
lorfqu’il  fe  joint  avec  le  payfage  ; mais 
de  près  on  reconnoît  que  les  détails  en 
font  mauvais , & qu’il  y a de  la  dif- 
proportion  dans  les  parties. 

Campus  Esquilenus  , étoit  une 
grande  place  de  looo  pieds  de  longueur, 
fur  300  de  largeur , entre  la  porte  S. 
Laurent  & la  porte  Majeure;  il  en  eft 
parlé  dans  Horace  ; cette  place  étoit 
anciennement  hors  des  murs  , & l’on 
y enterroit  les  efclaves  dans  des  foffes 
ou  des  fouterrains , appelles  Puticuli  (a)  j 
c’étoit  auffi  là  que  l’on  faifoit  les  exé* 
cutions  des  criminels  ; Civitatem  Ro- 
manam  iifurpantcs  in  campo  Efquilino 
Jecüri  percujjït.  {^Suet.  in  Claud.  2.5.) 
Nous  difons  que  cette  place  étoit  fituée 
hors  des  murs , du  m®ins  en  partie  ÿ 
car  les  jardins  de  Mécene  en  occupèrent 


(a)  PutUalus  antlfuij- 
fimurh  genus  fijpulfurar 
4ifpellatus  , quod  ihi  in 
puuis  fepelir^ntur  kffmi- 


n€s  y qualis  fuit  locus 
nunc  cadavera  projici  fb- 
lent  extra  portam  Efq^ui’^ 
linam  (Feftus , L,i6 
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enfuite  une  portion , lorfque  Augufte  eut 
étendu  l’enceinte  dés  murs  de  ce  côté- 
là , à caufe  de  la  falubrité  de  l’air. 

Quoique  nous  ayions  renvoyé  à la 
fin  de  notre  defcription  tout  ce  qui 
concerne  les  environs  de  Rome,  nous 
ne  laiflèrons  pas  de  parler  ici  de  quel- 
ques Eglifes  célébrés  , qui  font  peu 
éloignées  des  murs  de  Rome  , & qui 
font  réputées  de  la  ville. 

Santa  Eiena  , églife  fituée  à 
deux  milles  de  la  porte  Majeure,  à Tor 
pignatara  fur  la  via  Labicana.  Conf- 
tantin  la"  fit  bâtir  à l’honneur  de  fainte 
Hélene , fa  mere , dont  le  tombeau  y a 
été  trouvé  en 

rirquKÎ’E-  Uiï  peu  au-delà  des  murs  , on  voit 
liojjabal*.  quelques  reftes  du  cirque  d’Eliogabale , 
dont  il  efl  beaucoup  parlé  dans  le  livre 
de  Ligorius  fur  les  cirques , les  amphi- 
théâtres & les  théâtres  ; c’eft  celui  où 
îl  y avoit  un  obélifque  égyptien  , aveé  des 
biéroglyphes  qui  pendant  plus  d’un  fiecle 
a été  à terre  danf  la  cour  du  palais  Barbe- 
rini , & qu’on  a tranfporté  dans  un  jardin 
au  Vatican  fous  Clément  XIV,  à qui  ce 
Prince  en  fit  préfent.  Il  y a des  auteurs 
qui  difent  qu’il  étoit  dans  le  cirque 
d’Aurelien,  amphitheatrum  Cajîrenfe  vers 
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fainte  Croix  , où  cet  obélifque  fut  trouvé. 

S.  LorenZO  , Fuori  delle  Muta  y 
églife  que  Gonftantin  fit  bâtir  Pan  qqo 
par  le  confeil  <iè  S.  Süveftre , fur  la 
via  Tiburtina  ; elle  étoit , occupée  autre- 
fois par  les  bénédidins  de  Cluny  ' aduei- 
Jement  par  les  chanoines  réguliers  de 
S.  Sauveur , de  la  congrégation  de 
Bologne.  Le  pape  Honorius  III  fit 
rebâtir  la  principale  porte  en  rué, 
& l’on  y voit  fa  figure  en  mozaïque. 
Cette  églife  a , comme  toutes  les  an- 
ciennes bafiliques  , un  veftibule  ou  por- 
tique , à l’imitation  de  ceux  où  l’on  ren- 
doit  la  juftice  chez  les  Romains.  Il  y a 
fous  le  portique  de  cette  églife  diffé- 
rentes peintures  fort  anciennes , parmi 
lefquelles  on  voit  Honorius  qui  donne 
la  communion  ù Pierre  de  Courtenay, 
comte  d’Auxerre , petit-fils  de  Louis  le 
Gros.  Ce  fut  dans  cette  même  églife 
de  S.  Laurent  qu’il  fut  couronné , l’an 
izié,  lorfque  les  barons  de  Conftaji- 
tinople  l’eurent  choifi  pour  empe- 
reur , comme  mari  d’Iolande  , fœur 
de  Baudouin  & de  Henri  qui  avoient 
régné  fucceffivement.  Il  partit  d’Auxerre 
pour  aller  prendre  poflèflion  de  l’empire: 
Je  pape  refufa  d’abord  de  le  couronner , 
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par  la  crainte  de  donner  un  droit  fur 
la  ville  de  Rome  aux  empereurs  d’Orient  ; 
mais  fur  les  inftances  de  l’empereur , il 
confentit  à en  faire  la  cérémonie  dans 
l’églife  de  S.  Laurent  , c^ui  étoit  hors 
des  murs. 

Le  corps  de  S.  Laurent , martyr , 
lepofe  fous  l’autel  de  la  chapelle  fouter- 
xaine  , qu’on  appelle  la  confeflion  de 
S.  Laurent  ; fuivant  le  récit  de  S.  Gré- 
goire le  Grand , le  pape  Pelage  II 
faifant  reftaurer  le  pavé  , on  y trouva 
cette  relique  ; les  ouvriers  étant  tombés 
accidentellement  fur  l’endroit  où  étoit 
encor  le  tombeau  du  faint , ils  eurent  la 
curiofité  de  le  découvrir , mais  tous  ceux 
qui  le  regardèrent , moururent  dans  les 
dix  jours.  On  cohferve  dans  cette  églife 
une  partie  du  gril  où  ce  faint  fut  brûlé , 
& de  la  graiffe  qui  coula  de  fon  corps. 

Le  corps  de  S.  Etienne  Proto-Mar- 
tyr ayant  été  îranfporté  à Rome  , l’an 
557,  fut  placé  dans  le  même  autel , à 
cété  de  celui  de  S.  Laurent , & l’on 
y montre  un  des  cailloux  avec  lefquels 
il  fut  lapidé.  On  y conferve  aiiffi  les 
reliques  de  S.  Juftin. 

L’églife  eft  compofée  de  deux  parties , 
ie  chœur  ou  le  fanâuaire , & la  nef.  Le 
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fanduaire  eft  formé  par  dix  belles  co- 
lonnes, cinq  de  chaque  côté , dont  quatre 
corinthiennes  ; il  y en  a une  compofite 
dont  le  chapiteau  renferme  un  trophée 
& des  renommées.  Ces  colonnes  font 
cannelées  elles  portent  une  frife  char- 
gée d’arabefques  , dont  les  parties  fo'«t 
diflèmbiabîes  & ont  été  tirées  de  divers 
endroits.  Au-defTus  eft  un  fécond  ordre 
compofé  de  cinq  colonnes  de  chaque 
côté  , dont  quatre  corinthiennes  ruden- 
tées  jufqu’à  une  certaine  hauteur  & une 
compofite  cannelée  en  fpirale.  Le  chœur 
eft  garni  de  beaux  fieges  ou  bancs  con- 
tinus de  marbre  ; le  fond  du  fanâuaire 
eft  fupporté  par  deux  colonnes  corin- 
thiennes cannelées.  Elles  portent  deux 
autres  colonnes  dont  l’intervalle  eft  dé- 
coré de  peintures.  On  y voit  une  vierge 
avec  S.  Etienne  & S.  Laurent. 

Au  fond  du  fanduaire  une  chaire 
ornée  de  marbre  & de  porphyre  , qui 
eftélevée  fur  quelques  marches  avec  des 
compartimens  en  mozaïque.  Le  pavé 
même  du  fanduaire.eû  une  mozaïque  avec 
des  pièces  de  porphyre.  Sur  l’autel  eft 
un  baldaquin  foutenu  par  quatre  colonnes 
de  porphyre  ; au-devant  de  l’autel  font 
des  orne  mens  de  même  matière  ; der- 
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liere  les  colonnes  qui  portent  le  fond 
du  fanduaire  dans  le  bas  côté  , on  voit 
un  grand  tombeau  antique , où  efl:  un 
bas-relief  qui  repréfente  une  vendange. 

On  monte  au  fanduaire  par  fept  mar- 
ches de  marbre  , elles  font  coupées  dans 
le  milieu  par  l’efcalier  qui  defcend  à 
la  confeffion  S.  Laurent , dont  la  ba- 
luftrade  eft  de  marbre  , & porte  de 
belles  incruftations. 

La  nef  eft  décorée  de  compartimens 
de  pièces  de  porphyre  & de  mozaïqùe  ; 
elle  eft  foutenue  par  vingt-deux  colon- 
nes , dont  feize  font  de  granité  , mais 
de  différentes  hauteurs  & groffeurs , ppr- 
tant  le  mur  de  la  nef  en  plate-bande. 
Il  y a de  ces  colonnes  qui  font  très- 
belles. 

Les  bas  côtés  font  ornés  de  peintures 
à frefque  ; au  fond  de  la  partie  gau- 
che eft  une  chapelle  décorée  en  mar- 
bre , dans  laquelle  on  defcend  par  plu-, 
fteurs  degrés  de  marbre.  Aux  deux  côtés 
de  rentrée  font  des  tombeaux , & au 
milieu  une  infcription  qui  annonce  le 
«a  acombes.  cimetiere  fameux , ou  les  catacombes  de 
fainte  Syriaque  , dont  Antoine  Bofio  a 
donné  la  defcription  dans  fa  Rome  fou- 
terraine. 
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Ces  catacombes  de  S.  Laurent  font 
très-curieufes , & contiennent  plus  de 
chofes  confervées  , que  celles  de  S.  Sé- 
baftien , dont  nous  parlerons  ci-après. 

Dans  la  nef  on  voit  deux  chaires 
antiques  de  marbre,  ornées  de  mozaï- 
que  & de  porphyre;  un  farcophage  fur 
lequel  font  repréfentés  une  noce  & un 
facrifice  ; il  fert  de  tombeau  à un  car- 
dinal, neveu  d’innocent  IV. 

Les  architraves  & les  frifes  ornées 
de  proues  de  vaifîèaux  que  l’on  conferve 
au  Capitole , étoient  autour  de  la  chaire 
de  cette  églife , & ont  appartenu  à un 
temple  de  Neptune  qui  étoit  près  du 
Panthéon.  On  y conferve  un  fauteuil  de 
marbre  blanc , qui  fervoit  a l’évêque 
dans  les  aflèmblées  des  premiers  Chré- 
tiens. 

On  y voit  le  tombeau  de  la  mere  de 
Barclay  , auteur  de  l’Argenis  ; elle  avoit 
fuivi  fon  fils  k Rome , où  lui  - même 
mourut  en  1621  , & fut  enterré  à S. 
Onofrio. 

Quoique  cette  églife  ne  foit  pas  un 
des  titres  des  cardinaux , elle  eft  une  des 
fept  églifes  principales  de  Rome,  & même 
une  des  cinq  églifes  patriarchales. 
Porta  S.  Lorenzo  , autrefois  potta 

Kvj 


iiS  Voyage  en  Italie, 

Efquiüna , ou  Tïburtina  . eft  au  nord  de 
Forte  s.  iau-  la  porte  majeure  ; c’eft  la  plus  orientale 
de  Rome  ; elle  conduit  à Tivoli,  qui  eft  à 
fix  lieues.  La  Via  Collatina  commen- 
çoit  auffi  vers  la  même  porte. 

Le  bas  de  cette  porte  a été  bâti  par 
Augufte  , & il  eft  enterré  jufqu’à  la 
naiffance  de  l’arcade;  on  croit  que  le 
haut  fut  fait  par  Titus , mais  il  y mit  les 
înfcriprions  d’ Augufte  & de  Vefpaften 
fon  pere.  Il  n’y  a de  beau  dans  cette 
porte  , que  l’arcade  avec  l’archivolte  qui 
l’entoure , tout  le  refte  eft  prefque  go- 
thique & de  mauvais  goût. 

Entre  la  porte  S.  Laurent  & la  porte 
Pie , il  y a une  partie  des  murs  qui 
fait  faillie  en  dehors , l’on  croit  que 
c’étoit  le  Vivarium  , où  l’on  confervoit 
des  animaux  vivans  pour  l’ulàgedes  fpec- 
tacles  , près  du  Cajîrum  Pretorium. 
Sainte  Bibia-  Santa  BibiaNa  , églife  bâtie  par 
**•  une  Romaine  nommée  Olimpina  ; le  pape 

S.  Simplicius  la  confacra  l’an  470  , Ho- 
norius  lïl  la  fit  reftaurer  en  1224  , 
Urbain  VIII  l’embellit  en  , fur 
les  deflins  du  cavalier  Bernin  , qui  fie 
la  ftatue  de  fainte  Bibiane  , en  même 
temps  que  Pierre  de  Cortone  la  décora 
de  divèrfes  peintures. 
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Un  tombeau  d’albâtre  oriental , qui  eft 
placé  fous  le  grand  autel , renferme  les 
corps  de  fainte  Bibiane  , de  fa  fœur  & 
de  la  mere  , martyres. 

La  belle  ftatue  de  fainte  Bibiane  en  Belle  figure 
marbre  , faite  par  le  cavalier  Bernin  , ell; 
fur  le  maître  - autel.  La  fainte  paroît  ap- 
puyée fur  une  colonne  ; elle  a une  palme 
à la  main  & une  couronne  fur  la  tête. 

Le  caradere  en  eft-'admirable;  la  drape- 
rie eft  bien  jettée  & joliment  ajuftée, 
elle  eft  un  peu  confufe  de  plis , mais 
elle  ne  manque  pas  pour  cela  de  repos.  Il 
falloir  être  aufti  habile  que  le  Bernin  pour 
favoir  s’en  tirer  comme  il  l’a  fait  ; la 
ceinture  a un  eftèt  ^admirable  ; il  y a 
vers  les  pieds  une  petite  touffe  de  lau- 
rier , exécutée  avec  une  légèreté , une 
précifîon  oc  une  hardi  eflè  que  peu  de 
fculpteurs  auroient  pu  atteindre  , & que 
l’on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  fré- 
quemment da^ns  fes  ouvrages.  On  ne  re- 
proche rien  à cette  ftatue  , ft  ce  n’eft 
l’attitude  un  peu  forcée,  le  genou  de 
devant  qui  avance  trop , & ne  laiffè  pas 
appercevoir  l’autre  ; d’ailleurs  , elle  eft 
regardée  comme  un  des  chefs-d’œuvre 
de  ce  grand  Artifte. 

Six  tableaux  à frefque  de  la  nef,  rer 
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préfentent  l’hiftoire  de  fainte  Bibiane  ; 
les  trois  premiers  à droite  font  d’Agof. 
tino  Ciampelli , ils  font  fort  durs.  Les 
trois  à gauche  font  de  pierre  de  Cor- 
tonne  , & font  bien  fupérieurs  aux  pré- 
cédents ; celui  où  l’on  veut  obliger  la 
fainte  à facrifier  aux  idoles , l’emporte  fur 
tous  les  autres,  il  eft  fagement  com- 
pofé  , & l’on  y reconnoît  toujours  les 
grâces  de  ce  maître  ; c’eft  dommage  que 
ces  tableaux  fe  gâtent. 

On  remarque  auffi  dans  cette  églife 
un  grand  vafe  d’albâtre  oriental , avec 
une  tête  de  léopard;  il  a 17  pieds  de 
circonférence  par  le  haut , fur  ^3  pou- 
ces de  hauteur  ; une  colonne  de  mar- 
bre rouge  , où  l’on  croit  que  fainte 
Bibiane  fut  attachée  dans  le  temps  de 
fon  martyre  ; les  deux  colonnes  â gau* 
che  de  l’autel , font  de  la  plus  belle  brè- 
che qu’on  puiflè  voir.  Sous  cette  églife 
eft  l’ancien  cimetiere  du  pape  faint  Anaf- 
tafe  , où  il  y eut  1 12,76  martyrs  d’enter- 
rés;  d’autres  difent  5266,  fans  compter 
les  femmes  & les  enfans  ; mais  on  ignore 
aujourd’hui  de  quel  côté  étoit  l’entrée. 

En  revenant  de  la  porte  faint  Lau- 
rent à l’églife  de  fainte  Marie-Majeure , 
on  paflè  vers  celle  de  faint  Eufebe  , qui 
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«ft  à 3C0  toifes  à l’occident  de  la  porte 
faint  Laurent. 

S.  Eusebio  , églife  de  Céleftîns  y 
bâtie  (ur  les  ruines  du  palais  & des 
Thermes  de  Gordien  , dont  voit  encore 
quelques  relies  dans  divers  endroits  du 
couvent.  Cette  églife  eft  une  des  plus 
anciennes  ; car  du  temps  de  faint  Gré- 
goire le  grand,  elle  étoit  le  titre  d’un 
cardinal  prêtre  ; ellea  ét^  rebâtie  en  1750 
aux  frais  du  cardinal  fienriquez,  qui 
en  étoit  titulaire.  La  voûte  jPété  peinte 
par  Mengs  ; c’ell  un  ouvrage  fort  eftimé  à 
Rome  , & qui  cbïhmenca  de  faire  la  ré- 
putation de  ce  grand  maître. 

Les  fLalIss  du  cliœur  font  ornées  de 
fculptures  charmantes. 

Vis-à-vis  l’Egiife  de  faint  Julien  , & 
près  de  celle  de  faint  Eufebe , dans  la 
rue  qui  va  en  droite  ligne  de  fainte-Croix 
à fainte  Marie-Majeure  , étoit  le  premier 
château-d’eau  , ou  réfervoir  de  Vaqua 
Martia  l ce  font  deux  arcs  de.  briques 
( n®.  57)  , où  il  y avoir  des  trophées 
en  marbre , qu’on  a tranfportés  dans  le 
dernier  fiecle  au  Capitole  ; on  les  ap- 
pelloit  trophées  de  Marius.  Il  y a ,des 
Auteurs  qui  ont  appellé  Mariana  la  rue 
où  ils  étoient  j & i’églife  qui  eft  dans 


Tropliécs  ^ 
Maiius*^^ 
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le  carrefour  le  plus  proche  , s’appelle 
encore  faint  Giuliano  alli  trofci  di  Mariai 
Ces  trophées  furent  élevés  à l’occafion 
'des  viâoires  de  Marius  fur  Jugurtha  y 
fur  les  Cinabres  & les  Teutons  ; ils  ont 
été  attribués  par  quelques  Auteurs , à 
Domitien , qui  à la  vérité  s’étoit  fait  éri- 
ger plulieurs  monumens  ou  arcs  de  triom- 
phes ; mais  Suétone  nous  apprend  qu’a- 
près  fa  mort , le  fénat  fit  abattre  fes  mo- 
numens , renverfer  fes  ftatues , & effacer 
fes  infcriptions  , pour  abolir  la  mémoire 
de  ce  tyran.  Il  eft  donc  plus  probable 
que  c’étoient  réellement  des  trophées  de 
Marius , dont  on  voit  les  reftes  près  de 
faint  Eufebe. 

Santo  VlTO,églife  de  Bernardins, 
qu’on  appelle  aulîi  in  Macdlo  Marty rum^ 
à caufe  du  grand  nombre  de  martyrs  qui 
furent  mis  à mort  fur  une  pierre  qu’on 
y conferve  , & qui  eft  appellée  Pietrct 
Scelerata.  Cette  pierre  eft  élevée  fur 
deux  fragmens  de  colonnes,  & l’on  fait 
pafler  deftbus  la  pierre  ceux  qui  ont  été 
mordus  de  chiens  enragés. 

Le  Macellum  Livianum  étoit  une 
boucherie  fituée  au  même  endroit , fui- 
vafit  Nardini , & c’eft  delà  qu’il  tire 
le  nom  de  cette  églife. 
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L’arc  de  Gallien  eft  un  gros  AtcdeGai 
édifice  de  travertin  , fitué  vers  l’églife 
de  faint  Vite  , près  de  la  grande  rue 
qui  va  de  fainte  Marie-Majeure  k fainte  ' 

Croix , cent  toifes  au  nord  - oueft  des 
trophées  de  Marius.  Cet  aïe  eft  mau- 
vais , tant  dans  fa  forme  générale  , que 
dans  fes  détails  ; il  n’en  refte  que  la 
partie  du  milieu,  avec  un  pilaftre  co- 
rinthien de  chaque  côté.  Il  fut  élevé  à 
l’honneur  de  Gallien,  vers  l’an  z6o  , 
par  un  nommé  Marcus  Aurelius,  que 
les  Antiquaires  croient  avoir  été  l’inf- 
peâeur  des  boucheries  où  cet  arc  étoit 
élevé.  Voici  l’inlcription  : Galiano  cle- 
mentiJJîinoPnncipi  y cujiis  invicla  vir- 
tus  jbla  pietate  Juperaia  eft.  M.  Aure- 
lius dcdicatijfimus  numini  majejîatiquê 

Donati  conjeâure  que  les  Jardins  dé 
l’empereur  Gallien  n’étoient  pas  éloignés 
delà , & il  paroît  que  cet  empereur  ai- 
moit  beaucoup  le  mont  Efquilin  ; du 
jDoins  on  lit  dans  Capitolin , qu’il  vou- 
loit  y faire  élever  un  coloflè  d’une  gran- 
deur étonnante.  Cet  Auteur  dit  auffi  , 
en  parlant  de  ces  Jardins  : Cum  irct  ad 
hortos  nominis  fui  otnnia  palatina  officia, 
fequehantur.  II  falloit  qu’il  y eut  près  delà 


Jardins  de 
Mecenes* 
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nn  palais  aflèz  confîdérable  pour  conte- 
nir tous  les  bureaux. 

Lts  jardins  de  Mécènes  étoient  auflî 
fur  l’Efquilin  , & s’étendoient  fuivant 
Donati,  depuis  l’églife  de  faint  Martino 
de  Monti  , jufqu’au  delà  de  faint  Antoine 
( n°.  56),  qui  eft  à cent  foixante  toifes 
au  nord  - eft. 

C’étoit  près  de  faint  Martin  qu’étoit , 
fuivant  Nardini  , la  tour  d’où  Néron 
confidéroit  l’incendie  de  Rome,  en  chan- 
tant fon  poème  fur  la  ruine  de  Troye  ; 
Biondo  a cru  qu’elle  étoit  à Monte 
Cavallo  , dans  les  jardins-  du  palais 
Colone  , & d’autres  la  placent  vers  les 
chartreux  ; c’eft  de  la  tour  (Ituée  fur 
l’Efquilin  qu’Horace  parloit  k Mécènes  î 

ï'iftiûiofâni  delère  copiam  & 

Molem  propinquam  nubibus  arduis  ; 

Omitte  mirari  beatæ , 

Fumum  & opes  ftrepitumque  Rom^. 

L.  111.  Od.  Z5. 

Mécènes  qui  le  premier  introduifit  k 
Rome  les  bains  d’eau  chaude,  les  établit 
près  de  fes  jardins. 

La  maifon  de  . Virgile  étoit  dans  le 
même  quartier,  de  même  que  celle  de 
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Perfe  , & celle  de  Properce , comme  il 
flous  fapprend  lui-même: 

Et  dominum  efquiliis  die  habitare  tuum. 

JIl.  it. 

mais  rien  n’apprend  dans  quelle  partie 
de  la  montagne  elles  étoient. 

S.  Antonio  Ahhate,  églife  occupée 
ci-^devant  par  des  Antonins  Franco is^ , & 
qui  depuis  leur  fuppreffion  a été  donnée 
à des  relîgieufes  appellées  Camandolefi, 
Il  y a dans  l’églife  une  belle  mozaïque 
ancienne,  décrite parCiampini.  Clément 
VIIÎ  fit  élever  devant  l’églife  une  co- 
lonne de  granité , en  mémoire  de  l’ab- 
folution  d’Henri  IV,  faite  en  1^955 
on  en  peut  voir  la  gravure  dans  le 
prieuré  de  S.  Antoine.  Benoît  XIV 
en  174^  a fait  rétablir  ce  monument, 
qui  étoit  tombé  en  ruine. 

L’hôpital  qui  tient  à cette  églife  , fut 
fondé  en  1191  pour  ceux  qui  étoient 
attaqués  du  feu  S.  Antoine.  • 
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Sainte  Marb 
>^ajeufe. 


CHAPITRE  X. 

Suitz  du  premier  Quartier  y Sainte 
Marie- Majeure  6*  fes  environs, 

Santa  Maria-Maggiore  , égiife 
patriarchale , une  des  plus  grandes  & 
des  plus  belles  de  Rome  , eft  ainfi  ap- 
pellée  , parce  qu’elle  eft  la  plus  confi- 
dérable  des  églifes  confacrées  à la  fainte 
Vierge;  elle  fut  bâtie  dans  l’endroit 
où  éroit  un  temple  de  Junon,  Junonis 
Lucince.  Les  auteurs  difent , que  ce  fut 
en  conféquence  d’une  vifton  dè  Jean 
Patrice  Romain  & du  pape  Liberius  , 
à qui  le  plan  même  de  l’églife  fut  tracé 
miraculeufement  par  une  neige  tombée 
du  ciel , le  5 août  de  l’an  3^2  fur  le 
mont  Efquilin.  Baillet , Tillemont  & 
d’autres  critiques  , ont  révoqué  en  doute 
ce  miracle  ; d’autres  l’ont  admis , & l’ont 
rapporté  à des  temps  poftérieurs  , c’eft- 
à-dire , au  pontificat  de  Sixte  III , tels 
font  Sollerius  dans  fes  notes  fur  le  mar- 
tyrologe d’üfuardus , le  Bollandiftes , 
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Benoît  XIV,  &c.  (a)  ; quoi  qu’il  en 
foit , ce  fut-Ik  ce  qui  fit  donner  à cette 
églife  le  nom  de  SanSa  Maria  ad 
Nives , & de  Bafilica  Liberii elle  fut 
nommée  auffi  Bafilica  Sixtina , à caufe 
du  pape  Sixte  III,  qui  la  fit  rebâtir 
l’an  432.,  & la  confacra  de -nouveau  à 
la  Vierge  comme  un  trophée  contre 
l’héréfie  de  Neftorius.  Les  mozaïques 
repréfentant  des  hiftoires  de  la  Vierge, 
font  des  ouvrages  faits  dans  le  même 
temps , dont  les  conciles  ont  parlé , 
pour  attefter  l’ancienneté  du  culte  des 
images  , & dont  Ciampini  a donné 
l’explication  ; enfin  cette  églife  ■ a été 
appellée  Sancla  Maria  del  Prefepio , à 
caiife  de  la  crèche  de  Jefus-Chrift  , qu’on 
y conferve  préciéufement. 

Une  des  façades  modernes  de  cette 
églife  fut  commencée  fous  Clément  IX  , 
fur  les  deflins  de  Rinaldi  ; le  grand 
portique  a été  conftruit  fous  Benoît  XIV, 
par  le  Cav.  Fuga  , qui  fit  aufli  refaire 
le  pavé , revêtir  en  marbre  les  murailles 


(a)  Voyez  fur  - tout  le 
peic  Trombeili , Mariœ 
S anclijjîmog  vitci  aegefla, 
Bononiœ  17^4,  T, 

V.  page  464  , ou  cette  ma- 
^ierc  cft  traitée  for:  au 


long. 

Il  y a aufïî  une  grand# 
defcription  hiftoritjue  de 
cette  églife  , par  Paul  de 
Ange  Lis  , j 621  , fol,  av«c 
beaucoup  de  plaucke^A 
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du  chœur  & les  contre-pilaftres  des  nefs 
&c  orner  les  voûtes  en  ftucs  dorés.  Le 
portail  de  la  principale  entrée  eft  du 
cavalier  Fuga  ; la  mafle  générale  eft 
mauvaife;  il  eft  décoré  de  deux  ordres, 
un  corinthien  fur  un  ionique  (a).  Tout 
le  bas  eft  ouvert  en  plate-b^nde  , for- 
mant trois  avant-corps , qui  portent 
chacun  un  fronton , dont  un  circulaire 
& deux  triangulaires.  Le  fécond  ordre 
eft  ouvert  en  arcades  qui  deviennent 
un  peu  fortes  furies  ouvertures  du  bas, 
principalement  celle  du  milieu.  En  gé- 
néral toutes  ces  ouvertures  découpent 
trop  ce  portail,  & lui  donnent  fair 
d^une  efpece  de  cage.  L^architedure  en 
eft  maigre , mais  très-bien  exécutée.  Ce 
portail  eft  foutenu  de  deux  corps  de 
bâtimens  d’une  mauvaife  décoration  ; 
le  veftibule  eft  d’une  jolie  proportion  , 
mais  trop  tourmenté  par  les  reflauts. 

On  voit  àim  ce  veftibule  la  mozaïque 
de  l’ancienne  façade,  qui  étoit  de  Philippe 


(a)  Nos  meilleurs  archi- 
tcûcs  reviennent  aduelle- 
mcnt  à la  méthode  des  an- 
ciens qui  n’employoienr  à 
rcxcérieui*  d’un  temple  , 
qu’un  feul  or^re  d’archi- 
^e,ôure  > cev-endant  Vigno-  j 
k i jBramanie  , Bcrnin , ôc  1 


|en  France  des  Brolfes  , 
Manfard  » Servandoni,  me. 
rirent  d’être  refpeéics^  aiiiiî 
nous  examinons  ces  (orres 
de  façades,  abhra dion  fai- 
te du\vice  général  que  Ton 
I reproche  aujourd’hui  à cet- 
te méthode.  > 
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Rofetti  & de  Gaddo  Gaddi  ; on  a mis 
aufli  fous  ce  portique  la  ftatue  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d’Plfpagne,  fondue  en 
bronze  par  le  cavalier  Lucenti , & qui 
étoit  autrefois  dans  le  veftibule  de  la 
facriftie  ; les  quatre  bas-reliefs  qui  font 
Cir  les  portes , font  de  Bernardino  Lu- 
dovifi  , Pietro  Bracci,Giov.  B.  Mainî 
de  Gius.  Lironi. 

La  décoration  extérieure  du  chevet^ 
faite  par  le  cavalier  Rinaldi,  a été  fort 
eftimée  ^ on  ne  penfe  pas  de  même 
aâuellement  ; elle  forme  une  efgece  de 
portail , dont  farchiteâure  , quoiqu’en 
pilaftres  , eft  mâle  ; les  pilaftres  font 
bien  profilés  & d’une  belle  exécution  ; 
ils  font  placés  en  forme  d’une  demi- 
tour  ronde  en  faillie  y qui  produit  un 
effet  agréable  ; mais  il  auroit  mieux 
valu  que  l’antique  eût  été  moins  fort 
fur  l’ordre , & que  fa  corniche  eût  été 
plus  légère  ; les  portes  font  bien  en  elles- 
mêmes  ; mais  les  croifées  qui  font  au- 
defîus  feroieht  mieux , fi  elles  étoient 
moins  fortes  ; la  maflè  des  arriere-corps 
foutient  bien  la  grande  maffe  du  milieu  5 
ces  arriere-corps  font  décorés  de  gran- 
des tables  où  font  les  inferiptions  ; ils 
font  trop  découpés  de  corniches  de  de 
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cartels , & accompagnés  de  croifées  beau- 
coup trop  hautes  ; tout  l’édifice  eft  cou- 
ronné par  des  baluftrades  qui  font  très- 
bien.  Par  delfus  les  baluftrades  on  voit 
deux  coupoles  odogones  , fans  ordre 
d’architedure , mais  décorées  par  des 
corniches  d’une  bonne  proportion  , & 
par  des  croifées  qui  ont  feulement  des 
frontons  trop  lourds  , 6c  font  un  peu 
grandes  ; cependant  ces  deux  dômes 
vont  très-bien  avec  la  machine:  totale , 
& y font  un  bon  effet. 

L’intérieur  de  cette  ëglife  a un  air 
très-mljeftueux  ^ elle  préfente  une  belle 
fuite  de  colonnes  ioniques  de  marbre 
blanc  , ce  qui  fait  un  coup-d’œil  très- 
agréable.  Elis  eft  aufli  bien  éclairée , mais 
le  plafond  de  la  nef  eft  écrafé  •,  il  auroit 
été  à fouhaiter  que  la  nef  eût  été  moins 
longue , & qu’au  lieu  d’avoir  un  plan- 
-cher  à caîffons  dorés  , elle  eût  été 
voûtée.  Le  fécond  ordre  de  pilaftres 
corinthiens  eft  d’une  bonne  proportion 
fur  le  premier  ordre , mais  d’une  déco- 
ration maigre  ; les  deux  grandes  arcades 
de  la  nef,  foutenuespar  des  colonnes  de 
granité  oriental  , qui  donnent  entrée 
aux  deux  grandes  chapelles  latérales  , ne 
font  pas  bien  , parce  qu’elles  coupent 
dé&gréablemenj: 
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defagréablement  la  fuite  des  colonnes 
& l’entablement  ; il  auroit  fallu  que  les 
croifées  euflent  defcendu  plus  bas  , & 
que  l’on  eût  fupprimé  les  tableaux  qui 
font  au-deflbus.  Les  bas-côtés  font  un 
peu  larges  par  rapport  k la  nef,  & fone 
décorés  mefquinement. 

Le  rinfeau  ou  enroulement  de  la  frife 
delà  nef,  eft  en  mozaïques  , ainfi  que 
dix- huit  tableaux  de  chaque  côté;  ces 
mozaïques  font  mauvaifes  ; on  y a em- 
ployé quantité  de  pierres  dorées  qui 
font  l’effet  de  petits  clous  ; elles  n’ont 
d’autre  mérite  que  leur  ancienneté , ainlî 
que  le  cul-de-four  du  chœur  qui  eft  aufli 
d’une  mauvaife  mozaïque  à fond  d’or. 

. L’autel  pontifical  a été  refait  à neuf, 
fous  Benoît  XIV,  par  le  cavalier  Fuga , 
il  eft  placé  fous  une  couronne  que  tiennent 
quatre  anges  de  marbre , grandes  figures 
placées  fur  quatre  colonnes  de  porphyre  ; 
ce  baldaquin  eft  un  peu  grand  pour  la 
place  qu’il  occupe  , mais  il  eft  très- 
riche.  L’autel  eft  formé  par  une  belle 
urne  antique  de  porphyre  qui  a 7 pieds 
de  long  dans  le  haut , 3 pieds  i o pouces 
de  large  & 2 pieds  de  haut  ; fa  forme 
eft  à peu  près  celle  du  tombeau  du  comte 
de  Caylus  , k S.  Germain  l’Auxerrois  j 
Tome  IV<  L 
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cette  urne  fut  trouvée  fous  Benoît  XIV, 
en  creufant  des  fondations  près  de  fainte 
Marie -Majeure.  C’étoit  le  tombeau  de 
Pattus , fondateur  de  l’églife  ; on  voit 
fon  épitaphe  dans  le  veftibule  de  la 
facriftie  où  l’on  a tranfporté  , en  1750, 
les  corps  qui  étoient  dans  l’urne  de 
porphyre.  Elle  a été  long-temps  dans 
le  mur  à l’entrée  de  l’églife.  Elle  a deux 
pieds  ou  fupports  taillés  dans  le  même 
bloc,  & qui  ont  ii|-  pouces  de  large; 
elle  eft  placée  fur  un  marbre  qui  a 9 
pouces  d’épaiflèur  & recouverte  d’une 
table  de  5 pouces  , qui  a 9^  pieds  de 
longueur.  Les  évangéliftes  & les  dodeurs 
qui  font  peints  dans  la  voûte,  font  de 
Nogari  & des  deux  Ricci  de  Novarre. 
Les  mozaïques  de  la  tribune  font  de 
Turrita  ; l’autel  qui  eft  au  fond  du  chœur 
eft  de  François  Mancini. 

Chapelle  six-  Dans  la  croifée  à droite  eft  la  cha- 

pelle  de  Sixte-Quint  qui  fut  faite  en 
1586  , par  le  cavalier  Dominique  Fon- 
tana.  La  difpofition  du  plan  en  eft  régu- 
lière & même  aflèz  heureufe , mais  le 
dôme  eft  un  peu  grand  ; elle  eft  décorée 
de  pilaftres  corinthiens  trop  chargés 
d’ornemens  ; les  tables  renfoncées  qui 
font  dans  les  pilaftres  font  un  mauvais 
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effet,  tant  par -leur  propre  renfoncement, 
que  par  la  trop  grande  diverfité  des 
marbres. 

11  y a dans  cette  chapelle  deux  mau- 
vais maufolées  ; celui  de  Pie  V & celui  de 
Sixte  V.  Dans  le  premier  un  bas-relief 
de  bronze  fur  ' le  devant  ou  fur  la  porte 
du  farcophage  repréfente  ce  pape  couché, 

& de  profil , le  bas-relief  eft  très-.foibie  ; 
cette  porte  s’ouvre  avec  deux  clefs  ; 
c’eft  le  premier  tombeau  que  j’aie  vu 
s’ouvrir  ainfi,  quoique  renfermant  réel- 
lement un  corps. 

Sur  le  tombeau  de  Sixte-Quint  il  y 
a une  ftatue  faite  par  Vafaldo  ; les  bas- 
reliefs  de  la  Charité  & de  la  Juilice 
font  de  Nicolo  Fiammingo  ; le  cou- 
ronnement du  pape  , de  Jean  Ant  Va- 
foldo  ; & les  fujets  des  côtés  , d’Egidio 
Fjammingo. 

La  Chapelle  Borghese  ou  de  Paul  chapeUe»*'^-' 
V,  eft  de  la  plus  grande  magnificence;^'*^*’ 
elle  eft  toute  revêtue  en  beaux  marbres 
avec  des  peintures  du  Guide  ; eïle  eft 
pareille  pour  la  fituation , l’architedure 
& la  grandeur , a la  chapelle  Sixte  , fi 
ce  n’eft  qu’il  y a moins  de  bigarrure 
d^  marbres  ; d’ailleurs  elle  a les  mêmes 
défauts. 

L ij 
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, Les  quatre  pendentifs  du  dôme,  ainfî 
que  la  lunette  & fes  accompagnemens  , 
font  des  frefques  du  cavalier  d’Arpino  , 
d’un  bon  ftyle , quoique  d’un  pinceau 
fec  & incorre^l. 

Les  quatre  angles  des  fenêtres , ainfî 
que  les  tableaux  qui  font  dàns  les  voûtes 
qui  avoifinent  ces  mêmes  croifées  , ont 
été  peints  à frefque  par  le  Guide  : ils 
font  en  général  bien  colorés  & fagement 
compofés.  Quatre  grandes  colonnes  de 
jafpe  oriental  accompagnent  l’autel  ; 
quatre  anges  de  bronze  foutiennent  une 
image  célébré  de  la  Vierge  qu’on  attribue 
à S.  Luc  , placée  fur  un  fond  de  lapis  & 
entoûrée  de  pierres  précieufes. 

Sur  le  maufolée  de  Clément  VIII  eft 
une  ftatue  faite  par  Silla  , milanois , de 
même  que  celle  de  Paul  V qui  eft  vis. 
à-vis. 

La  chapelle  des  Sforces  eft  de  l’archi. 
tedure  de  Michel-Ange  , les  peintures 
font  de  Nebbia  ; mais  le  tableau  de 
l’Aflbmption  eft  de  Sermonetta. 

Celle  de  la  maifon  Cefi  eft  auflî 
très-belle;  les  tombeaux  des  cardinaux 
font  de  Guill.  délia  Porta;  les  autres 
tombeaux  qui  font  hors  de  la  chapelle  , 
font  de  l’Algarde,  entr’autres  celui  du 
peintre  Muimno. 
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La  chapelle  intérieure  du  gonfalon , 
où  l’on  voit  1 2 colonnes  de  porphyre 
avec  leurs  pilaftres^  renferme  la  relique 
du  berceau  de  J.  C.  ( Cuna^  ) ; & dans 
une  chapelle  fouterraine  on  conferve  fes 
langes  , avec  le  foin  de  la  fainte  Crèche* 
A l’autel  du  S.  Sacrement  il  y a un  très* 
beau  tabernacle  de  bronze  doré  ^ foutenu 
par  quatre  anges  pareils. 

Le  veftibule  de  la  facriftie  eft  un 
paflàge  peint  par  Paffignani  ; on  y voit 
le  maufolée  du  Marquis  Antonio  Ni- 
grata  , ambalîàdeur  du  aroi  de  Congo  , 
mort  en  1629.  Le  bufte  eft  du  Bernin  , 
qui  l’a  repréfenté  en  marbre  noir  & 
vêtu  de  marbre  de  couleur  ; & renferme 
dans  un  ovale , fon  épithaphe  au  bas  ^ 
il  eft  enterré  au-deflùs  : le  travail 
eft  médiocre.’'  L’architeâure  de  la 
facriftie  eft  de  Flaminio  Ponzio , 6c 
les  peintures  font  de  Paffignani. 

L’obélifque  de  tàinte  Marie-Majeure 
a 43  pieds  de  hauteur  ; il  eft  placé  fur 
un  piédeftal  de  pieds  ; l’empereur 
Claude  l’avoit  fait  venir  d’Egypte  , & 
le  plaça  vis-à-vis  du  maufolée  d’Augufte, 
pour  accompagner  un  obélifque  fem- 
blable  qui  étoit  déjà  de  l’autre  côté  ; mais 
ce  bel  édifice  ayant  été  ravagé  par  les 
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Barbares , Tobélifque  renverfé  & brifé 
refta  pendant  plufieurs  fiecles  dans  là 
rue  de  Ripetta,  vis-à-vis 'des  chantiers, 
jufqu’à  ce  que  Sixte-Quint  le  fit  élever 
en  1'587,  devant  fainte' Marie-Majeure , 
par  les  Coins  de  Dominique  Fontana  ; 
ce  fut  le  troifieme  que  ce  pape  fit  élever. 
La  pointe  qui  y manque  a été  remplacée 
par  des  ornemens  de  bronze  qui  fup- 
portent  la  croix  à laquelle  ce  monument 
eft.  confacré.  Il  y a quatre  infcriptions 
fur  le  piédeflal  : voici  celle  qui  eft  du  ' 
côté  du  Viminal. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  obelifcum 
Ægypto  advePuLtn  , Augujîo  in  ejus 
maufoko  dicatiim  , everfum  deindc  Ù 
in  plures  confraclum  partes  ; in  via  ad 
Sanclum  Rochum  jacentem , in  prijiinam 
faciem  reflitutum  , falutiferœ  cruci  felt- 
cius  hic  erigi  jnjjît  an.  1587.  Pont. 
II.  Cet  obélifqae  n’efl  point  chargé 
d’hiéroglyphes  , non  plus  que  celui  de 
la  pl  ace  S-  Pierre  ; il  n’eft  pas  fi  bien 
proportionné  que  ce  dernier  5 & fon 
piédeftal  pèche  auflî  dans  fes  proportions. 

La  colonne  qui  eft  de  lautre  côté  de 
fainte  Marie-Majeure  , eft  une  colonne 
corinthienne  cannelée  de  marbre  blanc  ; 
elle  vient  du  temple  de  la  paix  , & on 
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l’a  tranfportée  dans  cette  place  pour 
mettre  une  ftatue  de  la  Vierge  au*deflùs. 
La  proportion  du  piédeftal  avec  la  co- 
lonne eft  mauvaife  ; la  colonne  en  elle- 
même  eft  trop  élégante  pour  n’être  point 
appliquée  à un  édifice , & l’enfemble 
général  du  tout  eft  maigre  & élancé; 
elle  ne  fait  bien  que  quand  on  en  voit 
de  loin  une  partie  au-deflus  des  maifons. 
On  ne  peut  pas  bien  juger  d’en-bas  de 
la  figure  de  la  Vierge  qui  eft  au-deflus 
de  la  colonne. 

Santa  Prassede  (n®.  5';.) , églife 
de  l’ordre  de  V alombreufe  ; elle  fut  bâtie 
par  S.  Pie  1 fur  les  thermes  de  Novatus  , 
dans  la  rue  appellée  autrefois  LaUritia  , 
avec  un  ancien  oratoire  de  S.  Zénpn  , 
qui  fut  appellé  le  Jardin  du  Paradis , ou 
Sar.na  Maria  libéra  nos  à pœnis  infer  ni  ; 
c’eft-lâ  que  repofent  le  corps  de  S. 
Zénon,  & ceux  de  2:  0 martyrs  qu’il  y 
fit  tranfporter  de  différens  cimetières  qui 
tomboient  en  ruines.  On  voit  dans  le 
milieu  de  l’églife  un  puits  où  fainte 
Praxede  faifoit  tranfporter  les  corps  des 
martyrs  de  fon  temps  ; elle-même  repofe, 
auffi  bien  que  fâ  fœur  , fous  le  maître- 
autel.  S.  Charles  Borromée  étant  titu- 
laire de  cette  églife,  fit  élever  cet  autel, 
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& Tornade  quatre  colonnes  de  porphyre. 
Il  y a deux  belles  colonnes  d’albâtre 
oriental  dans  une  chapelle  qui  eft  appellée 
délia  Colonna  , à caufe  d’une  autre 
colonne  de  jafpe  qui  a trois  pieds  de  haut , 
que  le  cardinal  Colonne  apporta  de  la 
terre  Sainte  en  izz^  , & qu’on  dit  être 
celle  à laquelle  N.  S.  fut  attaché  pour 
la  flagellation  ; le  tableau  de  cette  cha- 
pelle eft  de  Jules  Romain. 

La  voûte  de  la  chapelle  des  Olgiati 
a été  peinte  par  Jofeph  d’Arpino  ; le 
tableau  de  l’autel  eft  de  Frédéric  Zuc- 
cheri. 

Santa  Pudenziana  ( n®.  31.  ), 
églife  de  Feuillans  , fituée  au  nord  oueft 
de  fainte  Marie-Majeure.  Sixte  V,  après 
avoir  confirmé  la  congrégation  de  Tordre 
de  S.  Bernard,  que  Jean  de  la  Barrière 
venoit  d’établir  en  à TAbbaye  de 

Feuillans , à fîx  lieues  de  Touloufe  , y 
établit  ces  Peres  en  11586.  L’églife  de 
fàinte  Pudentienne  eft  placée  vis-à-vis 
de  Strada  Ürbana , qui  s’appelloit  autre- 
fois Viens  Patricius.  Saint  Pudent , 
fénateur  de  Rome  , avoit  fon  palais  dans 
l’endroit  même  où  elle  eft  bâtie.  Saint 
Pierre  étant  venu  à Rome  , y fut  reçu 
& y logea  allez  long-temj)s  ; il  convertit 
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fon  hôte  avec  fes  fils  Novat,  Timothée 
& fes  filles  Pudentienne  & Praxedé< 
S.  Pie  I changea  ce  palais  en  une  églife. 
Le  cardinal  Gaétan,  qui  èn  étoit  titulaire, 
la  fit  rétablir  en  i'>98  , par  François  de 
Volterre  , & y fit  une  chapellè  magni- 
fique pour  fa  famille^  On  y voit  quatre 
colonnes  de  jaune  antique  & deux  du 
marbre  appellé  Pidochiofo  , celles-ci  ne 
font  pas  moins  belles  fAa.  coupole  prin- 
cipale fut  peinte  par  le  Pomaranci  ; c’eft 
fous  le  grand  autel  qu’on  a placé  les 
reliques  de  fainte  Pudentienne.  L’autel 
de  S.  Pierre  paflè  pour  être  celui  qui 
fervoit  à ce  faint  apôtre  ; il  eft  orné  de 
ftatues  de  J.  B.  délia  Porta. 

Un  ancien  puits  , qui  eft  fous  l’un 
des  arcs  de  l’égüfe  , renferme  les  corps 
de  3000  martyrs  ; l’autel  qui  en  eft  voi- 
fin  eft  orné  d’un  tableau  du  Ciampelli. 

De  fainte  Pudentienne  on  peut  aHef 
à S.  Lorenzo  in  fonte , qui  eft  dans 
Strada  Urbana , en  allant  vers  la  place 
de  la  Suburre , 1 00  toifes  au  midi 
d’une  autre  églife  de  S.  Laurent  marquée 
32  fur  notre  plan. 

La  maifon  de  Servius  Tullius  étoit 
au-deflus  de  S.  Lorenzo  in  fonte  , au 
nord  de  S.  Pierre-aux-Liens  ( n®.  54.), 
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& le  Viens  Patricius  , étoit  la  rue  , qui 
de  la  Suburre  moderne  va  à fainte  Pu- 
denti£nne,entrele  Viminal  & rEfquilin; 
c’eft-lk  que  les  Patriciens  furent  obligés 
d’habiter  , par  ordre  de  Servius  , afin 
qu’ils  fuffent  dominés  par  les  hauteurs , 
en  cas  de  révolte  ou  d’attentats.  11  y 
avok  dans  la  même  rue  un  temple  de 
Diane  , dans  lequel  les  hommes  n’en- 
troient  point  dtpuis  qu’une  femme  y 
ayant  été  violée , des  chiens  avoienc 
déchiré  le  ravifleur.  • 

Théâtre  de  C’étoit  encore  dans  cette  rue  , près 
faint  Lov&azo  infante^  qu’étoit  le  théâtre 
de  Flore  , difterent  du  cirque  de  Flore  , 
qui  étoit  dans  Pia:^  Grimana  ; ôn 
eélébroit  fur  ce  théâtre  les  jeux  de  Flore  , 
pendant  les  trois  derniers  jours  d’ Avril 
& les  trois  premiers  jours  de  Mai  : 

Mille  venir  variis  Florum  dea  nexa  cqronis 
Scena  ioci  morem  liberioris  habet. 

Ov,  Fafl.  IV.  - 

G’étoit  â ce  fpeélacle  où  les  aétrices  & 
les  danfeufes  étoient  quelquefois  nues  ; 
& Caton  en  fortit  fachant  que  le  peuple 
par  refpeâ  pour  lui,  n’ofoit.  demander 
qu’elles  fulfent  déshabillées.  V al.  MaK. 
L.  IL  ch.  5. 
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Nec  non  lafcivi  floralia  Làcta  theatri , 
j4ufon.  Idill.  25. 

Il  y avoit  auffi  des  jeux  dans  le  cirque 
de  Flore  ; mais  c’étoit  de  petits  çom- 
bats  entre  des  femmes  & des  animaux 
timides. 

Car  tibi  pro  lybicis  clauduntur  rete  leænis  > 
Imbelles  capreæ  fbllicitufque  Lepus , 

Non  libi  relpondic  fylvas  celîîflê  fed  hortos. 

Ovid.FaJl.  V. 

S- PlETRO  IN  VlNCOLI  ( n.  54), 
églife  qui  fut  fondée  vers  l’an  441 , du 
temps  de  S.  Léon  le  Grand.  L’Impé- 
ratrice Euxode  , femme  de  Théodofe 
le  jeune  , étant  allée  en  dévotion  à 
Jérufalem , le  patriarche  Juvenal  lui  fit 
préfent  de  deux  chaînes  avec  lefquelles 
Hérode  avoit  fait  enchaîner  S.  Pierre  î 
elle  en  envoya  une  à fa  fille  , qui  étoit 
femme  de  Valentinien  , empereur  d’Oc- 
çident.  Sigebert  dans  fa  chronique , 
4it  que  faint  Léon  ayant  voulu  mefu- 
rer  çette  cliaîne  avec  celle  dont  faint 
Pierre  avoit  été  chargé  dans  la  prifon 
Mamertine  , elles  s’unirent  miraculeu- 

L vj 


2,^2  Voyage  EN  It  A LI  E, 

fement  pour  n’en  former  qu’une  feule  ; 
ce  fut  l’occafion  de.  l’établiflèment  de 
cette  églife , où  l’on  conferve  ces  chaî- 
nes fous  le  grand  autel.  Elle  fut  rebâ- 
tie par  Adrien  I , & reftaurée  par  Ju- 
les II , qui  la  donna  aux  chanoines 
réguliers  de  S.  Sauveur.  En  1705  , cette 
églife  fut  voûtée  & reftaurée , fous  la 
diredion  du  Cav.  Fr.  Fontana  ; le  car- 
dinal Galli  (mort  en  1767)  , fit  repa- 
ver l’églife,  repolir  les  colonnes , & s’y 
fit  préparer  un  tombeau  devant  l’autel 
du  S.  Sacrement. 

L’églife  eft  portée  par  20  grofles  co- 
lonnes de  marbre  de  Par  os  , qui  ont 
fept  pieds  & demi  de  circonférence  ; 
elles  reffemblent  à de  l’albâtre.  Ces  co- 
lonnes qui  font  d’ordre  dorique,  ont 
fervi  à prouver  le  paflàge  de  l’archi- 
tedure  grecque  en  Italie;  car  elles  ont 
près  de  huit  diamètres  ; ce  qui  furpaflè 
beaucoup  la  hauteur  que  Vitruve  prêt 
crit  pour  l’ordre  dorique  , qui  n’eft: 
que  de  fépt  diamètres  , mais  approche 
de  celle  que  l’on  voit  dans  les  ruines 
de  la  Grece  ( V.  M.  Le  Roy  , Part.  II. 
pag.,  14,  des  Godets,  antiquités  de 
Rome). 

Maufoiée  de  Le  maufolée  du  pape  Jules  II , fait 

Jules  U.  ^ ^ 
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par  Michel -Ange,  eft  un  des  monu- 
mens  les  plus  célébrés  de  Tltalie  ^ ce- 
pendant l’architedure  & la  fculpture  en 
font  mauvaifes , à l’exception  d’une  feule 
figure,  qui  eft  celle  de  Moyfe , qu’on 
peut  regarder  comme  fon  chef  - d’œu- 
vre; elle  eft  pofée  dans  une  niche  au- 
deflbus  du  facorphage  de  Jules  II  ; 
cette  figure  eft  coloflàle.  Quant  à fon 
attitude,  le  Moyfe  eft  aflis  appuyé  du 
bras  droit  fur  les  tables  de  la  loi  , & 
ayant  la  main  gauche  fur  fon  ventre  ; 
il  eft  très-bien  compofé  , le  mouvement 
en  eft  beau  & fimple  ; il  eft  defliné 
d’une  grande  pureté  , le  caradere  de  tête 
eft  admirable  ; il  a l’air  extrêmement 
fier  ; mais  fa  barbe  eft  d’une  grandeur 
démefurée  ; elle  tombe  jufqu’au-deflbus 
du  nombril , & lui  donne  }’air  d’une 
figure  de  fleuve;  quoique  ce  patriarche 
foit  vêtu , il  a néanmoins  les  bras  nuds  , 
ce  qui  a donné  lieu  au  fculpteur  de  dé- 
ployer toute  fa  fcience.  Il  eft  certain 
qu’on  ne  pouvoir  rendre  le  nud  avec 
plus  de  vérité  & de  précifîon  ; il  a pris 
la  licence  de  le  chauflTer  à la  maniéré 
des  Daces , ce  qui  fait  un  très-bon  ef- 
fet. Une  des  jambes  eft  découverte  & 
fe  deiline  parfaitement  fur  la  draperie 
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qui  lui  fert  de  fond.  A fégard  de  là 
draperie  qui  eft  relevée  fur  le  genou 
de  cette  jambe , elle  paroît  un  peu  trop 
ajuftée , & forme  en  cet  endroit  beau- 
coup de  plis  ; elle  donne  à la  vue  une 
trop  grande  quantité  d’ombres  noires; 
il  vaudroit  mieux  que  cette  draperie  eût 
été  traitée  d’une  maniéré  méplate  , cela 
auroit  occafionné  plus  de  repos  dans  la 
lumière.  Au  refte  cela  eft  d’opinion  , & 
n’empêche  pas  que  cette  ftatue  ne  foit 
regardée  comme  un  prodige  de  fculp- 
ture.  Elle  a été  célébrée  dans  un  beau 
fonnet  de  Zappi , que  l’on  verra  peut** 
être  ici  avec  plaifir. 

Il  Mose  , Colojfo  di  Marmo  yfamojîj^ 
Jîma  Scidtura  di  Michel- Angdo  nd 
tcmpio  di  S.  Pietro  in  vincoli.  Sonetto 
di  G.  B.  F.  ZappL 

Chi  e Coftui , chc  in  dura  pietra  fcolto 
Siede  gigante  , e le  più  illuftri  e conte 
Copie  deir  arte  avanza,  e ha  vive  e prontc 
Le  labia  si , che  le  parole  afcolto  ? 

Quefti  e Mosè  : ben  mel  diceva  il  folto , 

Onor  del  mento  , e’I  doppio  raggio  in  fronte  : 
Quefti  è Mosè,  quando  fcejtidea  dal  monte 
E gMn  patte  del  nume  avea  neWdlto. 
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Tal’  era  allor  , quaiwlo  con  piè  non  lallô  , 
Scorfe  i Iiinghi  deferti;  e tal  nell’  ora 
Chc  aperlè  i mari , e poi  ne  chiufe  il  pallbî 

Quai’  oggi  aflifo  in  maeità  fi  onora  , 

Tal’  era  il  duce  ; e quale  è il  duro  fallb , 

Tal  era  il  cor  di  Faraone  allora. 

Il  y a dans  les  autres  niches  de  ce 
maufolée  quatre  ftatues , qui  font  de 
Raphaël  di  Montelapo , éleve  de  Michel- 
Ange.  Nous  avons  cité  à l’article  de 
Florence  , d’autres  figures  qui  avoient  été 
commencées  pour  ce  maufolée , & qui 
n’ont  jamais  été  finie^. 

Dans  la  première  chapelle  H droite  , 
il  y a un  tableau  de  S.  Auguftin , par 
le  Guerchin  ; le  portrait  du  cardinal 
Margotti , qui  eft  fur  fon  tombeau  , eft 
du  meme  maître , auffi-bien  que  faint 
Pierre  délivré  par  un  Ange,  dans  la 
chapelle  fuivante , ôi  fainte  Marguerite 
dans  une  autre  chapelle  près  de  la  porte 
principale  de  l’églife  ; il  y a fur  le  mur 
une  ancienne  peinture  de  Pollajuolp, 
Florentin , avec  le  tombeau  & le  bufte 
de  ce  maître. 

On  voit  aufli  dans  cette  églife  le  tom- 


Vîcus  Scelc* 
ratus. 


Thermes  de 
Titus. 
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beau  de  Giulio  Clovio , chanoine  régu- 
lier , qui  fut  autrefois  célébré  par  fes 
miniatures , comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  & celui,  du  cardinal  Aldobrandini  , 
par  le  Gros. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Sébaftien  il 
y a une  mozaïque  du  feptieme  liecle, 
faite  en  conféquence  d’un  vœu  en  temps 
de  pefte.  Le  couvent  eil  de  l’arcbitec- 
ture  de  Giulio  Sangallo  ; la  citerne  qui 
eft  dans  la  cour , a été  décorée  fur  les 
deffins  de  Michel-Ange. 

Le  chemin  qui  va  de  S.  Pierre-aux- 
Liens  jufqu’à  Campo  Vaccino,  derrière 
le  temple  de  la  Paix , pafle  pour  être 
le  ViciLS  Scderatilf^  dans  lequel  Tullia  , 
femme  de  Tarquin  le  fuperbe  , fit  paflèr 
fon  char  fur  le  corps  de  fon  pere,  au 
rapport  de  Tite  - Live  ; mais  Nardini 
le  met  près^de  la  fontaine  qui  eft  à 
côté  de  l’églife  de  la  Madonna  de’  Mon- 
ti  , du  côté  de  la  nouvelle  Suburra , & 
au  penchant  du  mont  Efquilin.  La  nou- 
velle Suburra  eft  un  peu  au  nord  de  SI’ 
Pierre-aux-Liens. 

Près  de  S.  Pierre-aux-Liens,  autour 
de  l’églife,  du  couvent  & du  jardin  ^ 
& à l’orient  du  Colifée,  on  voit  les 
veftiges  du  palais  & des  thermes'  de  Tir 


y 
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tus  , dont  Suétone  parle  dans  la  vie  de 
cet  empereur , en  difant , Amphitheatro 
dedicato , Jhermi/que  juxtà  celcriter  ex~ 
truclis  ; ce  qui  prouve  que  ces  thermes 
étoient  près  du  Colifée.  Le  fameux  Lao- 
coon  du  Belvedere , qui  du  temps  de 
Léon  X , fut  trouvé  près  delà , entre 
.S.  Liicia  in  Selce  & les  Sette  Sale.^ 
en  eft  encore  une  preuve;  car  Pline 
qui  en  fait  l’éloge  ( Liv.  36.  c. 
dit  qü’il  étoit  dans  le  palais  de  Titus. 
Cet  empereur  étoit  në  dans  une  petite 
maifon  pauvre  & obfcure  de  ce  quar- 
tier-là ; & l’afFeâion  qu’il  conferva  pour 
cette  maifon  , lui  fit  conftruire  fes  ther- 
mes , & peut-être  fon  palais , vers  le 
même  lieu. 

On  trouve  dans  les  vignes  du  mont 
Efiquilin , plulîeurs  grands  reftes  de  ma- 
tonage  qui  faifoient  partie  de  falles , 
rondes  ou  en  poligones , & de  vaftes 
niches  dont  les  voûtes  font  ornées  de 
grands  compartimens  en  caiffons  , dans 
l’enfoncement  defquels  relient  des  fra- 
gmens  de  couleur  , qui  font  voir  qu’ils 
avoient  été  peints.  Dans  les  fouterrains 
on  montre  différentes  •pièces  peintes  en 
mauvais  arabefque  , & d’autres  ornées 
de  ftuc  ; celle  où  l’on  a trouvé  le  Laor 
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coon  , étoit  toute  ornée  de  peintures  ; 
effacées  maintenant,  mais  oii  Ton  dif* 
tiugue  encore  plufieurs  figures. 

Les  ruines  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Scttt  Sale^  font  de  vaftes  conferves- 
d’eaux  , qui  fervoient  pour  les  thermes 
de  Titus  , & peut-être  plus  ancienne- 
ment pour  le  jardin  de  Néron  ; il  y 
a des  auteurs  qui  foupçonnent  que  ce 
pouvoit  être  encore  le  Nymphée  conf- 
truit  par  Marc-Aurele  ; quoi  qu’il  en 
foit , on  y voit  f^pt  falles  , & même 
neuf,  longues  & étroites,  & prefqu’en- 
terrées , ce  font  des  rangs  de  voûtes 
dont  les  murs  font  très-épais  , qui  com- 
muniquent les  unes  dans  les  autres , 
par  des  portes  percées  en  diagonales  ; 
cet  édifice  eft  de  même  ftruânre  que 
tous  les  réfervoirs  d’eaux  qui  nous  font 
reftés  des  anciens , & fervoit  au  même 
ufage  , ce  qui  fe  confirme  par  la  force 
& répaifTeur  des  enduits  dont  ces  falles 
font  revêtues.  C’eft  un  mortier  très-fo- 
lide , fur  lequel  les  eaux  ont  dépofé 
des  couches  d’une  ftalladite  très-dure. 

Autour  de  cette  conferve-d’eau  il  y 
a.  des  fouterrairïs  que  l’on  voit  diffici- 
lement , dans  lefquels  font  encore  des 
peintures , dont  Bartoli  & Bellori  ont 
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parlé  dans  leurs  ouvrages  lur  les  peintu- 
res antiques.  On  en  a copié  quelques- 
unes  , dont  on  peut  voir  la  defeription 
dans  un  ouvrage  rare,  intitulé 
de  peintures  antiques , imitées  fidèlement 
pour  les  couleurs  & pour  le  dejfin  , d’a- 
près les  dejjîns  coloriés  , faits  par  Piè- 
tre Santé  Bartoli.,  à Paris  ^ ï7'57> 
folio  , avec  5 4 planches  çnluminées. 

Ce  recueil  précieux , que  nous  de- 
vons à M.  le  comte  de  Caylus  & à 
M.  Mariette  , renferme  le  plan  de  l’ex- 
cavation faite  dans  ces  ruines , beau- 
coup de  peintures  trouvées  en  1688 
dans  la  Cafit  di  Tito , & dans  les  Sette 
Sale  , en  1683  , d’autres  peintures  trou- 
vées dans  la  Villa  Corfini , hors  la  porte 
S.  Pancrace , vers  l’endroit  appellé  Do- 
mine qiio  vadis , dans  le  palais  des  La- 
terani , dans  les  jardins  de  S.  Grégoire 
fur  le  mqnt  Celius , & dans  la  rue  de 
S.  Stefano  Rotonde,  On  y voit  auflt 
les  gravures  d’une  ancienne  peinture  du 
palais  Barberini  & de  la  mozaïque  de 
Paleftrine.  Les  deffins  originaux  de  ce 
recueil  furent  trouvés  par  M.  le  comté 
de  Caylus  entre  les  mains  d’un  eufant , 
dans  la  boutique  d’un  menuifier  ^ la 
mere  les  avoit  eus  d’un  valet  de  chambre 
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de  M.  de  Louvois.  En  publiant  ces  gra- 
vures, on  n’en  tira  que  30  exemplaires, 
mais  M.  de  la  Borde  en  a fait  faire 
une  édition  en  1783  , dont  on  a tiré 
cent  exemplaires  ; on  y a ajouté  celles 
du  tombeau  de  Ceftius,  des  bains  de 
Conftantin  , & de  la  noce  Aldobran- 
dine  , tirée  autrefois  des  thermes  de 
Titus  , fous  Clément  VIII , avec  des 
explications  de  M.  l’abbé  Rive , a vol. 
in-folio.  Chez  Lamy  & Molini , prix 
900  liv. 

M.  Cameron , architeâe  anglois  , ob- 
tint de  Clément  XIII  la  permiflion  de 
faire  des  fouilles  aux  mêmes  endroits, 
& il  publia  fes  Bains  Romains. 

Enfin  Pie  VI  ^ en  1774  , en  fit  faire 
de  plus  étendues , fous  la  conduite  de 
M.  Mirri , on  déblaya  feize  pièces  de 
ce  bâtiment , & l’on  en  publia  les  pein- 
tures en  60  planches,  en  1778.  Elle  fe 
vendent  à Rome , chez  Mirri  , colo- 
riées. M.  De  Felice  , à Yverdon  , en 
annonce  en  1784  ,une  nouvelle  édition, 
dont  les  gravures  feront  faites  à Paris , 
par  M.  Ponce,  & dont  l’explication  fera 
plus  étendue. 

En  faifant  ces  fouilles,  on  reconnut 
bien  que  la  plupart  de  ces  chambres 
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avoient  déjà  été  découvertes;  l’on  fait 
que  Raphaël  en  eut  une  parfaite  con- 
noiflànce,  & que  ces  peintures  fervi- 
rent  de  modèles  à celles  qu’il  fit  au 
Vatican;  on  foupçonne  même  que  plu- 
fieurs  des  flucs  des  loges  font  tirés  de 
ces  fouterrains. 

Les  feize  faites  que  l’on  a découvertes 
en  1 774  , font  toutes  décorées  de  pein- 
tures & de  ftucs , ou  revêtues  de  mar- 
bre ; il  paroît  que  c’étoient  des  falles 
de  bains  chauds , parce  qu’elles  n’ont 
aucune  ouverture  ni  fenêtre,  & ne  re- 
ce voient  aucun  jour  , & l’on  fait  par 
plufieurs  paflàges  des  anciens,  que  l’on 
fréquentoit  ces  bains  de  nuit , & qu’en 
les  conftruilànt  on  y cherchoit  l’obfcu- 
rité.  Balneolum  angujîum  tenebricofum 
ex  conjlietudine  antiquâ  non  credebatur 
majoribus  nojîris  caldum  nijî  obfcurum 
( Sen.  Epifl.  86  ).  Balnea  nocle  fubit  y 
dit  Juvenal , ( Sat.  6).  Cela  a fait  pen- 
fer  que  ces  falles  , deftinées  aux  bains 
chauds  , auroient  bien  pu  dépendre  des 
jardins  de  JVIecenes,  qui  étoient  près 
delà. 

On  a trouvé  dans  toutes  ces  falles 
des  peintures  arabefques  très-bien  con- 
fervées , & 4u  genre  que  Vitruve  con- 
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damne  (L.  7.  c.  5 ).  Pinguntur  Tec^ 
toriis  monjîra  potius  quam  ex  rebus 
finitis  imagines  certœ , &c.  Mais  ii  le 
goût  général  de  ces  peintures  eft  vi- 
cieux , on  y trouve  des  détails  char- 
mans  , & des  ornemens  très-bien  exé- 
cutés ; les  couleurs  en  font  encore  fu- 
perbes  : ces  peintures  qui  doivent  avoir 
1 700  ans  d’antiquité , font  pour  la  plu- 
part mieux  confervées  que  les  arabef- 
ques  de  Raphaël , qui  n’ont  que  deux 
cens  ans. 

Au  milieu  de  toutes  les  peintures  ara- 
befques , dont  les  murs  '&  les  voûtes 
font  couverts  , on  a trouvé  beaucoup 
de  tableaux  dont  les  fujets  font  inexpli- 
cables , ainfi  qu’une  grande  partie  des 
peintures  d’Herculanum. 

L’on  diftingue  fur-tout  un  petit  ta- 
bleau , que  l’on  a cru  mal-a-propos.re- 
préfenter  l’hiftoire  de  Coriolan  , & qui 
n’a  point  péri , comme  croyoit  l’abbé 
de  Bos  ( Réflexions  fur  la  Poéfie  6*  la 
Peinture.  T.  I , p.  378  ).  Il  y a dans 
ce  tableau  une  corapofition  fage , une 
bonne  intelligence  & de  la  fineflè. 

Plufieurs  de  ces  tableaux  font  admi- 
rables pour  le  ftyle  fimple , le  goût , 
la  légéreté  des  idées , & la  maniéré 
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facile  avec  laquelle  ils  font  peints  ; cette 
maniéré  eft-  la  même  que  celle  de  la 
noce  Aldobrandine  : c’eft  le  même  genre 
de  compofition  , de  caraâere  & de  def- 
fin.  On  diftingue  encore  le  combat  des 
centaures  , le  mariage  & le  départ  d’A- 
donis  (ou  bien  d’Hyppolite ). 

Après  avoir  copié  ces  peintures  , on 
a comblé  la  plupart  de  ces  falles  ; on 
en  voit  encore  néanmoins  cinq  ou  fix  , 
où  l’on  va  à l’aide  de  flambeaux , mais 
on  ne  pénétré  plus  dans  celles  qui  étoient 
les  plus  intéreflantes. 

S.  Marti  NO  a'  monti.,  églife  des 
Carmes  , & paroiflè , qu’on  appelle  aufli 
SS.  Sïlveflro  e Martino , eft  à loo 
toifes  des  Sette  Sale.  On  croit  que  S. 
Silveftre  , pape , avoit  en  cet  endroit 
un  oratoire  fouterrain  , dans  la  maifon 
du  prêtre  Equitius  , où  les  fidèles  fe  re- 
tiroient.  Dans  la  fiiite , il  convertit  en 
églife  la  partie  des  thermes  de  Titus, 
qui  étoit  attenante  , & il  y tint  un  con- 
cile , fous  la  protedion  de  Conftantin. 
S.  Simmaque  pape  la  fit  rebâtir  vers 
l’an  ^o©,  & dans  la  fuite  divers  car- 
dinaux l’ont  reftaurée  & embellie.  Cette 
églife  eft  une  des  plus  intéreflantes  de 
Rome  par  fon  antiquité  & fes  orne- 


lardiHs  de 
Mérou, 
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mens.  Il  y a vingt-quatre  colonnes  de 
très -beaux  marbres  fur  des  piédeftaux 
noirs , & les  murs  des  bas  côtés  font 
décorés  de  payfages  du  PouJJîn.  L’é- 
glife  fouterraine  ell  d’une  bonne  ar- 
chitedure,  & renferme  dans  une  urne 
élevée  fur  l’autel , le  corps  de  S.  Syl- 
veftre  pape.  Il  y a aufli  dans  cette 
églilè  des  reliques  de  plufieurs  martyrs. 
A gauche  de  l’églife  , on  defceiid  dans 
des  fouterrains  éclairés , qui  ont  été  au- 
trefois vraifemblablement  une  portion 
des  thermes.  Des  pilliers  d’une  grande 
force  divifent  ces  voûtes  en  douze  par- 
ties , trois  en  longueur , & quatre  en 
largeur.  On  y voit  encore  quelques  reC- 
tes  de  pavé  en  mozaïque  , une  portion 
du  tronc  de  S.  Sylveftre  , & une  an- 
cienne image  de  la  Vierge  en  mozaï- 
que. Il  y a d’aflèz  bons  tableaux  de 
Tefta,  de  Chiari,  &c. 

On  trouve  après  les  thermes  de  Titus 
les  reftes  du  parc  & des  jardins  de 
Néron , ils  tenoient  à la  grande  mai- 
fon  dorée  que  cet  empereur  avoir  fait 
conftruire  , en  dépouillant  tyrannique- 
ment les  propriétaires  des  maifons  dont 
il  avoir  befbin  : 


Hic 
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Hic  ubi  miramur  velocia  munera  thermas 
Abftulerat  miferis  teda  fupcrbus  ager. 

Mart. 

L’efpace  qui  efl:  entre  le  Palatin  & l’EC 
quilin , aux  environs  du  Colifée  , étoit 
tout  occupé  par  le  palais  de  Néron  , & 
des  portiques  uniflbient  les  deux  coli- 
nes  ; ces  bâtimens  finiflbient  à faint 
Pierre-aux-Liens  ; les  jardins  & les  ver- 
gers s’étendoient  enfuite  jufqü’aux  jar- 
dins de  Mécene , fntre  la  porte  S.  Lau- 
rent & les  Chartreux»  Voilà  pourquoi 
Tacite  qui  décrit  l’incendie  arrivé  l’an 
64  ( Ann.  XV)  , après  avoir  dit  que 
le  palais  & tous  les  environs  avoient 
été  confumés , dit  que  le  feu  fe  ter- 
mina le  fixieme  jour  ad  imas  Exqui~ 
lias  ; ce  qui  prouve  que  les  bâtimens 
n’alloient  pas  jufqu’au  - defTus  du  mont 
Tfquilin. 

L’églife  des  SS.  Sergius  & Baccus, 
ou  de  Santa  Maria  del  Pafiolo  , qui 
eft  au  nord  de  S.  Pierre-aux-Liens  , 
eft  occupée  par  des  religieux  Grecs  de 
l’ordre  de  S.  Bafile  , qui  célèbrent  l’of- 
fice à la  maniéré  des  Grecs  ; il  y a fur 
la  place  une  belle  fontaine  que  fit  faire 
Sixte-Quint. 

Tome  IV,  JVÎ 


aé6  Voyage  en  Italie, 

S.  DoMENICO  E SISTO  (N®.  33), 
couvent  de  religienfcs  de  l’ordre  de  S. 
Dominique , dont  i’égÜfe  fut  rebâtie 
fous  Urbain  VIII  , par  Vincenzo  délia 
Greca,  Le  portail  eft  d’une  jolie  pro- 
portion ; il  eft  décoré  de  pilaftres  eom- 
pofites  placés  fur  corinthiens  ; l’archi- 
Leélure  n’en  a pas  afle?  de  relief  ; l’ajuC- 
tement  de  la  porte  eft  trop  lourd  ; le 
fécond  ordre  eft  un  peu  bas;  il  auroit 
fallu  l’élever  aux  dépens  du  piédeftal, 
L’efcalier  de-  ce  portail  eft  à double 
rampe;  il  eft  fort  beau  , mais  il  eft: 
déplacé  ; fa  forme  conviendroit  mieux 
dans  un  jardin, 

La  première  chapelle  k droite  fut  dé» 
Corée  par  le  Bernin.  Dans  la  troifieme, 
on  montre  un  tableau  de  Mola  , repré» 
fentant  les  trois  Maries  qui  apportent  à 
un  faint  religieux  une  image  de  S.  Do- 
minique ; mais  ce' tableau  eft  d’une  com» 
pofiticn  peu  ingénieufe  ; la  figure  du 
milieu  des  trois  Maries  a fur  la  tête  une 
tiare  dorée  & un  habit  bleu  parfemé 
d’étoiles  d’or.  Les  deux  autres  figures  ont 
autour  de  leurs  têtes  des  cercles  dorés , 
ce  qui  leur  donne  un  air  gothique  , & 
ne  contribue  pas  peu  k détruire  l’effet 
de  ce  tableau. 


ChaP.  XI.  Defcript.  de  Home.  x6y 
A la  première  eliapelle  à gauche  , la 
Vierge  donnant  le  Refaire  à une  re- 
ligieufe  , par  Romanelli,  La  Vierge  & 
l’Enfant  Jefus  tiennent  de  la  maniéré 
du  Cortone  ; le  refte  en  diffère  plus  î 
la  lumière  eft  trop  éparpillée  dans  c® 
tableau.  On  conferve  dans  ce  couvent 
l’habit  & le  calice  de  faint  Dominique, 
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Suite  du  fremur  quartier  ; Mont 
Qidrinal  , Mont  V'iminaly  Us 
Chartreux , la  Porte  Pie. 

Santa -Gataïlina  di  Skna^  petite 
églife  que  l’on  trouve  en  montant  au 
Quirinal , eft  tout  près  de  S.  Domini- 
que ( N®.  33);  elle  eft  d’une  jolie  pro- 
portion , toute  revêtue  de  marbre  , & 
décorée  de  pilaftres  corinthiens.  L’ar- 
chiteélure  eft  de  J.  B.  Soria  ; il  n’y  a 
que  la  décoration  du  maître-autel  qui 
eft  lourde  ÿ elle  eft  de  Melchior  Cafa , 
fculpteur  de  Malte.  Les  pilaftres  font 
sevêtus  de  jafpe  de  Sicile.  La  voûte  eft 
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tien  éclairée  , ôi  les  peintures  en  font 
bonnes. 

Au  premier  autel  à droite  , une  com- 
munion de  la  Madelaine , de  Benoît 
Lutii  tableau  d’une  bonne  couleur  ; 
mais  la  figure  de  la  Madelaine  n’eft 
pas  bien  correâe  de  deffin  ; & ia  figure 
du  Diacre  , coupée  à l’encoignure  du  ta- 
bleau , produit  un  mauvais  effet.  Cette 
églife  ett  occupée  par  des  religieufes  de 
l’ordre  de  S.  Dominique, 

T«rte  delle  voit  de  fort  loin  une  tour  qui 

iiizie.  l’enclos  du  couvent  de  fainte 

Catherine  .de  Siene  , & qu’op  appelle 
Torre  délie  MÏHt^c  , parce  qu’on  a pré- 
tendu que  Trajan  y avoit  établi  une  gar- 
de ; mais  les  antiquaires  font  perfuadés 
quelle  a été  bâtie  par  Innocent  111 , de  la 
pîajfon  Conti.  Y.  p,  uji. 

Les  Bains  de  Paul-Emile , que  l’on 
trouve  fort  près  de  cette  églife,  à 75 
toifes  au  midi  de  la  colonne  Trajane 
(N°.  34)  , font  enclavés  dans  des  rnai- 
fons  ; ils  confîftent  en  un  portique  pref- 
qu’enterré  ^ très-ruiné,  en  forme  de 
demi -cercle,  dont  il  ne  paroît  qu’un 
étage  décoré  de  grandes  niches,  avec 
des  pilaftres  doriques  & des  frontons  , 
h tout  en  briques.  Ces  niches  com- 
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muniquent  à un  corridor  qui  fuit  lâ 
forme  de  l’édifice  , & qui  femble  don-* 
ner  entrée  à des  efcaliers  Sc  à des  pie-* 
ces  ^ dont  les  unes  font  boüchées  & les 
autres  prefquê  détruites. 

L'idée  de  la  décoration  de  cet  édi-* 
fice  n’eft  pas  mauvaife  ; mais  elle  efl 
mal  rendue  ; les  profils  font  groffiers 
& fans  art.  Nardini  & Donati  regardent 
comme  une  chofe  douteufe  ^ que  ce 
foient4à  les  bains  de  Paul-Emile  ; mais 
le  nom  en  efl:  refté  à la  partie  de  la 
colline  qui  eft  du  côté  de  la  tour  des 
Conti , & qu’on  appelle  monte  Ba^ 
gnanapoli  ou  Magnanapoli.  Juvenal  fait 
mention  de  ces  bains  dans  fa  feptiem® 
fatyre  î 

üt  forte  rogatUs , 

Dura  petit  aut  thermas  aut  Paulî  balnea  dicaî 

, Nutricem  Anchifè. 

On  croit  que  le  palais  qui  étoit  autre- 
fois k la  maiibn  Conti , & une  partie  du 
couvent  de  fainte  Catherine  de  Siene, 
font  fur  les  relies  de  cet  ancien  bâti- 
ment. 

Villa  Aldobrandini  eft  célé- 
bré dans  toute  l’Europe,  par  la  pein- 
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ture  antique  appellée  la  noce  Aldobran- 
dîne.  Du  temps  de  Léon  X , cette  mai- 
fon  appaitenoit  an  cardinal  d’Eft  ; elle 
pafla  dans  la  famille  des  Vitelli  , dans 
celles  des  AldobrandinL  & des  Pam- 
fili  ; elle  appartient  aâuellement  à un 
puîné  de  la  maifon  Borghefe.  En  y 
arrivant , on  voit  plulîeurs  fragmens  de 
bas-reliefs,  incruftés  fur  les  murs  du 
bâtiment  ; il  y en  a quelques  - uns  de 
remarquables.  Un  facrifice  de  taureau  ; 
le  facrificateiir  & ceux  qui  amènent  la 
viâime , font  de  la  plus  grande  maniéré. 
Deux  Lutteurs , Antellus  & Daretes , 
d’après  Virgile  , dotit  un  vieux , & l’au- 
tre jeune  J ils  ont  beaucoup  d’expreflion  ; 
ils  ont  été  deffinés  par, Raphaël , ôc  gra- 
vés par  Marc-Antoine. 

La  noce  Aldobrandine  efl:  dans  un 
Cajino , ou  pavillon  ifolé  du  jardin , où 
on  la  conferve  dans  une  efpece  d’ar- 
moire. C’elt  une  peinture  â frefqne  , 
trouvée  du  tempsdupape  Clément  VILI, 
près  de  fainte  Marie-Majeure  , dans  l’en- 
dvoit  où  étoit  anciennement  le  jardin 
de  Mécénas , ( ou  félon  d’autres  , dans 
les  thermes  de  Titus).  Elle  eft  com- 
pofée  de  dix  figures,  qui  ont  dix-huit 
pouces } on  en  peut  voir  la  gravure 
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dans  l’antiquité  expliquée  , & dans  le 
troilieme  volume  de  Mifîbn.  On  re- 
marque l’époufée  aflife  fur  un  lit , cou- 
verte du  voilé  appellé  Flamineum  ; une 
femme  qui  dans  les  noces  étoit  appellée 
Pronuha , lui  parle  & la  ralîûre  ; le 
futur  eft  affis  au  pied  du  lit*  où  il  at- 
tend ; vis-à-vis  de  l’époufe  eft  une  femme 
appuyée  fur  une  colonne,  qui  paroît  mettre 
dans  un  vafe  des  parfums , ou  des  herbes 
qu’on  brûloir  pour  chafler  les  enchan- 
temens  ; une  prêtreflè  tient  la  main 
dans  l’eau  luftrale.  Deux  autres  perfon- 
nés  la  regardent  ; une  femme  joue  de 
la  lyre  , tandis  que  feS  compagnes  brû- 
lent des  parfums.  A gauche  on  voit  la 
Itegina  facrorum , ayant  la  couronne 
radiée , & une  autre  femme  qui  fait 
des  libations  fur  une  efpece  d’autel  ^ & 
dans  un'  vafe  de  purifieation.  Telle  eft 
l’explication  ordinaire  ; mais  Winkel- 
mann  explique  d’une  maniéré  différente 
ce  tableau , dans  fes  Monumenti  ine-^ 
diti , p.  60 , par  les  noces  de  Thetis 
& de  Pelée  ; il  y voit  trois  Déeftes 
des  faifons , ou  trois  Mufes , qui  chan- 
tent & qui  exécutent  l’épithalame.  Hijl. 
de  P Art.  T.  II,  pag.  3zi. 

La  compofttion  de  ce  tableau  eft 
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éparfe  & découfue  : la  mariée  eft  dra- 
pée noblement , la  figure  en  eft  très- 
belle  , mais  elle  n’a  pas  un  air  de  jeu- 
neflè.  La  femme  qui  eft  vis-à-vis  & qui 
met  les  parfums  dans  un  vafe , a un  joli 
tour  \ elle  eft  belle  , gracieufe  & bien 
drapée.  Une  femme  qui  tient  une  efpece 
d’écran  égale  en  expreflion , les  plus  par- 
faites ftatues  de  l’antiquité  : le  mari  eft 
bien  deffiné , mais  un  peu  couleur  de 
brique  ; il  a une  couronne  de  pampres 
qui  forme  un  bel  effet.  Le  lit  fur  lequel 
eft  l’époufe  eft  d’une  belle  forme  : le 
Poullin  en  a tiré  parti  dans  fes  ouvra- 
ges. Les  trois  figures  qui  font  de  l’autre 
côté  de  ce  tableau , dont  l’une  brûle  des 
parfums , & l’autre  touche  de  la  lyre  , 
font  fi  belles , que  Raphaël  & les  plus 
grands  maîtres  en  ont  fait  ufage.  La 
couleur , à juger  par  ce  qui  en  refte  , 
étoit  douce  & harmonieufe  : on  n’ap- 
perçoit  de  clair-obfcur  que  dans  chaque 
figure  en  particulier , mais  non  dans 
l’effet  général  du  tableau.  La  muraille 
du  derrière  ne  fait  pas  on  mauvais  effet , 
le  Pouflin  l’a  placée  quelquefois  heureu- 
fement  dans  fes  tableaux.  Cette  peinture 
a été  très  - bien  copiée  par  le  Pouflin  , 
au  palais  Pamfili , du  prince  Doria , dans 
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le  cours,  & gravée  par  Santi  Bartoli. 
Il  y en  a une  copie  à Bagatelle , dans 
le  bois  de  Boulogne  , au  milieu  du  petit 
efcalier. 

On  remarque  dans  la  Villa  Aldo- 
brandini , plufieurs  flatues  antiques , deux 
Vénus  , deux  Satyres  , une  tête  de  So- 
crate , la  Fortune , une  Vache , une  pe- 
tite Chevre. 

Rofini , dans  fon  Mercurio  errante  , 
dit  qu’on  y voit  des  portraits  de  Bar- 
tole  & de  Baldus , par  Raphaël , des 
portraits  faits  par  Léonard  del  Vinci , 
le  Correge , & Jules  Romain  ; une' 
Vierge  du  Titien  , une  Pfiché  d’Anni- 
bal  Carrache. 

S.  SiLVESTRO  in  monte  Cavaïïo  , 
noviciat  des  Théatins , avec  un  très- 
beau  couvent , des  jardins  agréables  , 
& une  riche  bibliothèque.  L’églife  eft 
très-ornée;  à la  croifée  à gauche  elt 
une  chapelle  décorée  par  Onorio  Lon- 
ghi , elle  eft  d’une  très-bonne  architec- 
ture , d’un  goût  pur  & fimple  ; la  cha- 
pelle eft  feulement  un  peu  trop  haute. 

Les  quatre  ovales  des  pendentifs  de  la 
coupole  ont  été  peints  à frefque  par  le- 
Dominiquin  ; ils  font  un  peu  foibîes  de 
couleur , mais  purs  de  deflin.  Ils  re- 
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préfentent  David  danfant  devant  l’ar- 
che ; Judith  montrant  la  tête  d’Holo- 
pherne  aux  habitans  de  Béthulie  ; Efther 
s’évanouiiTant  devant  Affuérus;  la  reine 
de  Saba  aflife  avec  Salomon  fur  fon 
trône.  Ces  ovales  , Tondi  dd  Domi- 
nichino^  ont  été  gravés  par  Frey.  Dans 
la  chapelle  des  Bandini , les  niches  des 
pendentifs  contiennent  des  figures  en 
pierre  de  l’Algarde  : S.  Jean  l’évangé- 
lifte  & fainte  Marie  - Madelaine  ; ces 
figures  fon  bien  penfées  & pleines  d’ex- 
prellion  , finguliérement  celle  de  la 
Madelaine  , lans  être  néanmoins  du 
plus  beau  de  l’Algarde.  La  draperie  de 
la  Madelaine  eft  plus  (impie  & lailïè 
plus  de  repos  à la  vue  que  celle  de  S, 
Jean  , dont  les  plis  font  un  peu  trop 
multipliés. 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Madelai- 
ne , des  peintures  du  Caravage  & du 
cavalier  d’Arpino.  Il  y a au(fi  dans 
cette  églife  un  tableau  très-eftimé , de 
Jacques  Palma.  Près  de  la  grande  porte 
on  voit  le  maufolée  du  cardinal  Guido 
Bentîvoglio  , célébré  dans  la  littérature  ; 
il  étoit  Nonce  en  France  en  1^17  ; 
& l’on  confeille  encore  la  leâure  de 
fes  lettres  & de  fes  mémoires  à ceux 
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qui  veulent  fe  former  dans  la  langue 
italienne. 

PaLAZZO  ROSPIGLIOSI  (No.  14), 
grand  édifice  voifin  du  palais  pontifi- 
cal ; il  a appartenu  fuccefîivement  aux 
princes  Borghefe  , aux  Bentivogli , aux 
Mancini , & il  eft  aduellement  aux  Rof- 
pigliofi.  Il  fut  bâti  par  le  cardinal  Sci- 
pion  Borghefe  , fur  les  ruines  des  ther- 
mes de  Conftantin.  Il  eft  remarquable 
par  les  belles  peintures  qui  y font.  L’on 
y voit  des  ouvrages  du  Dominiquin  , 
faits  dans  fa  jeunelîè , & qui  montrent 
le  progrès  de  fon  talent. 

Sainte  Anne  qui  conduit  le  petit  S. 
Jean  devant  l’enfant  Jefus  pour  l’ado- 
rer ; la  Vierge  porte  J.  G. , & S.  Jo- 
feph  eft  appuyé  fur  fa  réglé  ; tableau 
du  Pouflin , bien  penfé  & bien  defliné , 
mais  dont  la  couleur  eft  toat-à-fait  d’un 
ton  de  pierre. 

Une  allégorie  du  Pouflin  , au  bas  dô 
laquelle  il  y a une  figure  couchée , fort 
belle  ; le  refte  eft  médiocre. 

Un  faint  Laurent  vendant  les  vafes 
facrés  pour  faire  l’aumône  aux  pauvres  , 
par  Luca  Giordano  ; tableau  vigoureux  , 
& d’une  très-belle  pâte  de  couleur. 
Une  fâinte  Cecilé  du  Domintquin  ; 
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elle  chante  en  lifant  dans  un  livre , tenu 
par  un  petit  Ange  aflis  : cet  Ange  fé 
grouppe  avec  deux  autres  qui  font  fur 
la  même  table,  dont  l’un  tient  un  vio- 
lon , ôc  l’autre  un  luth.  La  couleur  lo- 
cale de  ce  tableau  eft  bonne , quoiqu’il 
a’y  régné  point  d’intelligence  de  clair- 
obfcur;  le  caraélere  de  tête  de  la  Sainte 
eft  joli. 

Une  belle  efquife  de  Pîetre  de  Cor- 
tone , dont  le  grand  tableau  eft  dans, 
l’églife  de  la  Sapience  ; il  repréfente  un 
Saint  qui  reçoit  des  mémoires  de  diffé- 
rentes perfonnes. 

Un  beau  portrait  de  Clément  IX  , 
de  la  maifon  Rofpigliofi  , par  Carie  Mas- 
ratte  , dont  les  mains  font  bien  colo- 
riées & bien  deffinées.  tin  S.  Philippe 
de  Néri , du  même. 

Un  grand  tableau  de  Benedetto  de 
Cajîiglione , repréfentant  un  troupeau 
conduit  par  des  payfans  ; les  animaux 
en  font  Bien  peints,  c’eft  dommage  que 
le  tableau  ait  noirci. 

Deux  frefques  antiques  , elles  étoient 
peintes  fur  un  mur , on  les  a enlevées 
avec  la  pierre  ; l’une  repréfente  une 
femme  debout , tenant  un  préféricule , 
yafe  deftiné  aux  lacrifices , & l’autre  un 
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homme  debout  tenant  une  pique.  Ils 
font  peints  en  camayeii  rouge  avec  des 
tons  qui  tirent  fur  le  biilre  & la  fan» 
guine.  On  trouve  dans  l’une  & l’autre 
de  ces  figures  d’aflez  bonnes  intentions  ; 
mais  le  deflin  en  eft  fec  & le  pinceaa 
très-aiide. 

Une  belle  efquillè  de  Pietre  de  Cor- 
tone  , où  il  y a beaucoup  d’eflPet  ; elle 
repréfente  la  Vierge  couronnée  par  le 
Pere  Eternel,  & J.  C.  environné  des 
Anges  & des  Saints, 

Le  beau  tableau  de  la  vie  humaine 
eu  des  faifons , par  le  Pouffin.  Le  temps 
en  jouant  de  k lyre , fait  danfer  les 
qiiatre  faifons  ; il  eft  aflis  par  terre  , 
adofle  contre  un  piédeftal  ; à côté  de 
lui  eft  un  Amour  qui  tient  fon  kblier  ^ 
les  quatre  faifons  forment  un  branle 
en  rond  , elles  fe  donnent  les  mains  par 
derrière , & font  tournées  à l’extérieur 
du  cercle  qu’elles  décrivent,  A l’oppo- 
fite  il  y a un  terme  de  Janus  , idée 
qui  va  fort  bien  avec  celle  du  temps , 
dont  les  clefs  étoient  dans  les  mains 
de  ce  Dieu,  Il  eft  orné  de  guirlandes 
de  fleurs  , & au  bas  du  terme  il  y a 
un  petit  Amour  qui  fait  des  boules  de 
favon.  Le  foleil  parok  en  haut  dans, 
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fon  char,  fous  ia  figure  d’Apollon  com- 
mençant fa  courfe  ; il  efl  précédé  de 
l’Aurore  qui  feme  des  fleurs , & fuivi 
des  heures.  Ce  tableau  efl  admirable- 
ment compofé  & avec  toute  la  fagefle 
poflible  5 le  grouppe  des  faifons  eft  très- 
laeau  , l’été  eft  fur-tout  d’un  bon  profil. 
Le  deflîn  de  ee  grouppe  eft  pur  , & 
les  contours  bien  coulans  ; les  figures 
font  coëfFées  & drapées  dans  le  goût 
de  l’antique  ; la  couleur  générale  eft  un 
peu  crue  & les  chairs  un  peu  rouges. 
Le  char  d’Apollon  & toute  fa  fuite  eft 
compofé  de  trop  petites  figures.  On 
trouve  aufli  que  le  peintre  n’a  pas  aflèz 
différencié  les  âges  des  faifons  ; la  fem- 
me qui  repréfente  le  Printemps  a 30  ans, 
& n’en  devroit  avoir  que  i ^ ; il  a dé- 
couvert les  épaules  de  celle  qui  repré- 
fente l’Hiver  , & il  falloit  la  vêtir  en- 
tièrement. Mais  cette  critique  n’a  pas 
lieu  , fi  , comme  le  croit  Félibien , ces 
figures  repréfentent  les  quatre  états  de 
la  vie  humaine  , la  RichelTe , la  Pau- 
vreté, le  Travail  ÔC  le  Plaifir. 

Les  douze  Apôtres  de  Rubens.  Jcfus 
enfant , autour  duquel  les  Anges  tien- 
nent les  inftrumens  de  la  Paflion  , par 
l’Albane.  Adam  & Eve  dans  le  para- 
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dis  terreftre,  par  le  Dominiquin. 

Deux  grands  tableaux  de  fleurs  & dô 
fruits  ^ui  font  peints  avec  fraîcheur  , 
mais  dont  le  coloris  eft  trop  bleu  ; dans 
l’un  il  y un  Paon  & deux  Pigeons  vi- 
vans  ; dans  l’autre , un  Lievre , un  Ca- 
nard, un  Geai , & un  gorge- rouge  morr, 
fur  le  devant. 

Dans  la  galerie  du  palais  Rofpi- 
gliofi , on  remarque  un  grand  baflin  rond 
de  verd  antique,  pofé  fur  un  pied  de 
porphyre  ; c’eft  un  morceau  unique  dans 
Ton  efpece  ; un  tableau  ovale  en  mozaï- 
que  fort  bien  exécuté  ; un  bufte  de  Sci- 
pion  l’Africain  en  bafalte  ; une  ftatue 
rare  de  l’empereur  Domitien , qui  fut 
trouvée  à Monte  Porcio  en  deux  pièces  ; 
un  tableau  k frefque  antique  repréfen- 
tant  un  payfage  , où  il  y a dans  le  mi- 
lieu une  petite  maifon  & des  palmiers 
prefque  dans  le  goût  Chinois  5 il  n’eft 
pas  bien  bon. 

Quatorze  petites  frefques  antiques  , 
tirées  des  thermes  de  Conftantin , dont 
douze  paroiflènt  avoir  fait  partie  d’ara- 
befques  , elles  ont  beaucoup  fouffert  : 
voici  les  principaux  fujets  : une  Baccha- 
nale avec  un  Silene  fur  le  devant;  plus 
loin , une  femme  portant  une  corbeille 
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de  fruits , & tenant  une  croflè  ; elle  eft 
fuivie  d’un  jeune  Faune;  dans  le  fond 
il  y a une  colonne  & un  bout  d’enta- 
blement qui  paflè  deflùs  : la  compofi- 
tion  en  efl:  belle  & le  pinceau  facile. 
Une  vue  de  différens  édifites  qui  n’eft 
pas  mal.  Une  petite  femme  à moitié 
nue,  vêtue  de  bleu  par  en  bas,  elle  eft 
aflife  fur  un  rameau  d’olivier , l’inten- 
tion eft  jolie.  Un  petit  Amour  fur  une 
branche  de  fleurs  tenant  une  échelle. 
Une  femme  tenant  un  tambour  de  baf- 
que.  Un  poiflbn  peint  fur  un  fond  bleu  , 
d’une  couleur  vraie.  Une  petite  figure 
d’Apollon  fur  un  piédeftal,  dont  l’in- 
tention n’eft  pas  mauvaife  ; il  eft  peint 
en  camayeu  rouge  de  fangijine.  Une  pe- 
tite femme  drapée,  aflife  fur  le  revers 
d’une  branche.  Un  Apollon  tenant  une 
lyre  ^ d’un  enfemble  allez  élégant.  Une 
petite  Renommée  en  ftuc  , dont  la  pen- 
fée  eft  très-jolie. 

Le  bâtiment  du  jardin  renferme  la 
partie  la  plus  précieufe  des  peintures  de 
ce  palais  : le  müieu  du  jardin  eft  occupé 
par  une  efpece  de  portique  , dont  la 
feçade  , accompagnée  de  deux  pavillons , 
a un  arriere-corps  orné  de  pilaftres  co- 
rinthiens & de  bas-reliefs  antiques.  Les 
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pavillons  n’ont  pour  toute  décoration 
que  deux  croifées  & un  bas-relief  au- 
defîùs.  La  difpofition  de  ces  corps  de 
bâtimens  eft  bonne  , ainfi  que  la  déco- 
ration générale , quoiqu’il  s’y  trouve 
beaucoup  de  maigreur  , fur  - tout  dans 
l’arriere-corps  ; les  cadres  qui  enferment 
les  bas-reliefs  font  de  mauvaiffe  forme  , 
& font  chargés  de  trop  d’ornemens  ; 
les  bas-reliefs  du  petit  attique  fervant  de 
baluftrade  feroient  un  meilleur  effet , fi 
dans  les  parties  qui  les  féparent , il  y 
avoir  moins  d’ornemens. 

C’eft  dans  le  plafond  du  veftibulé  ou 
du  fallon  qu’on  voit  l’aurore  du  Guide  : 
c’eft  un  grand  tableau  à frefque  repré- 
fentant  le  Soleil  fous  la  figure  d’Apollon 
qui  commence  fa  courfè , traîné  dans 
un  char  par  quatre  chevaux  de  front  j 
les  Heures  danfent  autour  de  fon  char; 
il  eft  précédé  d’un  Amour  tenant  un 
flambeau  à la  main  , & de  l’Aurore  qui 
feme  des  fleurs  : c’eft  l’Aurore  telle  que 
les  poètes  l’ont  repréfentée  avec  tout  fon 
éclat , comme  dans  les  vers  fuivans  : 

Déjà  du  jour  la  brillante  Couriere 
Vient  embellir  le  Ciel  de  fès  couleurs , 

Et  de  rofée  enrichiflant  la  terre  , 

Fait  de  fbn  fêin  éclore  mille  fleurs. 


Char  diî 
leiî,  du  Gui- 
de. 
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De  l’Orient  elle  ouvre  la  barrière , 

De  l'Horizon  elle  chafle  la  nuit. 

Tout  s’embellit,  & fa  vive  lumière 
Trace  la  route  au  Soleil  qui  la  fuit. 

Cet  ouvrage  eft  tout  - à - fait  dan?  le 
goût  de  l^antique  , fagement  compofé  ; 
le  deflin  en  eft  grand , beau  & fimple  , 
les  têtes  en  font  nobles , fines  & gra- 
GÎeufes  ; les'  tons , les  caraâeres , & les 
airs  de  tête  bien  variés.  Les  draperies 
ea  font  bien  ajuftées  & dans  lë  beau  ftyle 
de  l’antique;  la  couleur  en  eft  bonne; 
on  voudroit  cependant  que  l’Aurore  fût 
plus  fvelte  , plus  jeune  , plus  nue  , & que 
le  choix  des  draperies  fût  plus  heureux  ; 
la  mer  qui  eft  repréfcntée  au  fond  a 
beaucoup  changé,  elle  occupe  un  très- 
petit  efpace  ; ce  tableau  gagneroit  beau- 
coup , fi  le  peintre  eût  fupprimé  la  mer , 
& fe  fût  contenté  de  laifler  tout  fim- 
plement  le  ciel. 

On  remarqué  avec  regret  que  ce  beau 
morceau  de  peinture  fe  dégrade  en  plu- 
fieurs  endroits , & il  aura  peut-être  bien- 
tôt le  malheur  d’être  reftauré.  Il  a été 
gravé  par  Pafquaiini  & par  Frey. 

Dans  la  même  piece  deux  frifès  k 
frefque  de  Tcmpejîa  ; l’une  repréfente  le 
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triomphe  de  l’Amour  conduit  dans  un 
char  par  quatre  chevaux  blancs , & l’au- 
tr^  une  pompe  triomphale  qui  précédé 
un  char  traîné  par  deux  éléphans , dans 
lequel  il  y a une  Renommée  & une  Vic- 
toire j au  milieu  eft  une  place  vide  pour 
le  triomphateur  : l’ordonnance  en  eft 
benne  , le  caraélere  de  deflin  en  eft  mâle 
& les  chevaux  font  beaux , quoiqu’un 
peu  lourds  ; la  couleur  en  eft  foible , & 
ils  pechent  par  l’effet. 

Dans  une  des  deux  chambres  qui  font 
à côté  du  fallon  précédent,  on  voit  un 
petit  enfant  du  PoiiJJîn  , colorié  dans  le 
goût  de  Rubens  ; il  eft  appuyé  fur  un 
vafe,  & tient  une  corne  d’abondance. 

C’eft  dans  les  thermes  de  Conftan- 
tîn  , ( où  eft  bâti  ce  palais  ) que  l’on 
trouva  les  deux  chevaux  de  marbre  qui 
font  fur  la  place  de  Monte  Cavallo  , & 
les  trois  ftatues  de  Conftantin  & de 
fes  deux  fils  qui  ont  été  tranfportées  au 
Capitole. 

Palazzo  della  Consulta  ( mar-  ta  cwifuite. 
qué  y ) grand  bâtiment  deftiné  au  tri- 
bunal de  la  Confulte  , qui  eft  une  ef- 
pece  de  confeil  d’état  ; le  fecrétaire  des 
brefs  y eft  logé , de  même  que  le  fe- 
crétaire de  la  Confulte  \ le  cardinal 
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Paflionei , fur  lequel  M.  Grofley  rap- 
porte diverfes  anecdotes  y logeoit.  Les 
chevaux-légers , & les  cuirafliers  , Co~ 
ra'^e^  y ont  leur  corps -de- garde.  La 
Confulte  a été  bâtie  fous  Clément  XII , 
par  le  cavalier  Fuga  , architede  du  roi 
de  Naples  j fon  plan  eft  un  trapeze  ir- 
régulier, dont  tous  les  angles  font  dif- 
férens  , l^architedure  en  eft  bizarre  , 
fans  principes  & fans  goût. 

S.  Andrea  , églife  des  peres  de  la 
Million , ( marqué  W ) , c’étoit  le  no- 
viciat des  Jéfuites.  Le  prince  Camille 
Pamfili , neveu  d’innocent  X , fit  bâ- 
tir l’églife  fur  les  deflins  du  Bernin  ; 
la  maflè  du  portail  eft  un  peu  trop 
haute  J elle  eft  compofée  d’un  ordre 
corinthien. 

Le  petit  porche  d’ordre  ionique , qui 
eft  fur  un  plan  circulaire , eft  joliment 
penfé , mais  déplacé.  Son  fronton  cou- 
pé , pour  laiflèr  place  au  cartel,  n’eft 
pas  d’un  effet  heureux.  La  porte  eft  d’une 
jolie  proportion  ; mais  elle  eft  trop  char- 
gée de  profils. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  une  cou- 
pole fur  un  plan  ovale,  bien  diftribuée 
& bien  décorée  par  une  efpece  d’ordre 
compofite.  Il  y a cinq  chapelles , dont 
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ie  fanâuaire  en  forme  une  vis-à-vis 
de  la  porte,  & quatre  petites  portes 
ou  ouvertures  fur  lefquelles  fe  trouvent 
des  tribunes.  Cette  églife  eft  en  géné- 
ral très-riehe  ; fes  pilaftres  foht  de  mar- 
bre blanc , & ont  pour  fond  un  mar- 
bre rouge , ce  qui  fait  un  très  - bon 
effet.  Les  caiffons  de  la  coupole  font 
tous  en  ftucs  dorés  , & de  bonne  forme. 
On  ne  peut  approuver  l’interruption  du 
fronton  du  fanéluaire , fait  exprès  pour 
placer  le  S.  André  montant  au  ciel  ; 
figure  tout- à- fait  déplacée. 

A la  première  chapelle  à droite , trois 
beaux  tableaux  du  Baciccio  ; celui  de  l’au- 
tel repréfente  la  mort  de  faint  François 
Xavier.  Dans  .ces  trois  tableaux  if  ré- 
gné quelques  incorredîons , mais  ils  font 
d’une  bonne  coaipofition  , & très-gra- 
cieux ; le  Baciccio  y eft  tombé  non- 
feulèment  dans  des  tons  jauftes  , qui 
lui  font  familiers  , mais  encore  dans  des 
tons  totalement  gris.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  agréable  que  la  femme  que 
S.  François  Xavier  baptife  dans  l’un  des 
■ tableaux  des  côtés. 

Dans  le  troifieme  tableau  où  faint 
François  Xavier  prêche,  le  crucifix  en 
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main , dans  une  campagne , la  figure  du 
faine  eil  trop  grande. 

A la  fécondé  chapelle , trois  tableaux 
de  Giacinto  Brandi  ; a l’autel , la  Ma- 
delaine  qui  baife  la  main  du  Chrift  ; 
d’un  côté  J.  C.  attaché  à la.  colonne  , 
de  l’autre  J.  C.  tombant  fous  le  poids 
de  fa  Croix  ; tableau  fort  noir  & très- 
maniéré. 

Au  fan«3:uaire  , S.  André  en  croix, 
du  Bourguignon  ; les  grouppes  en  font 
mal  agencés , & troués  de  toutes  parts  ; 
la  gloire  n’eft  pas  mieux  entendue  j il 
eft_un  peu  ridicule  d’y"  voir  un  Ange 
qui  joue  du  violon  à côté  du  Saint. 
Ce  tableau  n’eft  guere  meilleur  pour  la 
couleur  , que  pour  le  deflin. 

A la  deuxieme  chapelle  à gauche, 
fur  l’autel  où  repofe  le  corps  de  faint 
Staniflas,  il  y a un  t^leau  par  Carie 
Maratte.  Saint  Staniflas  adore  l’enfant 
Jefus  & tend  une  draperie  pour  le  re- 
cevoir des  mains  de  la  Vierge.  Le  ca- 
radere  de  la  Vierge  eft  très-beau,  ainfî 
que  celui  de  l’enfant  Jefus;  ce  tableau 
eft  gracieux  de  couleur  , mais  il  n’eft 
pas  d’un  deflin  bien  pur. 

Dans  les  bàtimens  des  miflionnaires  , 
il  y a un  tableau  fort  eftiroé  de  Ciro 
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Ferri  ; une  pçtite  chapelle  au  lieu  de 
la  cellule  de  S.  Staniflas , peinte  par 
Chiari , & fur-tout  une  ftatue  de  S.  Sta- 
niflas , par  le  Gros  ; c’eft  un  jeune  s.  stanîîlaç 
homme  mourant  fur  fon  lit , la  tête  ap- 
puyée  fur  des  oreillers , tenant  le  cru- 
cife  & fon  chapelet  d’une  main , & de 
l’autre  un  petit  tableau  de  la  Vierge  5 
la  tête  & les  pieds  du  faint  font  exécm 
tés  en  marbre  blanc.  Son  habit  eft  en 
marbre  noir  , & la  draperie  en  eft  bien 
traitée  ; le  lit  & les  oreillers  de  mar^ 
bre  jaune  \ & tous  les  marbres  bien 
afl’ortis.  Cette  figure  eft  bien  pehfée , 
d’une  grande  pureté  ^ finelfe  de  deffin  , 
la  tête  en  eft  très-belfe,  les  extrémités 
en  font  rendues  avec  la  plus  grande  vé- 
rité. On  éprouve  en  entrant  la  terreur 
qu’imprime  la  vue  d’une  perfonne  mou- 
rante , que  le  contrafte  du  marbre  blanc 
& du  marbre  noir  rend  encore  plus 
frapante. 

Le  temple  de  Quirinus  étoit  près  Temple  <le 
delà  f,  aux  environs  des  Capucines  & Quirinus. 
de  S.  André , au-delîiis  du  vallon  qui 
eft  devant  l’églife  de  S.  Vital , ( mar- 
qué X )'  & qui  s’appelloit  pour  cela  vallis 
Qiurini.  Il  y a environ  deux  fiecles  que 
le  fénateur  Ottonc  epleva  ks  marbres 
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de  ce  temple  de  Quîrinus , pour  faire 
les  degrés  ^Aracdi  , & il  n’en  . refte 
plus  rien.  Ce  temple  avoît  été  élevé  dans 
le  temps  que  le  peuple  de  Rome  déplo- 
roit  la  perte  de  Romulus.  On  foupçon- 
noit  les  fénateurs  de  l’avoir  fait  périr 
fecretement , lorfque  Julius  Proculus  af- 
fura  avec  ferment , qu’il  l’avok  vu  dans 
ce  vallon  avec  un  éclat  extraordinaire, 
allant  aux  cieux , & que  Romulus  l’a- 
voit  chargé  de  l’annoncer  au  peuple  en 
lui  promettant  l’empire  le  plus  vafte  qu’il 
y eût  jamais  eu  ; & déclarant  qu’il  vou-^ 
loit  être  adoré  fous  le  nom  de  Quiriniis  : 

Tejupla  deo  fiant , collis  quoque  diêlus  ab 
ilio  eft  , 

Et  referunt  cerci  facra  paterna  dies. 

Ov»  Faji.  2. 

Le  temple  que  le  peuple  avoît  élevé  du 
temps  de  Numa , fut  refait  enfuite  fous 
le  cohful  Lucius  Papirîus  Curfor , l’an 
506  avant  J.  C.  ; l’on  y vit  alors  le 
premier  cadran  folaire  qu’il  y ait  eu  à 
Rome  (P/z/2.  L.  7.  cap.  ult.).  11  y 
avoit  au-devant  de  ce  temple  deux  myr- 
thes , f un  réputé  Phébéien  , l’autre  Pa- 
tricien , .qui  par  leur  force  ow  leur  lan- 
gueur 
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gueur  alternative  , ctoient  fuppofés  an- 
noncer la  fupériorité  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre parti. 

Pomponius  Atticus , à qui  Cicéron 
adrefla  toutes  les  lettres  qui  ont  été 
recueillies  en  feize  Mvres  , avoir  fa  mai- 
fon  fur  le  mont  Quirinal.  Le  poëte 
Martial  y en  avoir  auffi  une , comme  il 
paroi  t par  ces  vers  : 

Dura  fuburbani  dum  jugera  pafcimus  agri  , 
Vicinofque  tibi  fanéle  Quirinc  lares. 

Alan.  IC.  §6, 

Mais  Donati  croît  que  cette  maifon  de 
Martial  étoit  près  d’un  autre  temple  de 
Quirinus,  bâti  par  Angufte  , vers  Pia^j^ 
Grimana  ou  Barberina. 

L’ancien  Capitole  fut  bâti  par  Numa 
fur  le  mont  Quirinal , où  ce  roi  habi- 
toit  ; c’étoit  un  temple  très  - ancien , 
mais  de  peu  d’importance  : Erant  vete~- 
ns  Capitoid  humilia  tecla , ( Val.  Max. 
IV).  Il  avoit  trois  autels  dédiés  à 
Jupiter  , Junon  & IVlinerve  ; & ce  fut 
h leur  imitation  qu’on  en  fit  conftruirc 
de  pareils  dans  le  tempîè  de  Jupiter  Ca- 
pitolin. Pour  lors  le  nom  d’ancien  Ca- 
pitole fut  donné  k celui  du  Quirinal, 
Tome  IV.  N 


Cirque  c 
flore. 
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On  a cru  que  c’écoic  fur  la  partie  la 
plus  élevée  du  jardin  Barberin  qu’étoit 
ce  Capitole  ; mais  Nardini  eftime  que 
c’étoit  dans  la  partie  des  jardins  du  pa- 
pe , qui  a été  applanie  & renfermée  pair 
Urbain  VIII , & dans  le  jardin  du  cou- 
vent de  S.  André. 

Au  bas  du  vallon  , qui  eft  un  peu  au 
nord  des  quatre  fontaines  , vers 
Grimana  ou  Barbcrina  ( marquée  a ) , 
entre  les  deux  éminences  du  Quirinal , 
étoit  le  cirque  de  Flore , où  l’on  célé- 
broit  les  jeux  champêtres , à l’honneur 
de  Flore  , avec  autant  de  liberté  que  fur 
le  théâtre  de  Flore  , dont  nous  avons 
parlé  page  250. 

La  feptieme  région  de  l’ancienne 
Rome,  commençoit  vers  le  cirque  de 
Flore,  où  étoit  la  Pila  Tiburtina  ^ près 
de  la  maifon  de  Martial , & de  l’ancien 
Capitole  : 

Nam  Tiburtinæ  fum  proximus  accola  pilae  , 
Qua  videt  aiitiquum  railica  flora  Jovem. 

Ce  pilier  appelle  Pila  Tiburtina , devoir 
être  dans  Stradà  Felicc  , Rentre  les  rues 
Rofella  & délia  Madonna  di  Conjlanti- 
nopoli  i on  l’appelloit  ainfi , ou  parce 
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qu’il  étoit  fait  de  pierre  de  Tibur  ou 
Tivoli,  ou  peut-être  parce  que  les  jar- 
diniers de  Tibur  venoient  vendre  leurs 
fruits  près  delà.  Nous  laiflbns  la  partie 
gauche  de  la  rue  qui  conduit  à la  porte 
Pie  , c’eft-k-dire  , le  palais  pontifical , 
parce  qu’il  dépend  du  quartier  fuivant, 
pour  aller  droit  k la  place  des  quatre 
fontaines , qui  eft  k la  moitié  du  che- 
min de  Monte-Cavallo  aux  Chartreux. 

Le  carrefour  ( marqué  d ) qui  eft 
formé  par  l’interfedion  de  deux  grandes 
rues  , dont  l’une  va  de  Monte  Cavallo 
à la  porte  Pie  , & l’autre  de  la  Trinité 
du  Mont  k fainte  Marie-Majeure,  eft 
orné  par  quatre  fontaines , qui  donnent 
leur  nom  k ce  quartier- là,  appellé  qiict- 
tro  Fontane  ^ où  ,1’on  a une  des  plus 
belles  vues  de  Rome.  Mais  ces  fontaines 
font . mauvaifes  , k l’exception  de  celle 
du  prince  Barberini , qui  eft  décorés 
de  pilaftres  d’ordre  dorique  ; l’arrange- 
ment en  eft  affez  heureux , & l’enfon- 
cement produit  un  bon  effet  j ainfi  que- 
la  figure  couchée  qui  eft  deflùs  ; elle 
repréfente  une  femme  drapée  , avec  un 
chien;  mais  cette  figure  en  elle-même 
n’eft  point  belle. 

S.  Carlo  aile  quatro  Fontane  , pe- 

N ij 
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rite  églife  du  Borroniini.  On  aflure  que 
l’églife  n’occupe  pas  plus  d’efpace  qu’un 
des  piliers  de  S.  Pierre.  Il  y a dans 
une  petice  chapelle  , un  tableau  de  Ro- 
naanelli , reprcfentant  la  Vierge  qui 
tient  l’enfant  Jefus  , à qui  un  Ange  ap- 
porte une  croix  & la  couronne  d’épines , 
tandis  que  deux  Anges  font  en  adora- 
tion devant  lui.  L’enfant  Jefus  eft  jo- 
liment colorié  : ce  tableau  eft  foible 
d’ailleurs. 

Le  tableau  du  grand  autel  & l’annon-* 
dation  , qui  eft  fur  la  porte  de  l’églifè , 
font  de  notre  célébré  Mignard,  fur- 
nommé  Mignard  le  Romain  , à caufè 
du  long  féjour  qu’il  avoir  fait  à Rome  y 
mais  qui  mourut  k Paris  en  1695. 

Le  plan  de  cette  églife  eft  ovale , 
aufli-bien  que  celui  de  la  coupole.  L’ar- 
chitefture  eft  dans  le  goût  ftngulier  que 
le-Boromini  affeéloit  poqr  l’ordinaire, 
on  peut  meme  la  regarder  comme  une 
des  plus  grandes  extravagances  de  cet 
architecfe.  Il  a afFedé  de  mettre  de  Ig 
bizarrerie  jufques  dans  les  moindres  dé- 
tails,  (Voyez  ce  que  j’ai  dit  aux  fujets 
de  ces  innovations,  Tom.  I,  pag.  179. 

PalAZZO  AlBANI  , fitué  près  dés 
quatre  fontaines , apparfenoit  autrefois 
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a la  maifon  Mattéi  ^ d’où  il  eft  tombé 
dans  celle  des  Albani  ; c’étoit  la  de- 
meure du  feu  cardinal  Alexandre  Al- 
bani , un  des  plus  anciens , des  plus 
pui  flans  & des  plus  favans  cardinaux 
qu’il  y eut  dans  le  facré  college.  La 
cour  & les  efcaliers  de  ce  palais  font 
garnis  d’infcriptions  & de  bas  - reliefs 
antiques  ; les  chambranles  y font  en 
marbres  antiques  les  plus  précieux.  On 
y remarque  fur  -'tout  un  grouppe  qui 
repréfente  Thefée  & le  Minautore  ; une 
Panthère  de  marbre  violet  ; un  Apol- 
lon de  bronze  ; une  Diane  d’Ephefe , 
plus  grande  que  nature;  des  buftes  de 
Ptolémée  Aulete  , & de  plufieurs  em- 
pereurs ; un  Faune  de  bronze , un  Bac- 
itre  à jouer  de 
plus  grand  que 
}ues  anciennes  ; 
mais  tout  cela  n’eft  rien  en  compa- 
raifon  du  nombre  de  chofeS  précieufes 
du  même  genre  que  le  cardinal  Al- 
bani a raflemblées  dans  la  maifon  de 
campagne  qu’il  a fait  bâtir , & que 
nous  décrirons  bientôt  avec  tout  le  dé- 
tail qu’elle  mérite  , pag.  330. 

Il  y a aufll  dans  le  palais  Albani 
une  fuite  de  tableaux  précieux  ; une  ga- 
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lerie  peinte  par  Paul  de  Plaifance  ; des 
voûtes  peintes  par  Nicolas  de  gli  Abcc* 
ci  ; un  mariage  de  fainte  Catherine  ^ 
par  Pietre  de  Cortone  dans  un  ovale 
joliment  compofé  & très  - gracieux  dé 
couleur. 

Deux  bonnes  études  d’André  Sacchi  ^ 
repréfentant  des  religieux.  Ce  peintre 
les  a fait  entrer  dans  fon  fameux  tableau 
de  la  vifion  de  S.  Romuald  , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Une  Vierge  debout,  avec  S.  Jearv- 
Baptifte  qui  embraflé  J.  C.  elle  eft  de 
Raphaël  datjfs  fa  première  maniéré  ; la 
tête  de  la  Vierge  eft  d\m  caraâere  fin 
& fpirituel.  il  y en  a un  pareil  & aufli 
beau  dans  le  cabinet  de  M.  le  due  d’ür- 
léans , au  Palais-Royal  a Paris. 

Une  Judith  du  Caravage  ; elle  tient 
la  tête  d’Holopherne  , & fa  fervante 
tient  le  fabre  & le  fac.  Elle  eft  traitée 
dans  le  clair  , & à\me  couleur  aiîëz 
Ronne  , mais  les  caraderes  font  peu 
nobles. 

Une  Vierge  qui  donne  à teter  au 
petit  Jefiis  , par  Carie  Maratte\  la  tête 
de  la  Vierge  eft  d’un  caradere  doux  & 
noble  , & ïe  tout  d’une  belle  pâte  de 
couleur. 
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S.  Janvier  , qui  donne  fa  main  a 
baifer  à un  jeune  diacre , par  Soli- 
mene  , tableau  dont  la  compofition  eft 
fage , mais  où  la  lumière  eft  toujours 
éparfe. 

Un  Jacob  qui  dort , & à qui  apparoît 
l’échoile  miraculeufe  j par  le  Feti , d’une 
belle  couleur. 

Une  charité  romaine  du  Caravage , 
&i  beaucoup  d’autres  tableaux. 

Le  cardinal  Albani  avoir  auffi  une  bi- 
bliothèque de  Z*)  mille  volumes,  qui 
étoit  très  - eftimée  , & dont  le  favant 
Winkelmann  faifoit  le  meilleur  ufage, 
comme  on  le  voit  par  les  livres  de  pro- 
fonde érudition  qu’il  a donnés  au  public. 

Après  avoir  vu  le  palais  Albani , on 
peut  tourner  dans  Strada  Felice , vers 
fainte  Marie-Majeure , pour  aller  aux 
Chartreux,  en  paflànt  devant  S.  Nor- 
bert & Villa  Negroni. 

S.  Norberto,  églife  des  Prémontrés 
ou  chanoines  réguliers  de  Flandres, 
appelles  en  latin  Premoflraunfi  , du  nom 
de  leur  principale  abbaye  qui  eft  auprès 
de  Laon  , en  Picardie.  Ils  furent  établis 
vers  l’an  îizo  par  S.  Norbert,  & ap- 
prouvés par  le  pape  Califte  III  ; mais 
ils  ne  s’établirent  a Rome  qu’en  i5x6. 
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GiARDINO  Strozzi  , petite  maifoil 
de  campagne  qni  eft  auprès  des  Pré- 
montrés  ; elle  ctoit  autrefois  aux  Fran- 
gipani , d’où  elle  paflâ  aux  ducs  Strozzi  ; 
il  y a de  belles  allées  , beaucoup  de  fta- 
tues  & de  buftes  antiques  & modernes. 
On  y remarque  fur-tout  deux  Vénus, 
deux  Gladiateurs  & quelques  ftatues, 
de  Pierre  Berninî , ( pere  du  cavalier 
B#rnin , Loren^  Bernini  ) qui  étoit  lui- 
même  un  très-bon  fculpteur. 

Villa  Negroni  , autrefois  Villa 
mont  alto  Peretîi , occupe  la  partie  méri- 
dionale de  la  grande  place  de  Termini , 
eu  des  thermes  de  Dioclétien  ^ elle  ap- 
partient à un  Negroni  de  Gênes , qui 
la  lailîè  dans  le  délabrement  ; elle  fut 
commencée  par  Sixte  - Quint , dans  le 
temps  qu’il  étoit  encore  cardinal  ; il  fe 
plût  à l’embellir  & à l’augmenter  lorf- 
qu’il  fut  pape , enforte  quelle  a plus 
d’une  demi-Keue  de  tour,  & s’étend 
fur  une  partie  du  Quirinal , du  Vimi- 
nal  & de  l’Efquilin  ; il  y a dans  fon 
enceinte  deux  corps- de-logis  , dont  l’un 
fut  bâti  par  Dominique  Fontana.  Aux 
deux  côtés  de  la  porte  qui  va  vers  fainte 
Marie-Majeure,  il  y a deux  frifes  où 
font  repcéfentés  des  Faunes  qui  prefîênt 
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du  raifin  , & que  Ton  croit  tirées  d’un 
temple  de  Bacchus. 

Dans  le  veilibule  en  entrant  on  voit 
un  bufte  de  l’Algarde  , qui  repréfente 
le  cardinal  Montaite  , neveu  de  Sixte  V, 
il  eft  à mi-corps , tenant  d’une  mairl 
un  papier  , & de  l’autre  fon  mouchoir  ; 
il  ell  vrai  de  nature,  & fort  beau. 

Au  premier  étage , dans  une  galerie , 
le  bufte  de  Sixte- Quint  en  bronze,  de 
Baftiano  Torrigiani , appellé  ilBologna  ; 
la  phyfionomie  eft  dure , & le  travail 
lourd. 

Sur  un  palier  de  l’efcalier,  au  fécond 
étage  , une  petite  femme  devant  un  tem- 
ple , tenant  une  guirlande  de  fleurs  ; 
elle  eft  très-jolie , bien  compofée , d’un 
caradere  gracieux  & parfaitement  coè'f' 
fée  , avec  une  double  bandelette  aux  che- 
veux, comme  on  en  voit  dans  les  figures 
Egyptiennes  ; celle  - ci  ne  l’eft  cepen- 
dant pas  ; le  pied  qui  eft  reftauré  ne 
vaut  rien. 

Sur  le  palier  fupé  rieur , deux  bas- 
reliefs  à côté  l’un  de  l’autre,  fervant 
de  deffus  de  porte.  Le  premier  repré- 
fente un  Faune  qui  porte  un  fatyre  fur 
fon  dos , & à qui  un  autre  Faune  tire 
Va  queue.  Le  fécond  eft  encore  un  fatyre 
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tuporté  par  un  Faune,  avec  deux  petits 
Amours  ; ces  bas-reliefs  foflt  bons,  quant 
à la  penfée  feulement  ^ & font  rendus  de 
la  façon  la  plus  comique. 

Une  petite  baigneufede  marbre  blanc, 
demi-nature , très-incorrede , mais  dont 
la  penfée  eft  bonne. 

Un  petit  enfant  qui  tient  un  canard  , 
dans  une  jolie  attitude  , & aflez  vrai 
de  nature. 

Trois  tableaux  de  payfages , du  Pouf- 
fin  , dont  les  fîtes  font  beaux , mais  qui 
ont  foufFert. 

Dans  le  petit  cafin  fous  le  veftibule , 
deux  figures  confulaires  avec  l’anneau , 
repréfentant  Marius  & Marcellus  , allis. 
Ils  font  d’une  grande  vérité  , la  vie  y 
eft  j celui  qui  eft  à droite  eft  le  meil- 
leur , le  bras  reftauré  qui  eft  appuyé 
fur  le  haut  de  la  chaife , eft  fort  beau. 

Dans  une  des  chambres,  il  y a une 
efpece  de  piédeftal , ayant  fur  la  face 
principale  Trimalcion  fuivi  de  comé- 
diens. Sur  les  autres  côtés  font  deux 
bas-reliefs , dont  l’un  repréfente  un  hom- 
me appuyé  fur  un  bâton  , & une  femme 
qui  retient  un  faon  tétant  une  biche  ; 
ce  bas-relief  eft  admirable  pour  la  vérité 
des  attitudes.  L’autre , qui  eft  également 
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bien  penfé,  repréfente  un  homme  qut 
tire  une  chevre  par  derrière , & une 
femme  qui  la  retient  ; derrière  l’homme 
eft  la  ftatue  d’une  divinité. 

Des  ftatues  d’Augufte  & de  Cincin- 
natus  ; une  belle  Flore  ; la  figure  d’un 
temple  de  Bacchus  prefqu’en  bas-relief, 
où  font  repréfentées  des  tuiles , qui  dans 
ce  temple  dévoient  être  de  terre  cuite  ; 
d’autres  bas  - reliefs  , tels  qu’un  maître* 
d’école  avec  fon  écolier  ^ un  ouvrier 
avec  fes  inftrumens.  Une  grille  de  fer 
fépare  les  premiers  jardins  de  l’allée  fu- 
périeure , où  l’on  monte  par  un  aflèz 
bel  efcalier. 

La  difpofition  des  jardins  eft  heu- 
reufe  ; mais  ils  tiennent  leur  principale 
beauté  des  arbres  & des  points  de  vues  ; 
ils  font  remplis  aulFi  d’un  grand  nom- 
bre de  ftatues.  Derrière  le  petit  caftn 
eft  une  petite  place  bordée  de  char- 
milles , avec  des  bafiins  à baluftrades  & 
de  doubles  guéridons  d’eau  ; dans  le  mi-f 
lieu , eft  une  allée  qui  va  en  montant 
jufqu’a  un  petit  tertre  planté  d’arbres , 
au  milieu  duquel  il  y a une  ftatue  qui 
s’ifole  fur  le  ciel , & dont  l’efîét  joint  avec 
celui  des  arbres  , eft  très-majeftueux , 
mais  la  ftatue  eft  mutilée.  On  y voit 
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aulfi  un  baflïn  ovale  , au  bout  duquel 
eft  une  ftatue  de  Neptune  , du  Ber- 
nin  , avec  , une  trentaine  de  petits  jets 
d’eau  qui  font  placés  devant  elle  fur 
la  même  ligne  ; cette  figure  eil  mau- 
vaife. 

On  trouve  le  long  d’un  mur  une  at- 
trape d’eau  allez  linguliere  : une  figure 
qui  y eft  adolTée , jette  de  l’eau  de  fa 
bouche  dans  la  conque  d’un  triton  : en 
arrêtant  ce  jet  avec  le  doigt , la  figure 
vous  inonde  en  jettant  de  l’eau  par  les 
yeux. 

Dans  le  furplus  du  jardin  les  points 
de  vues  font  beaux , à raifon  des  bà- 
timens  qui  l’environnent , & principa- 
lement de  fainte  Marie  - Alaieure,  de 
i’obélifque  & de  la  colonne  qui  font  de- 
vant & derrière  cette  églife.  Ce  qu’il 
y a de  fingulier  dans  ces  jardins , c’eft 
que  les  points  de  vues  les  plus  heureux , 
font  ceux  qui  font  bornés. 

On  diftingue  dans  cette  enceinte  les 
relies  de  la  coHferve-d’eau  qui  fervoit 
aux  thermes  de  Dioclétien  , dont  nous 
allons  parler  ; cette  conferve  - d’eau  a 
été  comblée  , mais  on  reconnoît  encore 
qu’elle  étoit  formée  d’une  feule  falle 
très-longue  & très-large , & non  pas 
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de  plufieurs  pièces , comme  celles  de 
fainte  Helene  & des  thermes  de  Titus. 
On  voit  aufli  l’entrée  de  l’ancien  aque- 
duc qui  portoit  l’eau  dans  cefe  conferve, 
& qui  préfentement  va  par-delïbus  terre 
à la  grande  fontaine  de  Termini  j il  y 
a plulieurs  infcriptions  fur  les  murs  de 
cette  conferve. 

* Près  delà  , dans  la  vigne  qui  étoit 
autrefois  celle  du  noviciat  des  Jéfuites  » 
on  trouve  quelques  velliges  du  Ca^rum^ 
Prœtoriiim.  On  voit  des  reftes  de  l’an- 
cien rempart  de  Tarquin,  dans  l’en- 
ceinte de  ces  deux  jardins;  nous  en 
avons  parlé  pages  96  & toi. 

Les  Thermes  de  Dioclétien  . 
qui  font  au  nord  de  fainte  Marie-Ma- 
jeure , occupoient  tout  le  quartier  où 
font  les  couvens  & les  valtes  jardins 
des  Chartreux  , & des  Bernardins  , deux 
grandes  places , les  greniers  publics , la 
fontaine  de  Termini  , & les  maifons 
Toifines.  Le  bâtiment  feul  avoir  1069 
pieds  de  longueur  intérieurement  , '& 
761  r de  largeur  , fuivant  les  mefures 
de  Defgodets  , & de  M.  Moreau.  L’é- 
glife  de  S.  Bernard  ( marquée  c ) , dont 
la  forme  eft  circulaire , étoit  un  des 
chaufoirs , Calidarium  ; il  y en  avoir  un 
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autre  a Fentrée  de  l’églife  des  Chartreux,' 
où  étoît  autrefois  la  célébré  bibliothè- 
que Ulpienne.  On  voyoit  encore  dans 
le  bâtiment  de  ces  thermes  , des  aca- 
démies, des  jeux,  des  portiques,  des 
promenades , il  y avoir  enfin  toute  forte 
de  magnificence  & d’agrémens  : on  en 
peut  voir  une  ample  defcription  dan3 
la  Gymnaftique  de  Mercurialis  ; le  car- 
dinal Perrenot  les  fit  graver  en  i ^ 8 8 , 
en  i6  feuilles,  par  Cock,  mais  ces  ef- 
tampes  font  très-rares  ; Fon  en  trouve 
le  plan  général  dans  les  œuvres  d’ar- 
chitedure  de  M.  Marie-Jofeph  Peyre 
le  jeune , architede  du  roi , imprimés 
à P iris  en  1765  , in-folio. 

Le  bâtiment  principal  étoit  divifé  en 
deux  pavillons  avec  un  arriéré  - corps  ; 
autour  de  la  cour  , il  y avoir  des  ronds 
& des  demi-ronds;  les  falles  avoient 
des  colonnes  tout  autour  & prenoient 
leur  jour  par  en^haut.  Il  refte  dans  quel- 
ques endroits  de  ces  thermes , des  frag- 
mens'  de  décorations  d’un  goût  très- 
mefquin  & prefque  gothique  : tous  les 
profils  en  font  mauvais  , mais  ils  font 
de  Fan  300  , & les  arts  n’étoient  plus 
dans  leur  ancierKne  fplendeiir. 

Santa  Mària  degli  Angioli, 
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grande  & fameule  églife  des  Chartreux , 
bâtie  dans  les  thermes  de  Dioclétien, 
que  le  pape  Pie  IV  voulut  confacrer  par 
cette  pieufe  deftination.  Ce  fut  Michel- 
Ange  , qui  fachant  profiter  habilement 
de  Ta  lituation  & de  la  forme  de  cet 
ancien  bâtiment , en  fit  une  des  églifes 
les  plus  majeftueufes  & les  plus  belles 
qui  foient  à Rome.  Sixte-Quint  fit  élar- 
gir la  place  qui  eft  au-devant  de  l’églife , 
il  fit  faire  la  façade  & percer  une  grande 
rue  qui  va  jufqu’â  la  porte  S.  Laurent. 
En  1749 , le  cardinal  Bichi , titulaire 
de  cette  églife , & le  P.  Monte-Catini , 
procureur-général  de  l’ordre,  l’ont  fait 
reftaurer  & embellir  fur  les  deffins  de 
Vanvitelli , & l’on  y a fait  encore  de- 
puis peu  un  beau  pavé  de  marbre. 

Cette  églife  n’a  point  de  portail  : on 
entre  d’abord  par  une  rotonde  ou  petit 
temple  rond  , qui  a 60  pieds  de  dia- 
mètre. On'  trouve  enfuite  une  grande 
falle  en  carré  long , ou  croifée  qui  fert 
de  nef  principale , mais  où  l’on  entre 
par  un  des  grands  côtés  ; vis-à-vis  la 
petite  rotonde  , on  voit  une  partie  du 
chœur  terminé  en  cul-de-four.  Il  y a 
en  tout  338  pieds  d'orient  en  occident, 
depuis  l’entrée  jufqifau  chevet  de  l’églifê; 
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la  croifée  a feule  30S  pieds,  du  nord 
au  fud,  & 74  pieds  de  large. 

La  proportion  générale  de  la  rotonde , 
qui  fert  d’entrée , efl  bonne  ; la  divi- 
fion  de  la  voûte  eft  élégante  ; la  déco- 
ration de  deflbus  eft  joliment  divifée  ; 
les  enfoncemens  que  font  les  arcades 
donnent  un  bon  effet  au  plan.  Il  y a 
quatre  niches  carrées  d’une  bonne  pro- 
portion ; elles  renferment  des  tombeaux 
qui  vont  bien  dans  ces  niches  , mais 
qui  en  eux-mêmes  ne  foqt  pas  beaux. 
Dans  le  nombre  des  quatre , on  re- 
marque celui  de  Carie  Maratte,  où  il 
y a une  belle  urne  de  porphyre , & 
celui  de  Salvator  Rofa  , peintre  & poète 
Napolitain  très  - célébré  ; on  voit  leurs 
buftes  dans  des  niches  décorées  de  pi- 
laftres  ioniques  modernes.  Cette  rotonde 
eft  très-bien  éclairée  ; la  lumière  y eft 
tout-k-fait  douce  & agréable  ; en  tout , 
c’eft  un  joli  morceau  ; le  corps  de  la 
rotonde  eft  antique  , mais  la  décoration 
en  eft  moderne  , ainfi  que  la  lanterne 
ajuftée  fur  l’ouverture  de  la  voûte.  La 
rotonde  communique  à la  nef  ornée  des 
ftatues  de  S.  Bruno  & de  S.  Jean , par 
une  grande  pîate-bande  moderne  ; elle 
eft  foutenue  par  des  confoies  de  mau- 
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vais  goût , & qui  ne  donnent  pas  un 
air  de  folidité  k l’édifice. 

, La  grande  falle  qui  s’étend  du  nord 
au  fud , étoit  le  milieu  des  thermes  de 
Dioclétien  ; il  y avoit  trois  chapelles 
fur  chacune  des  grandes  faces,  & une 
fur  chaque  petite  ; mais  on  en  a fermé 
quatre  , & les  chapelles  du  milieu  des 
grandes  faces  fervent  préfentement  de 
paflage  pour  aller  de  la  rotonde  au 
chœur. 

On  entre  dans  cette  grande  nef,  non 
par  une  des  extrémités,  mais  par  côté, 
ce  qui  eft  un  défaut.  L’enfilade  de  la 
rotonde  & du  chœur , quoique  plus 
longue , ne  forme  pas  la  principale 
églife  , n’eft  pas  afl’ez  liée  avec  la  grande 
nef,  par  les  proportions , fie  par  la 
décoration  ; l’on  eût  fait  mieux  , lorf- 
.que  l’on  convertit  cet  édifice  en  églife , 
fi  l’on  eût  pratiqué  l’entrée  par  un  des 
petits  côtés  de  cette  grande  falle. 

Quoique  la  proportion  générale  de  la 
grande  falle  foit  un  peu  lourde,  elle  a 
un  air  majeftueux  fie  impofant;  il  y a 
des  rapports  fenfibles  entre  le  tour  fie 
les  parties , ( ou  fi  l’on  veut  entre  les 
largeurs , les  longueurs  , fie  les  hau- 
teurs ) , ce  qui  fe  trouve  rarement  dàns 
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les  églifes  modernes.  Cette  grande  falle 
qui  forme  la  croifce  de  Téglife  , a été 
décorée  par  Carie  Fontana  , & enfuite 
par  Cipriani , fon  difciple.  On  y voit 
huit  colonnes  énormes  de  granité  , qui 
font  antiques , & qui  font  reftées  dans 
leur  entier  ; elles  ont  chacune  42  pieds 
quatre  pouces  de  hauteur  , y compris 
les  chapitaux  & les  bafes;  mais  dans 
une  églife  qui  a 89  pieds  de  hauteur 
fous  voûte , elles  ne  paroiffent  point  dé- 
mefurées  ; cependant  la  largeur  de  la 
falle  paroiffant  un  peu  grande . par  rap- 
port à fa  hauteur,  cela  ôte  aux  colon- 
nes quelque  chofe  de  leur  majefté  ; & 
la  voûte  parok  un  peu  baffe  & pe- 
fante  ; les  ^parties  d’entablement  qui  po- 
fent  fur  les  colonnes  , font  de  mauvais 
goût  & trop  chargées  d’ornemens , quoi- 
que ces  ornemens  foient  fort  bien  tra- 
vaillés. Il  y a quatre  colonnes  d’ordre 
compofite , & quatre  d’ordre  corinthien. 
On  fe  plaint  de  ce  que  Orlandi  , qui 
^avoit  fuccédé  à Cipriani  , dans  la  di- 
redion  des  ouvrages  de  cette  églife , 
en  a gâté  le  plan  en  fermant  les  deux 
chapelles  qui  font  aux  côtés  de  celles  du 
milieu.  Vanvitelli , qui  fut  chargé  enfuite 
de  ces  travaux , ne  put  obtenir  des 
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Chartreux  la  permiffion  de  les  rou- 
vrir. Les  grands  pleins  que  Ton  a op- 
pofés  aux  colonnes  antiques  ^ ont  formé 
des  oppofitîons  qui  ont  rendu  maigres 
ces  colonnes  ; on  a gâté  le  galbe  ou  con- 
tour de  la  voûte  , par  les  piédeftaux 
qui  font  au-deffous  , ce  qui , en  la  ra- 
baiilànt  , rend  fa  proportion  encore  plus 
défeâuenfe.  Les  frontons  circulaires  qui 
font  fur  les  entrées  des  chapelles  , rem- 
placent mal  les  arcades  qui  y étoient  ^ 
en  ce  qu’un  fronton  n’eft  fait  que  pour 
couronner  des  parties  pleines  qui  fe- 
roient.  en  deflbus.  D’ailleurs  ces  frontons 
n’olFrent  â la  vue  qu’une  forme  tron- 
quée. La  décoration  qui  efl:  fur  les  cha- 
pelles fermées  n’a  point  le  carâélere  qui 
régné  dans  le  refte  du  monument  , & 
feroit  tout  au  plus  bonne  pour  des  appar-^ 
lemens,  La  forme  de  toutes  les  croifées 
eft  tourmentée  & mauvaife  ; tous  les 
oniemens  peints  en  font  lourds. 

Les  chapelles  du  milieu  ont  chacune 
quatre  colonnes  compofites  , faites  de 
briques , mais  peintes  en  granité  & de 
même  hauteur  que  les  colonnes  antiques 
de  la  grande  falle  : c’eft  Vanvkelli  qui 
les  a fait  faire  ; il  vouloir  même  en  mettre 
encore  huit , 6c  ouvrir  les  chapelles  ^ 
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ce  qui  auroit  produit  un  total  fuperbe* 
La  grande  chapelle  de  S.  Bruno  , qui 
eft  auprès  de  la  porte  de  côté,  a été 
exécutée  en  1690  , fous  Innocent  XII , 
par  Ciprianî , fur  les  deffins  de  Carie 
Maratte , & peinte  par  Odazi  & Pro- 
Caccini. 

Le  premier  tableau  de  la  nef,  adroite 
en  entrant , eft  un  crucîfîment  de  faint 
Pierre  , par  Nicolas  Ricciolini , peintre 
moderne  : le  bas  en  eft  aftèz  bien  com- 
pofé  , la  gloire  eft  mal  ; ce  morceau  eft 
maigre  pour  le  deftin  , & mou  de  cou- 
leur. 

A coté  de  ce  tableau  , il  y a une  belle 
copie  de  la  chute  de  Simon  le  Magi- 
cien, fait  par  Trémoiiere,  peintre  Fran- 
çois mort  à Rome , d’après  le  tableau 
de  Vanni  qui  eft  peint  fur  l’ardoife  à 
$.  Pierre  de  Rome , & qui  fe  détruit 
totalement.  La  compolition  de  ce  ta- 
bleau n’eft  pas  heureufe  , & l’architeâure 
qui  en  fait  le  fond  n’en  vaut  rien  ; mais 
les  quatre  juges  qui  font  fur  un  focle 
carré  font  admirables  & pleins  d’ex- 
preflîon. 

Vis-à-vis  du  crucifîment  de  S.  Pier- 
re , on  voit  un  tableau  qui  repréfente 
S.  Jérôme  & pluficurs  Saints , par  Mu- 
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ïiano  ; ce  tableau  eft  fans  effet  & d’une 
couleur  peu  , agréable  ; mais  on  y trouve 
de  bons  caraâeres  de  têtes  , & le  bras 
nud  du  S,  Jérôme  eft  bien  deffiné. 

Le  premier  tableau  du  chœur  à droite 
eft  la  préfentation  de  la  Vierge  au  tem-, 
pie  par  Romanelli  ; il  eft  ffgement  corn- 

f>ofé  , mais  peu  fini  de  deffin  , d’une  cou- 
eur  qui  eft  aflez  vigoureufe  fans  être 
vraie. 

Le  fécond  eft  le  martyre  de  faint 
Sébafticn  , par  le  Dominiquin  , exécuté 
en  mozaïque  dans  l’églife  de  S.  Pierre  (a), 
d’une  compofition  très  - çonfufe , maïs 
.très-bien  defliné  & colorié;  la  figure 
du  Saint  eft  bien  penfée , fa  tête  eft 
pleine  d’expreffion  ; la  gloire  eft  trop 
forte  , & n’eft  point  aflez  aérienne. 

Le  troifierae  eft  le  baptême  de  N.  S, 
tableau  froid  &:  foible,  de  Carie  Ma- 
ratte. 

Le  quatrième  eft  la  punition  d’Ana- 
nie  & de  Saphire  , de  Romanelli , ta- 
bleau peint  fur  ardoife  , & qui  fe  détruit; 
il  eft  d’une  grande  rnaniere,  mais  d’un 


(”  a ) Pluficurs  des  ta- 
bleaux qui  ccoient  à faine 
Pierre  y Sc  qu*on  a renipla 
çU  paï  des  inoxaïqucî  , 


ont  été  donnes  aux  Char- 
treux , par  Innocentai  ^ 
Benoît  XIV* 
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caradere  de  deffin  lourd.  Il  eft  en  mo- 
saïque à S.  Pierre. 

En  entrant  dans  la  nef,  un  tableau 
de  Pietro  Blanchi , repréfentant  la  Vier- 
ge , S.  Jean  Chryfottôme  , S.  Antoine 
de  Padoue , & S. . Prançois.  Ce  tableau 
eft  bien  drap*  , mais  d’une  couleur  peu 
agréable  & fans  effet. 

Vis-à-vis  de  ce  tableau  il  y en  a un 
•autre  de  Subleyras , peintre  François 
mort  à Rome,  repréfentant  faint  Ba- 
ftle  qui  remet  un  calice  à un  diacre  ; 
en  bas  on  voit  un  roi  qui  tombe  en 
défaillance.  Ce  tableau  eft  trcs-harmo- 
nieuK  de  couleur  , le  grouppe  de  S.  Ba- 
fîle  , dont  toutes  les  figures  font  vêtues 
de  blanc,  eft  très-beau;  les  linges  & 
les  étoffes  y font  très-bien  traités  j les 
paflàges  des  ombres  aux  clairs  , & des 
cjairs  aux  demi- teintes , ne  pouvoient 
être  plus  favamment  rendus.  L’architec- 
ture qui  fait  fond  eft  d’un  très-bon  ton 
de  couleuc;  à l’égard  du  plan  de  cette 
même  architedure , il  feroit  affez  dif- 
ficile de  le  déterminer  ; la  figure  du 
roi  qui  eft  fur  le  devant  eft  ftnguliére- 
ment  penfée , & indécife  fur  fon  plan  : 
c’eft  la  feule  chofe  qui  déprife  ce  ta- 
bleau, d’ailleurs  très  - bon.  Il  eft  exé- 
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cuté  en  mozaïcjiie  à faint  Pierre. 

Le  dernier  tableau  du  même  côté 
eft  de  Battoni , il  repréfente  la  chute 
de  Simon  le  Magicien , ainfi  que  celui 
de  Vanni  ; quoique  ce  tableau  ne  foit 
pas  des  meilleurs  de  Battoni , il  mérite 
d’être  cité. 

On  y voit  aufli  les  cartons  de  la  cou- 
pole du  Vatican  , par  Ciroferri , Pierre 
de  Cortone , Procaccini , Trevifani,  &c. 
Les  autres  tableaux  font  de  Jacques  Roc- 
ca , Baglioni , Giulio  Piacentino  , Ar- 
rigo  Fiammingo , Gio  Odazzi.  Celui 
de  N.  S.  qui  donne  les  clefs  à faint 
Pierre  , eft  un  ouvrage  célébré  de  Mu- 
ziano.  Le  tableau  du  grand  autel  eft  de 
Graziani , de  Bologne.  On  trouvera  une 
defcription  plus  détaillée  de  cette  églife 
dans  l’ouvrage  de  Titi  ; mais  une  chofe 
dont  les  defcriptions  de  Rome  ne  par- 
lent prefque  point  , & qui  mérite  ici 
quelque  détail , c’eft  la  méridienne  tra- 
cée dans  cette  églife  par  Bianchini. 

La  Méridienne:  des  Chartreux  eft 
une  des  plus  grandes  &.  des  plus  belles 
qu* on  ait  faites  , & elle  eft  certaine- 
ment la  plus  ornée  & la  plus  riche  de 
toutes.  Ce  fut  en  1701  que  François 
Bianchini , prélat  de  Rome  , camérier 


Mérîdîeimc 
de  Rome. 
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d’honneur  du  pape  Clément  XI , & as- 
tronome diftingué,  entreprit  de  faire 
cette  méridienne.  Le  pape  longeoit  alors 
à faire  une  réforme  dans  le  cycle  Paf- 
cal  du  calendrier  Grégorien  ; Jacques- 
Philippe  Maraldi  , l’un  des  allronomes 
de  l’académie  des  Sciences  de  Paris , 
neveu  de  Dominique  Caflini , Se  trou- 
voit  alors  à Rome  au  Sujet  de  cette 
queftion  du  cycle  Pafcal  ; il  fut  chargé 
conjointement  avec  Bianchini , de  cons- 
truire un  Gnomon  aftronomique , pour 
y obferver  les  naouvemens  du  Soleil  & de 
la  lune. 

Ce  Gnomon  eft  décrit  dans  une  dif- 
fertation  de  Bianchini  : De  Nummo 
& Gnomons  CUmendno  (a).  On  voit  à 
la  tête  du  livre  la  i^édaille  que  fit  frap- 
per Clément  XI  , à l’occalion  de  cet 
ouvrage.  D’un  côté  eft  le  portrait  du  S. 
Pere;  de.  l’autre  on  voit  une  partie  de 
féglife  , avec  la  méridienne  & le  rayon 
Solaire  qui  y pénétré,  bianchini  fit  choix 
du  vafte  édifice  des  thermes  de  Dio- 
clétien , dont  là  Solidité  avoit  été  éprou- 


(a)  Cette  differtation  fe 
trouve  à la  fuite  de  fou 
ouvrage  . Kalcndario 
Cycla  Çxfxris  ac  de 


PaJfkaLi  canène  S.  Uip-* 
polyti  Afartyris , dljjena.^ 
ticnes  du  je,  Rjmje , 170  j 
ia-foU»,  : , 
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vee  par  une  antiquité  de  plus  de 
fiecîes.  Cette  grande  folidité  a paru  en 
effet  lors  du  violent  , tremblement  de 
terre  de  1703  , qui  ébfanla  & fit  des 
lézardes  dans  plufieurs  grands  édifices 
de  Rome , fans  produire  le  moindre 
effet  fur  les  murs  de  la  méridienne. 

Cet  ouvrage  fut  fait  fur  les  principes 
que  CafTini  avoit  indiqués  dans  fa  def- 
criptioa  de  la  méridienne  de  Bologne, 
& Bianchini  décrit  avec  foin  dans  f» 
difîèrtation  , toutes  les  précautions  qu’il 
prit  pour  en  afiùrer  l’exaditude.  La  ligne 
fut  tracée  fur  une  lame  de  cuivre  ren- 
fermée entre  des  dalles  de  marbre  an- 
tique grec  de  deux  palmes  de  large  , 
& nivellée  par  le  moyen  d’un  canal  plein 
d’eau.  Elle  eft  ornée  de  figures  qui  re- 
préfentent  les  fignes  du  Zodiaque  , in- 
cruftés  en  marbre  ; on  a marqué  par 
des  étoiles  de  bronze , les  endroits  de 
la  ligne  qui  répondent  aux  hauteurs  des 
principales  étoiles  ; les  diflances  au  Zé- 
nit  y font  aufli  en  centièmes  du  rayon 
ou  de  la  hauteur,  & chaque  centième 
eft  divifée  en  mille  parties  , fur  une  pla- 
que encaftrée  dans  le  mur.  On  voit  aufîi 
le  long  de  la  méridienne  des  nombres 
gui  marquent  les  portions  ou  les  arcs 
Tome  IV.  P 
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de  la  circonférence  de  la  terre  en  fé- 
condés & en  tierces  , a raifon  de  feize 
toifes  pour  une  fécondé.  La  même  mé- 
ridienne répon'3  k deux  gnomons  , l’un 
au  midi , & l’autre  au  nord.  Le  gno- 
mon auftral  a 61  pieds  & demi  de 
hauteur  perpendiculaire  ; l’ouverture  du 
gnomon  a de  diamètre  la  millième  par- 
tie de  cette  hauteur.  Ce  gnomon  méri^» 
dional  fervoit  non-feulement  pour  ob- 
ferver  le  foleil  & la  lune , mais  encore 
pour  les  étoiles  & les  planètes  ; c’eft 
avec  ce  gnomon  que  Bianchini  trouva 
la  latitude  de  Rome  de  41®  54'  xy'f 
dans  ce  poînt-là , & l’obliquité  de  l’é- 
cliptique de  Z3°  28^  pour  17033 

il  s’en  fervit  aufli  pour  faire  un  grand 
nombre  d’obfervations  , qui  font  rap- 
portées dans  le  recueil  donné  par  Euf- 
tache  Manfredi  (a) . Le  gnomon  polaire 
ou  feptentrional  a 75  pieds  de  hauteur; 
il  reçoit  le  rayon  de  l’étoile  polaire , 
& il  fervit  à trouver  aufli  la  hauteur  du 
pôle , par  le  moyen  de  cette  étoile. 
Bianchini  décrivit  fur  le  pavé , les  traces 
des  parallèles  de  l’étoile  polaire , pour 

(a)  Franc.  Bianchini  Veroneitjîs  , Afironomiæ  aê 
Scographiac  ohfcrvationes  Vcrgnac  , 173^ 
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Fefpace  de  800  ans,  par  des  elüpfes 
concentriques  ^ dont  la  plus  petite  fer- 
vira  vers  l’année  iioo  , l’étoile  polaire 
n’étant  plus  alors  qu’à  un  demi-degré  du 
pôle. 

Pour  obferver  la  hauteur  de  l’étoile 
polaire  , par  le  moyen  du  gnomon  fep- 
tentrional , on  dirigeoit  une  bonne  lu- 
nette , de  maniéré  que  le  centre  du 
réticule  ou  des  fils  de  la  lunette  pafîat 
par  le  centre  de  la  croix , fixée  à la 
fenêtre  boréale  de  l’églife  ; il  y avoir 
fur  la  lunette  des  pinnules  extérieures 
exaâement  parallèles  à l’axe  optique  de 
la  lunette  , avec  lefquelles  on  s’alignoit 
en  même-temps  vers  l’ellipfe  décrite  fur 
le  pavé  , au  point  où  le  rayon  de  l’é- 
toile devoir  aboutir.  Par  ce  moyen  on 
pouvoir  en  tout  temps  obferver  les  deux 
hauteurs  méridiennes  de  l’étoile  polaire  { 
l’on  n’étoit  point  obligé  d’attendre  qu’on 
pût  l’apperçevoir  précifément  dans  les 
deux  points  du  méridien , ce  qui  ne 
peût  fe  faire  que  dans  l’hiver  ; car  l’ayant 
obfervé  en  trois  points  de  fon  parallèle 
dans  une  même  nuit , on  décrivoit  l’el- 
lipfe de  ce  parallèle , & l’on  en  con- 
cluoit  à chaque  fois  la  hauteur  du  pôle. 
Gette  méthode  n’eJft  point  décrite  ail'' 
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JeuK  , e’eft  pourquoi  j’ai  cru  devoir  en 
donner  ici  quelque  idée. 

M.  Bofcovïch , qui  fut  chargé  par  Iç 
cardinal  Valent! , de  vérifier  l’exaditude 
de  cette  méridienne,  y apperçut  quel- 
ques imperfeélions  ; il  trouva  quinze  fé- 
condés d’erreur  au  folftice  d’hiver  ; ij 
remarqua  que  la  ligne  n’eft  pas  droite, 
que  les  divifions  n’en  font  pas  parfai- 
tement égales  , que  l’échelle  qui  devroit 
être  divifée  en  i ooo  parties , n’eft  di^ 
vifée  qu’en  900.  11  examina  aufli  le 
niveau  de  la  ligne  , mais  il  trouva  que 
ce  niveau  n’avoit  pas  changé  fenfîble- 
tnent.  Le  P.  Afclepi  y a fait  vers  1770  , 
diverfes  obfervations  , pour  déterminer 
la  diminution  de  l’obliquité  de  l’éclip-? 
tique  ; mais  les  réfultats  étoient  fort  iné* 
gaux. 

S.  BERNARDO  aile  Terme  Diode- 
^ane  , églife  des  Bernardins , avec  un 
pouvent  qui  fut  commencé  en  1^98  , par 
Catherine  Sforza  , comteflè  de  Santa 
piora , fur  une  partie  des  thermes  de 
L)ioclétien  ; elle  fit  changer  en  même 
temps  une  des  tours  de  ces  thermes , 
en  une  petite  églife , qui  eft  ronde  , 
de  fort  bien  décorée  ; mais  la  voûte  eft 
ornée  de  çaiftons , qui  faute  d’avoir  étç 
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arrêtés , comme  dans  la  voûte  du  Pan-^ 
théon , à une  certaine  hauteur , devien- 
nent extrêmement  petits , lorfqu’ils  ap- 
prochent du  fommet  ou  àe  l’œil  de  la 
voûte  qui  donne  du  jour  a cette  églife  ; 
cependant  ils  ne  font  pas  un  mauvais 
efret  : fur  cét  œil  on  a mis  aflèz  mal- 
à-propos une  lanterne.  On  remarque 
huit  grandes  ftatues  de  ftuc  ; elles  font 
de  Camille  Mariant  & du  Moro,  Le 
grand  autel  eft  orné  de  quatre  colon- 
nes de  verd  antique  ; à la  gauche  de  cec 
autel  eft  le  tombeau  du  P.  Jean  de  la 
Barrière  , de  Touloufe  , réformateur  de 
l’ordre  de  S.  Bernard  , & fondateur  des 
Feuillans  ; à droite  le  tombeau  du  car- 
dinal Paftlonei , de  forme  circulaire.  On 
voit  dans  le  jardin  du  couvent  beaucoup 
de  mafures  ^ qui  font  les  reftes  des  ther- 
mes de  Dioclétien. 

La  grande  fontaine  de  Ter-  Fontaine  de 
MINI  (a),  qui  eft  fur  le  mont  Vimi-^''™™’ 
nal , près  des  Chartreux  , eft  une  des 
trois  fontaines  prodigîeufes  que  l’on  ad- 
mire à Rome  , & l’un  des  plus  grands 
Ouvrages  de  Sixte-Quint.  On  l’appelle 

(3)  Ce  mot  vient  de  Terme  y i caufe  desdiîrme?  qui 
negnent  le  long  de  cette  place. 

O iij 
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auflî  quelquefois  la  fontaine  de  Moïfe. 
Elle  eft  formée  par  une  eau  appellée 
acqua  Felicc.  C’eft  la  plus  élevée  de 
toutes  les  eaux  que  les  Romains  avoient 
fait  venir  à Rome  ; on  voit  encore  les 
anciens  acqueducs  hors  de  la  porte  S. 
Jean  , en  allant  k Frafcati  & k Marino; 
c’eft  une  partie  de  l’eau  qu’on  appelloit 
aqiia  Claudia  , qui  étoit  réputée  la  meil- 
leure , après  Yaqiia  Martia^  comme  nous 
l’avons  dit  page  1 24. 

. L’aqueduc  de  ^aqiia  Claudia  , fert 
encore  k conduire  Ÿ acqua  Felice , qui 
eft  cependant  plus  baffe  ; il  entre  vers 
la  porte  majeure  ; une  partie  régné  le 
Ions:  des  murs  de  la  ville , & l'on  en 
a mure  ies  arcs  pour  rermer  1 enceinte, 
Lk  ccm.a?t'iÇoient  des  arcs  faits  par  Né- 
ron 5 dont  on  yoit  encore  les  relies  juf- 
c|u’auprès  de  l’égiife  de  S.  Jean  & S. 
Paul  ( au  midi  de  Ja  Curia  OJhlia  ) , 
oii  pouvoir  être  le  po,mt  de  partage  ; 
l’eau  fe  diftribuoit  delà  îi.u  mont  Aven- 
tin  & au  mont  Palatin  , liu*  des  arcs 
donf:  on  voit  encore  quelques  relies 
'dans  la  vallée  qui  eft  entre  le  t^œlius 
& le  mont  Palatin.  Sixte-Quint  prit  des 
eaux  au  bas  du  village  de  la  Colonna, 
neuf  lieues  k l’orient  de  Rome  > un  peu 
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au-delà  de  Frafcati.  Ces  eaux  fe  divi- 
fent  en  différentes  petites  branches  en 
fortant  d’une  colline  qui  s’appelle  Monta 
Rininino^  elles  croiffent  par  l’addition 
de  quelques  autres  qui  s’y  réuniflènt  au 
bas  du  monticule , & defcendent  dans 
une  campagne  plus  baffe , jufqu’au  fief 
appelle  Pantano  , où  elles  îeçoivent 
100  pouces  (a)  d’une  bonne  eau  que 
le  pape  Urbain  V^III  raflèmbla  dans 
un  immenfe  réfervoir.  Ce  rélérvoir  eft 
entouré  de  plufieurs  autres  plus  petits  , 
deftinés  à recevoir  les  parties  d’eaux  les 
plus  homogènes  & les  plus  pures.  Ces 
eaux  ainfi  purifiées , coulent  par  une 
ouverture  pratiquée  dans  le  marbre  , ap- 
pellée  Fijîola  Urbana , & delà  paflènt 
dans  le  conduit  principal  Condotto  Maej” 
tro  ; elles  vont  enfuite  a l’endroit  appellé 
Montefalcone  ^ où  elles  reçoivent  d’au- 
tres fources  , mais  peu  abondantes.  L’a- 
queduc qui  porte  tout  le  volume  des 
eaux  réunies , a ordinairement  deux  pieds 
de  large  £c  fix  de  haut  ; il  eft  quelque- 
fois à 70  pieds  fous  les  collines , quel- 
quefois au  fommet  des  arcades  dans  les 


(a)  Une  pouce  d*cau  kti- 
£ia  , c(l  ce  qui  Tort  partine 
^urercure  circulaire  doue 


le  diamètre  e^  dey|  lignes# 
V.  le  chapicre  des  mefuies 
de  Rome. 
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vallons.  Les  anciennes  conduites , dont 
on  voit  les  reftes  vers  la  via  Prenejlina , 
ne  furent  prefque  d’aucun  ufage  pour 
Sixte  V : car  les  nouvelles  ont  une  di- 
rection prefque  toujours  différente , du 
moins  jufques  dans  le  voifinage  de  Ro- 
sine , où  elles  rencontrent , par  intervalle , 
l’ancien  aqueduc. 

Sixte  - Quint  fit  diftribuer  ces  eaux 
au  Capitole  , au  Quirinal , au  mont  Pin- 
cio  ; enfin  il  fit  élever  le  monument  ou 
la  grande  fontaine  qu’on  voit  à la  place 
de  Termini.  Cette  fontaine  eft  bâtie  en 
travertin  , ornée  de  marbres , de  granité , 
-&  de  colonnes  ioniques , fut  les  deffins 
du  cavalier  Fontana  ; mais  l’architec- 
ture n’eft  pas  bonne , l’attique  trop  élevé, 
les  colonn,es  trop  maigres , ce  qui  fait 
mettre  cet  édifice  au  rang  des  ouvrages 
médiocres. 

Il  y a dans  cette  fontaine  trois  ni- 
ches; dans  celle  du  milieu  eft  une  ftatue 
demi-coloflaie  ; elle  repréfente  Moyfe  , 
qui  frappant  le  rocher  en  fait  fortir  un 
fleuve  d’eau  ; elle  eft  de  Profpero  Bref- 
ciano , & tient  de  l’école  de  Michel- 
Ange.  Cette  figure,  quoique  lourde  & 
courte  , a un  grand  caraâere , la  tête  a 
beaucoup  de  majefté. 
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Sous  les  deux  arcades  des  côtés  font" 
deux  bas-reliefs  ; celui  de  la  droite  re- 
préfente Aaron  qui  conduit  le  peuple 
d’ifracl , pour  faire  défaltérer  fes  trou- 
peaux dans  un  torrent , il  eft  de  î.  B. 
délia  Porta;  celui  de  la  gauche  repréfente 
Gédéon  qui  conduit  fon  armée  au  bord 
de  l’eau  pour  lui  procurer  le  rafraîchifle- 
ment  dont  elle  avoit  befoin;  il  efl  de 
Flaminio  Vacca  ; ces  bas-reliefs  ne  font 
pas  très-bons. 

Les  eaux  qui  fortent  en  abondance  de 
cette  fontaine  , tombent  dans  de  belles 
conques  de  marbre,  fur  le  bord  def- 
quelles  font  des  lions,  deux  en  marbre 
blanc  , & deux  en  bafalte , qui  jettent 
aulfi  de  l’eau  à gueule  - bée  ; les  deux 
lions  de  marbre  font  les  moindres , mais 
les. deux  lions  Egyptiens  de  bafalte,  qui 
font  au  milieu  , font  très-beaux  & même 
les  meilleurs  qui  foient  à Rome  , après 
ceux  du  Capitole.  Il  y a defîùs  leurs 
plinthes  des  hiéroglyphes  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  aux  deux  autres. 

La  fontaine  que  nous  venons  de  dé- 
crire , fut  la  première  des  grandes  fon- 
taines qu’on  éleva  dans  Rome  ; celle  de 
•Trévi , & celle  de  S.  Pierre  in  Montotio 
Ibnt  encore  les  feules  qui  puiflènt  le  lui 
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difputer  , pour  le  volume  d’eau  & pour 
la  grandeur  de  la  décoration;  mais  la 
fontaine  de  Trévi  eft  d’une  bien  meil-» 
leure  architedure.  Sixte  - Quint  voulut 
donner  à la  lienne  un  nom  qui  lui 
avoit  été  cher  avant  fon  élévation  , & 
on  l’appelle  aqua  Felice  ; ce  pape  s’ap- 
pelloit  en  eftét  Fdicc  Perretti.  Voici 
i’infcription  de  cette  fontaine  : Sixtiis  V 
Pont.  Max.  Picenus.,  aquam  ex  agro  co- 
lumnæ  via  Prænefiina  finijlrorjum  , mul- 
tarum  coÜcclione  venarum  , duâa  Jtnuofo 
à recep taciilo  mil.  zo  , â capite  mil.  iz , 
felicemque  de  npmine  ante  Pontifie,  dixit. 
Cœpit  P ont  if.  an.  I.  abjolvit  III. 

On  en  peut  voir  la  figure  avec  celles  des 
principales  fontaines  de  Rome,  dans 
l’ouvrage  de  Sandrart,  intitulé  : Romano- 
rum  Fontinalia  , & dans  plufieurs  autres 
ouvrages. 

Les  greniers  d’abondance  , ou  Ma- 
gafins  de  blé , font  auprès  des  Char- 
treux , & de  la  fontaine  de  Termini  ; 
ils  ont  été  faits  aufli  fur  .les  thermes 
de  Dioclétien’,  ce  fut  Grégoire  XIII  qui 
les  fit  bâtir  ; mais  ils  ont  été  augmen- 
tés par  Clément  XI  qui  a fait  faire  un 
grand  corps  de  bâtiment  fur  les  def- 
Ilns  de  Carlo  Fontana.  11  y a auHi  prè? 
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dela  un  oléaire  ou  magafin  pour  les 
huiles. 

Le  lieu  du  fupplice  des  Veftales  ^ supplie»  do 
Campus  fceleratus  , étok  près  de  Porta  ^'^*'*** 
Collina  , laquelle  étoit  un  peu  au  - de- 
dans de  Porta  Salara.  Cet  emplacement 
étoit  au-dedans  des  murs  , & à droite 
lorfqu’on  fortoit  de  Rome  , vers  le  com- 
mencement du  rempart  de  Servius  : c’eft 
fous  ce  rempart  qu’étoit  l’antre  terrible 
où  l’on  enterroit  toutes  vives  les  Vefta- 
les' qui  avoient  failli  : c’étoit  par  une 
efpece  de  refped  pour  ces  Vierges  fa- 
crées  , qu’on  ne  vouloir  ni  répandre  leuf 
fang , ni  les  toucher  comme  des  cou- 
pables ordinaires  ; la  confidération  dont 
elles  jouiflbient  étoit  extrême  , elles 
avoient  même  le  privilège  de  délivrer 
un  criminel  que  l’on  menoit  au  fuppli- 
ce , s’il  fe  rencontroit  fur  leur  paffage  , 

& que  ce  fut  par  hazard  : mais  quand 
elles  s’étoient  rendues  indignes  de  ce 
refpeâ:,  leur  fort  n’étoit  que  plus  ter- 
rible ; Pinaria  fut  la  première  qui  l’é- 
prouva , l’an  de  Rome  172.  On  peut 
voir  dans  l’hiftoire  Romaine  de  Rollin  , 

& dans  le  voyage  de  M.  l’Abbé  Ri- 
chard.^ la  peinture  affreufe  de  ce  fup- 
plice. 
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Por(e  pie.  Porta  Pia  eft  celle  que  l’on  trouve 
au  bout  de  la  grande  rue  qui  va  dç 
Monte  Cavailo  aux  quatre  fontaines  : 
elle  eft  au  nord- eft  de  la  ville  ; on  croit 
que  c’étoit  autrefois  Porta  .Ncmentana  j 
voyez  page  10 '5.  On  l’appelle  porte  S. 
Agnès , à caufe  de  l’ancienne  églife  de 
S.  Agnès  qui  en  eft  à une  demi-lieue, 
au-dehors  des  murs , & dont  nous  par- 
lerons bientôt.  Il  n’y  a que  la  partie 
intérieure  de  cette  porte  qui  foit  déco- 
rée , & ce  fut  Michel  - Ange  qui  en 
donna  les  deflins  ; on  y voit  de  la  fer- 
meté , mais  c’eft  une  architedure  bizarre 
& mal  aflbrtie  ; il  n’y  a aueun  membre 
d’architedure  qui  ne  foit  tronqué  : la 
forme  de  la  porte  n’eft  ni  carrée  ni 
ronde  ; elle  fe  termine  à pans  par  le 
haut , ce  qui  eft  très-défagréable  : il  y 
a beaucoup  de  dureté  dans  toutes  les 
parties  de  cet  ouvrage. 

A côté  de  cette  porte  on  voit  con- 
tre le  mur  deux  croifées  qui  font  auflï 
de  Michd-Ange  \ elles  ne  font  point 
du  tout  partie  du  bâtiment  de  la  porte  : 
l’ajufteraent  en  eft  mâle , mais  lourd , 
quoiqu’il  y ait  des  perfonnes  qui  les 
eftiment. 

Sant’  Agnese  , fiiorï  di  Porta. 


Sainte  Agnès. 


ChAP.  XI.  Therm.d&DlocUtlen.  32^ 
pia  , ancienne  églife  qui  fut  élevée  par 
Conftantin  , a la  priere  de  fa  fœur  fainte 
Confiance  j elle  étoit  occupée  autrefois 
par  des  Religieufes  Bénédiâines  , que 
le  Pape  Jules  II  tranfporta  dans  l’inté- 
rieur de  la  ville , pour  les  garantir  des 
infultes  des  troupes  ennemies  : elles  ont 
été  remplacées  par  des  Chanoines  ré- 
guliers de  S.  Sauveur.  Le  Pape  Hono- 
rius  I orna  cette  églife  de  mozaïques. 
Pie  V y fit  faire  un  tabernacle  de  mar- 
bre qui  efi  orné  de  quatre  colonnes  du 
plus  beau  porphyre  , & un  autel  enrichi 
de  pierres  dures  , fous  lequel  repofe  le 
corps  de  fainte  Agnès.  L’églife  efi  fou- 
tenue  par  de  belles  colonnes  antiques  de 
marbre , cannelées  : la  nef  a deux  or- 
dres l’un  fur  l’autre.  On  voit  dans  une 
chapelle  à gauche  un  beau  candélabre 
antique  , de  marbre  blanc  , dont  les 
ornemens  font  très  précieux.  La  fiatue 
de  la  Sainte  efi  d’un  albâtre  oriental , qui 
reflèmble  à dé  l’agathe  ; on  y a fait 
une  tête , des  pieds  & des  mains  de 
bronze  doré  , qui  font  modernes.  On 
voit  dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement , 
au-defîiis  du  Tabernale  , une  tête  du 
Sauveur  , par  Michel-Ange , à laquelle 
on  trouve  un  plus  grand  caraêfere  qu’a 


Sainte  ConC 
t^nce. 
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celle  qui  eft  dans  l’eglife  de  la  Mi- 
nerve. 

On  defcend  dans  cette  églife  par  un 
efcalier  de  31  marches  de  beau  mar- 
bre ; cet  enfoncement  montre  que  cette 
églife  eft  ancienne  , & que  les  ruines 
ont  exhaufle  le  terrein  tout  autour. 

Santa  Costanza  ^petite  églife  voi- 
fine  de  fainte  Agnès , fur  la  Strada 
Pia.  Plufieurs  auteurs  croient  que  c’é- 
toit  un  temple  de  Bacchus  ( V.  M. 
Bottari , Roma  Soterranea  , T.  3.  ).  On 
y voit  à la  vérité  autour  de  la  voûte, 
une  très-ancienne  mozaïque  qui  repré- 
fente Bacchus  , avec  un  grand  tombeau 
de  porphyre  , fur  lequel  il  y a des 
pampres  de  vignes  & des  enfans  qui 
jouent  ; mais  ces  ornemens  s’employoient 
autrefois  même  dans  les  églifes  des  Chré- 
tiens (V.  Bojîus  dans  fa  Rome  fou- 
terraine , & Martinelli  dans  fa  Rome 
facrée  ).  Nardini  croit  que  c’étoit  un 
baptiftere  que  Conftantin  fit  conftruire 
pour  le  baptême  des  deux  Conftances , 
à l’imitation-  de  celui  de  S.  Jean  de 
Latran.  Ce  baptiftere  fervit  enfuite  de 
maufolée  k cette  Sainte , du  moins  l’on 
y voit  un  tombeau  de  porphyre  de  la 
même  grandeur  & de  la  même  forme 
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que  celui  de  fainte  Hélene , mere  de 
Conftantin , qui  fe  voit  à S.  Jean  , & 
qui  fut  trouvé  auffi  dans  un  maufolée 
de  forme  ronde  , fur  la  via  Labicana  , 
auffi  éloigné  de  la  porte  majeure,  que 
fainte  Agnès  l’eft  de  la  porte  Pie.  On 
voit  dans  Ammian  - Marcellin  que  la 
femme  & la  fœur  de  Julien  l’Apoflat 
furent  enfevelies  à Rome  dans  ce  faux- 
bourg  qui  eft  celui  de  la  porte  Pie  : c’étoit 
probablement  dans  le  même  maufolée 
que  fainte  Confiance  , qui  ne  fut  con- 
verti en  églife  qu’en  ; alors  le 

Pape  Alexandre  IV  fit  lever  le  corps 
de  fainte  Confiance  pour  le  placer  fous 
l’autel. 

L’églife  de  fainte  Confiance  efi  de 
forme  circulaire  : elle  confifte  en  deux 
rangs  de  colonnes  accouplées  fur  la  pro- 
fondeur , & qui  reçoivent  la  retombée 
des  arcades  ouvertes  dans  le  mur  fupé- 
rieur.  Cela  forme  un  grand  bas  - côté 
dont  la  voûte  efi  ornée  de  comparti- 
mens  avec  des  enfans  en  mozaïque  an- 
tique , mais  dont  le  deffin  & l’exécution 
font  mauvais.  Ce  bas  - côté  efi  fermé 
d’un  mur  & décoré  de  grandes  niches  f 
qui  ne  répondent  pas  au  milieu  des  en- 
trecolonnemens , & qui  paroiflènt  ce- 
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pendant  y répondre  , lorfque  l’on  entre 
dans  ce  temple  , par  un  effet  de  la  com- 
binaifon  du  plan.  L’extérieur  de  ce  tem- 
ple n’a  aucune  décoration  , & n’eft  pas 
d’un  bon  enfemble.  Dans  l’intérieur  , les 
parties  du  plan  font  très-bien , & l’élé- 
vation feroit  un  bon  effet , fans  les 
angles  multipliées  de  l’entablement  qui 
fe  profile  fur  chaque  groupe  de  colon- 
nes ; elles  paroiflènt  trop  petites  & trop 
chargées  par  le  mur  & la  voûte  qu’elles 
reçoivent.  Il  y avoit  dans  une  niche , vis- 
à-vis  de  la  porte  , un  des  plus  grands 
tombeaux  de  porphyre  que  l’on  con- 
noiffe  : il  a ' fept  pieds  cinq  pouces 
de  longueur  par  en  haut , cinq  pieds 
deux  pouces  par  le  bas  , cinq  pieds  de 
largeur , trois  pieds  dix  pouces  de  hau- 
teur , avec  un  couvercle  de  deux  pieds 
de  haut , orné  de  têtes  & de  guirlan- 
des : il  ne  nous  eft  point  refté  de  plus 
grand  ouvrage  en  porphyre , ni  de  tom- 
beau des  anciens  qui  foit  fi  beau  pour 
la  forme  & la  grande  maniéré , dans 
l’enfemble  , que  celui-ci  ; il  eft  fans 
moulures  ,^les  ornemens  en  font  bien 
placés  & d’un  bon  choix  : il  eft  vrai 
que  l’exécution  en  eft  lourde  & fans 
efprit , mais  elle  eft  encore  fort  extraor-r 
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dinaire  fur  une  matière  auffi  dure.  J'ai 
oui  dire  qu’un  des  derniers  Papes  avoie 
eu  le  deflein  d’en  décorer  fon  maufo- 
lée  , mais  qu’il  en  avoir  été  détourna 
par  la  nature  profane  des  bas-reliefs  qui 
s’y  voient.  Voyez  ci-devant  p.  36. 

A un  mille  delà  on  trouve  fur  la 
voie  Salaria  , le  Ponte  Salaro  , autre- 
fois Po/z^  éi'a/ijriwj' , & plus  loin  Ponte 
Lamentano , autrefois  Pons  Nomenta- 
nus  ^ fur  le  Téverone  ou  ancien  Anio, 
à trois  milles  de  Rome , fur  la  via  No- 
mentana  ; c’cft  le  pont  que  Manlius 
Torquatus  rendit  célébré  par  la  défaite 
du  plus  redoutable  des  Gaulois  , l’an 
362.  avant  J.  G. 

Il  y a fur  cette  route  une  petite  cha- 
pelle de  la  maifon  Bolognetti  , bâtie 
fur  les  deiîins  de  Salvi  , dont  le  plan 
eft  très-joli , les  détails  n’en  font  pas 
aufîi  bien. 

Un  peu  plus  loin  eft  le  mont  facré , 
qui  forme  une  efpece  d’amphitéâtre  fur 
le  bord  de  la  riviere.  C’eft  - là  que  le 
-peuple  de  Rome  fe  retira  49  ans  avant 
J.  C.  lorfque  le  Sénat  eut  refufé  l’abo- 
lition des  dettes  que  l’on  faifoit  efpérer 
depuis  long-temps  ; cet  événement  de- 
vint célébré  par  la  création  des  Tri- 
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buns , qui  donna  bientôt  au  peuple  un 
crédÎE  plus  confidérable  , & le  rendit 
enfuite  maître  de  la  République. 

Au-delà  du  Ponte  Salaro  , dans  l’en- 
droit où  eft  la  ferme  appellée  la  Ser-' 
pentara , étoit  le  fuburbanum  Phaontis  , 
la  campagne  de  Phaon  , l’un  des  af- 
franchis de  Néron  , où  ce  monftre 
s’enfuit  & fe  tua  , l’an  68  de  J.  C. , à 
l’âge  de  3X  ans. 

On  voit  aufîî  près  delà  le  refte  des 
aqueducs  d’ A grippa  , qui  viennent  de 
Salonc  , & l'on  y trouve  des  ruines  de 
bâtimens  faits  du  temns  de  Narsès. 

On  place  ici  , mais  par  conjedure  ^ 
le  Nympheum  de  Fempereur  Alexandre 
Sévere  ; c’étoit  un  lieu  de  délices,  orné 
de  fontaines  avec  des  falles  ou  Fon 
faifoit  des  noces  & des  feftins.  Ce  nom 
pouvoit  venir  de  vu^^yj  Nova  nup-^ 
ta;  mais  on  n’a  rien  de  bien  précis  à 
ce  fujet. 

La  Porta  Salara  n’eft  qu’à  i toifes 
de  Porta  Pia  vers  l’occident  : on  y va 
pour  voir  la  belle  maifon  appellée  VÏLld 
Alhani  , dont  nous  allons  parler. 
Villa  Albani  , belle  maifon  d® 
campagne  formée  depuis  quelques  années 
au  nord  - efl  de  Rome,  un  peu  au-delà 
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èe  Porta  Salara  , par  le  Cardinal 
Alexandre  Albani  , & qui  a pafle  au 
Prince  Albani  fon  neveu.  Cette  maifon 
eft  en  grande  partie  l’ouvrage  du  Car- 
dinal , même  pour  les  deffins  & pour 
le  goût  ; il  avoit  toutes  les  connoiflàn- 
ces , toute  la  fortune , tout  le  crédit  & 
toute  l’aâivité  néceflàires  pour  former 
«n  ouvrage  unique  ; ce  n’étoit  avant  lui 
qu’une  petite  maifon  de  peu  de  confé- 
quence  , il  en  a applani  le  terrein  & 
ii  y a fait  un  Palais  & des  jardins  qui 
font  de  toute  beauté.  Il  y a fait  l’af- 
fembiage  le  plus  étonnant  de  pièces  ra- 
res pour  le  travail  , & précieufes  pour 
l’érudition.  C’eft  là  que  Winkelmann  un 
des  plus  grands  antiquaires  de  Rome, 
attaché  au  C.  Albani , puifa  une  partie 
des  connoiflànces  rares  qu’il  acquit  dans 
ce  genre , comme  on  le  voit  dans  fon 
hidoire  de  l’art , & dans  fes  monumenù 
inediti  qui  contiennent  principalement 
des  pièces  de  cette  riche  colledion. 

L’architede  que  le  Cardinal  em- 
ployoit  étoit  Carlo  Marchioni  ; mais 
celui-ci  a travaillé  principalement  fur 
les  deffins  de  iVoÆ, 

Le  portique  du  rez - de  - chauffée  eft 
foutenu  par  des  colonnes  de  granité 
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d’Egypte , & orné  par  des  ftatues  d’Etft- 
pereurs , qui  font  fur  des  piédeftaux  où 
il  y a des  bas  - reliefs  antiques  choibs 
parmi  les  plus  curieux.  La  ftatue  de 
Domitien  eft  fur-tout  remarquable,  étant 
l’unique  ftatue  de  cet  Empereur  qui  fe 
foit  confervée  entière  à Rome.  On 
diftingue  aufli  une  Diane  lucifere  , & 
plufieurs  fphinx  en  bafalte. 

Deux  grands  vafes  d’albâtre  fleuri  , 
de  fept  pieds  de  diamètre  font  placés 
près  du  portique.  Quand  on  eft  au  mi- 
lieu de  la  colonnade  , on  entre  dans 
un  veftibule  rempli  de  ftatues , de  bas- 
reliefs  & d’inferiptions  : delà  dans  une 
chapelle  couverte  de  marbres  précieux 
& d’omemens  en  or  ; l’autel  eft  formé 
par  un  tombeau  de  granité  rouge,  dans 
lequel  repofe  le  corps  de  S.  Anticole , 
Martyr. 

Les  colonnades  latérales  font  formées 
aufli  par  des  colonnes  de  granité , entre 
lefquels  font  placées  des  ftatues.  Nous 
en  parlerons  à la  fuite  des  appartemens. 

L’efcalier  eft  orné  de  bas-reliefs  qui 
repréfenteiit  des  danfeufes  grandes  comme 
nature  ; Hercule  & les  nymphes  des 
Hefpérides , &c.  On  y voit  une  petite 
peinture  antique  qui  a été  gravée  par 
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Pietro  fanti  , & un  bas-reüef  étrufque 
repréfentant  la  déeflè  proteârice  des 
petits  enfans. 

Dans  la  première  anti  - chambre  eft 
placé  un  petit  Faune  tenant  un  outre  ; 
cette  figure  eft  d’un  joli  caradere  de 
delTin  : on  y a mis  beaucoup  de  buftes  , 
entre  lefquels  on  remarque  une  tête 
d’un  jeune  Faune  , qui  paflè  pour  un 
chef  - d’œuvre  de  fculpture.  Dans  un 
petit  cabinet  on  voit  des  pafiels  de^  la 
Rofalba. 

La  grande  falle  contient  deux  colon- 
nes maflives  d’un  beau  jaune  antique. 

La  gallerie  contient  un  afîèmblage 
rare  de  ftatues , bas-reliefs  , de  mozaï- 
ques , de  colonnes  antiques  : on  y ad- 
mire fur-tout  une  Pallas  dont  Winltel- 
mann  a beaucoup  parlé  dans  fon  hif- 
toire  de  l’art. 

M Les  monumens  les  plus  confidéra- 
» blés  , & l’on  peut  dire  les  feuls  qu’il 
>>  y ait  à Rpme  , du  temps  du  haut 
» ftyle , 430  ans  avant  J,  C. , font, 
>>  autant  qu’on  en  peut  juger,  le  grouppe  de 
» Niobé  , ( t.  II,  p.  476  ) & cette  Pallas 
}»  de  la  Villa  Albani , mais  qu’il  ne  faut 
?»  pas  la  confondre  avec  une  Pallas  plus 
?»  ançienne  ) & du  premier  ftyle , qu’il 
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w cite  pareillement.  La  première  eft  di-* 
» gne  des  grands  llatuaires  de  ce  temps  , 
9»  on  en  peut  juger  d’autant  mieux  qu’elle 
» a encore  toute  fa  beauté  primitive. 
» Elle  eft  aufli  pure , auffi  brillante  que 
» fi  elle  fortoit  des  mains  de  l’ouvrier. 

La  tcte  de  cette  figure , indépendam- 
» ment  de  la  grande  beauté  dont  elle 
» porte  l’empreinte  , a les  caraderes 
J>  qu’on  affigne  h l’art  pour  le  fiecle  du 
» haut  ftyle  : "elle  décele  une  forte  de 
» dureté  plus  aifée  h fentir  qu’à  décrire. 
» On  défireroit  dans  fa  phyfionomie 
« une  certaine  grâce  qu’on  auroit  pu 
» lui  donner  par  un  trait  plus  arrondi 
» & plus  moëleux  ^ & c’eft  fans  doute 
» là  cette  grâce  que  Praxitèle  , dans  l’âge 
» fuivant  de  l’art  ,360  ans  avant  J. 
» C.  fut  imprimer  à fes  figures.  Celles 
» du  grouppe  de  Niobé  portent  une 
» marque  diitindive  de  ce  même  ftyle  , 
99  dans  cette  dureté  apparente , qui  ca- 
»>  radérife  aufli  la  Pallas  , & qui  fixe 
» fon  âge.  » ( Winkelmann  , hift.  de 
l’art,  tom.  II,  pag.  241  ).  Cette  mai- 
fon  Albani  renferme  aufli  la  plus  belle 
colledion  de  figures  en  bronze  , ( après 
celle  du  Capitole  , ) colledion  toute 
formée  par  le  Cardinal  Albani,  On  y 
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admire  fur-tout  le  bel  Apollon  Sauroc- 
tonon  , ou  guettant  un  lézard  , figure 
dont  Winkelmann  a fait  mention  plus 
d’une  fois.  C’eft  à fon  occaGon  qu’il 
cite  le  pafTage  de  Cicéron  , où  l’on  voit 
qu’une  ligure  de  bronze  d’une  médiocre 
grandeur  avoir  été  vendue  i2©ooo  feC- 
terces , ce  qui  revient  a 30000  livres 

(t.  Z.  p.  SçO- 

Ino  qui  tient  Bacchus  dans  fes  bras. 

Un  bufte  d’Antinous , qui  fait  hon- 
neur aux  arts  pour  le  Gecle  d’Adrien 
( hift.  de  l’art , t.  z.  p.  zzS  ). 

Un  bel  Antinoüs  en  bas-relief,  qu’on 
regarde  comme  une  des  chofes  les  plus 
rares  de  cette  colleâion. 

Les  peintures  de  la  galerie  font  de 
Mengs  , & Winkelmann  en  fait  un 
éloge  fublime.  On  y voit  auffi  des  mo- 
zaïques  modernes , mais  compofées  avec 
des  marbres  véritables  , à la  maniéré 
des  anciens. 

Les  appartemens  qui  font  des  deux 
côtés  de  la  galerie  fwnt  également  or- 
nés. L’enfilade  qui  eft  fur  la  droite  eft 
un  appartement  de  cérémonie  , orné  dé 
dorures  , de  glaces  , de  vernis  précieux  , 
avec  autant  de  magnificence  que  de 
^ût. 
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La  partie  gauche  eft  terminée  par  ua 
cabinet  rempli  de  tontes  fortes  aanti- 
<3ues  : ftatues  de  bronze  & de  marbre  , 
buftes  d’albâtre  , bas-reliefs  , dont  quel- 
ques-uns font  uniques  par  les  documens 
qu’ils  contiennent  ; vafes  de  porphyre 
rouge  & d’albâtre  , pavé  de  mozaïque 
antique , &c. 

En  redefcendant  pour  aller  dans  les 
jardins , on  trouve  aux  deux  bouts  du 
portique  deux  galeries  vitrées  ; celle  de 
la  droite  eft  remplie  de  fiatues  j celle  de 
la  gauche  contient  les  buftes  des  plus 
célébrés  perfonnages  de  l’antiquité , avec 
les  noms  que  le  cardinal  a cru  leur 
convenir. 

Au  bout  de  cette  galerie  eft  une  en- 
filade de  petits 'cabinets  remplis  d’objets 
curieux  ; un  fatyre  marfyas  dont  les  jambes 
ont  été  reftaurées  ; deux  belles  colonnes 
d’albâtre  fleuri  ; un  bas-relief  repréfen- 
tant  l’hiftoire  d’Alcefte  ; un  autre  celle 
de  Phedre  & d’Hyppolite  : un  lion  de 
grandeur  naturelle  en  bafalte  : une  figure 
d’Agrippine  aftife , femblable  à celle  du 
Capitole:  un  grand  vafe  de  plus  de  lo 
pieds  de  diamètre  autour  duquel  font 
les  travaux  d’Hercule  ; une  Minerve 
étrufque  : deux  jolis  vafes  ornés  de  bas- 

reliefs, 
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reliefs , fur  l’un  des  deux  on  voit  des 
danfeufes  : un  faune  qui  ôte  les  entrailles 
d’une  vidime  : une  grande  tête  de  Ju- 
piter en  bafalte  t plufîeurs  petites  terres 
cuites  , une  entr’autres  où  l’on  voie 
ülyfle  conflruifant  fon  vaiflèau,  & Pallas 
attachant  les  voiles  ; un  petit  payfage 
antique  ; deux  Priapes  dont  les  têtes 
font  de  bronze  , les  yeux  de  couleurs  ; 
ils  font  drapés  d’albâtre  fleuri , & l’oa 
diftingue  au  travers  de  la  draperie  le 
cafadere  de  Priape. 

Un  petit  Comédien  r un  Apollon  affis 
& drapé  : un  petit  enfant  qui  fe  cache 
fous  un  mafque  : une  petite  fontaine 
antique  : pliifieurs  urnes  de  bafalte. 

Au  bout  des  deux  galleries  font  deux 
petits  periftyles  ou  temples  , en  face 
l’un  de  l’autre  & qui  terminent  la  dé- 
coration du  bâtiment  : celui  qui  eft: 
du  côté  gauche  eft  compofé  de  quatre 
colonnes  fous  lefquelies  font  placées  de 
jolies  ftatues  : il  eft  pavé  de  mozaïque 
antique;  au  milieu  dans  un  renfoncement 
eft  une  Diane  d’Ephefe  très -belle  & 
corapofée  des  plus  beaux  mari  r s.  Sous 
ce  périftyle  eft  un  autel  étrufque  carré, 
fur  les  faces  duquel  il  y a trois  bas-reliefs  j 
4I  eft  d’une  jolie  forme  de  les  membres 
Tome  IV,  P 
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en  font  bien  profilés.  Le  premier  repré- 
fente Mercure  qui  conduit  une  femme, 
il  eft  précédé  de  Bacchus.  Le  fécond' 
repréfente  Cérès  , Neptune  & Junon. 
Le  troifieme , un  Dieu  qui  marche 
tenant  un  oifeau  au  haut  d’un  bâton  ^ 
& deux  femmes  qui  fe  luivent  en  tenant 
de  grands  bâtons  ; l’une  tient  l’autre  par 
le  manteau  ; la  fculpture  en  eft  bonne, 
les  figures  font  élégantes;  il  y a d.e  la 
finefîè  dans  leur  caraâere  ,^&  les  dra- 
peries en  font  bien  ajuftées.  Le  périftyle 
qui  côrrefpohd  du  côté  droit  eft  coto- 
pofé  de  quatre  cariatides  qui  fupportent 
un  entablément  très-riche.  Ces  caria- 
tides furent  trouvées  en  1765  fur  la  voie 
Appia  hors  la  porte  S.  Sébaftien  dans 
une  fouille  qu’on  fit  â la  villa  Strozi  ; 
elles  furent  achetées  par  le  C.  Albani  ; 
le  ftyle  & le  travail  en  font  grecs,  comme 
le  prouve  une  infcription  qui  porte 
qu’elles  furent  faites  par  Criton  & Ni- 
colos. 

En  defcendant  de  la  terrafte  dans  le 
parterre  on  voit  deux  renfoncemens  fy- 
métriques  dans  chacun  defquels  eft  une 
fontaine  ornée  d’une  ftatue  de  fleuve  & 
d’une  belle  urne  en  granité  ; l’entable- 
ment eft  fupporté  par  quatre  canefore* 
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(a)  du  plus  grand  ftyle  & de  la  plus 
rare  beauté  ; ces  fontaines  font  le  der- 
nier ouvrage  que  le  cardinal  fit  dans 
cette  maifon.  Sur  la  gauche  du  parterreeft 
un  petit  bâtiment  où  l’on  remarque  un 
grand  Antinoüs , égyptien , & de  grands 
Vafes  antiques;  c’en:  là  qu’eft  le  billard" 
où  l’on  voit  auffi  de  très-jolies  ftatues. 
Dans  une  pièce  voifine  ornée  d’ara- 
befques  eft  une  jolie  Diane  d’Ephefe  ^ 
& dans  un  petit  cabinet  un  magnifique 
bas-relief  étrufque. 

En  face  du  palais  on  a fait  une  vafte 
galerie  circulaire  en  portiques  ornée 
de  granité;  fous  ces  portiques  on  voit 
une  infinité  de  colonnes , dé  bûftes , de 
ftatues , entre  lefquelles  on  remarque'^ 
particulièrement  un  Efope. 

Cette  galerie  donne  entrée  à nn  petit 
veftibule  orné  de  ftatues  égyptiennes. 
De  chaque  côté  font  deux  petits  cabinets 
ouverts, où  l’on  voit  auffi  des  ftatues  égyp- 
tiennes les  plus  magnifiques , enfr’autres 
l’Antinoiis  affis  en  albâtre  oriental  tranf- 
parent  ; le  même  en  marbre  ronge  ; un 
ofiris,  un  orus  , une  iûs , une  chouette 
de  bafalte  ayant  lé'  phallus  fur  la  tête* 

(a)  Vierges  «jui  portoicut  des  corbeilles  dans  les  féteSg 

P iy 
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De  ce  veftibnle  on  entre  dans  une 
faüe  en  arabelques,  dont  le  plafond  a été 
copié  d’après  Jules  Romain  ; cette  falle 
•eft  ornée  de  ftatues  , de  bas  - reliefs , 
de  ftucs , de  mozaïques  ; c’eft-là  qu’eft 
le  beau  bas-relief  qui  repréfente  Tri- 
malcion  , fuivi  de  Comédiens  ; il  entre 
dans  la  falle  du  banquet  où  un  ami  & 
une  femme  couchés  fur  un  même  lit , 
l’attendent  ; ce  bas-relief  ell  femblable 
à celui  du  palais  Farnefe , & auffi  bon. 

On  defcend  enfuite  dans  un  portique 
orné  de  ftatues  & de  bas-reliefs , où 
l’on  voit  un  tombeau  de  marbre  blanc 
où  l’on  a repréfenté  un  héros  , & fa 
femme  à qui  l’on  remet  des  armes  , & 
à qui  l’on  apporte  des  préfens;  il  y a 
de  joliés  intentions  dans  les  figures  , 
mais  elles  font  un  peu  courtes  de  pro- 
portion, & l’exécution  en  eft  lourde. 

Au  milieu  du  parterre  il  y a un  grand 
hâlîin  élevé  d’un  pied  & demi , au  centre 
duquel  eft  un  focle  , fur  lequel  font 
pofés  quatre  vieux  Silvains,  ou  quatre 
figures  d’Atlas,  qui  portent  fur  leur  dos. 
un  grand  baflin  de  granité  , de  forme  ■ 
circulaire  & applatie  : les  Silvains  ont 
les  deux  mains  fur  les  hanches , la  tête 
feaiflee  fur  l’eftomac , qu’ils  couvrent 
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entièrement  de  leurs  barbes  ; ils  ont 
aiifli  les  cuiflès  garnies  de  poils , en 
‘forme  de  tablier,  & des  peaux  de  che- 
vreaux fur  leurs  épaules.  La  compohtion 
de  ce  morceau  eft  très-bonne  ^ le  goût 
de  l’exécution  eft  dans  la  maniéré  étrus- 
que , les  torfes  en  font  bien  ; mais  les 
jambes  qui  font  reftaurées  font  trop 
lourdes , & ne  répondent  pas  aux  ca- 
raderes  des  corps  ; elles  font  tort  aux 
figures.  Le  focle  eft  contourné  & de 
mauvaife  forme. 

Les  bofquets  &.  les  parterres  de  ces 
jardins  , quoique  dans  un  efpace  peu 
étendu , renferment  plus  de  zoo  pièces 
d’antiquité  , ftatues  , colonnes  , autels 
& tombeaux  \ plufteurs  pavillons , plu- 
Heurs  balîins  , & même^  un  obéhfque 
égyptien.  Il  y a un  temple  de  Jupiter, 
une  falle  vcûtée , foutenue  par  deux 
grandes  colonnes,  dont  une  eft  d’albâtre 
fleuri  d’une  feule  piece.  Enfin  le  car- 
dinal Albani  a fait  de  cette  maifon  de 
campagne  un  lieu  de  délices  , qui  pei!| 
le  difputer  à celles  qui  ont  été  formées 
par  une  fuite  de  princes , & ornées 
pendant  un  fiecle  par  les  curieux  qui 
les  ont  pofîedées.  Mais  aufli  perfonn# 
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n’avoit  des  yeux  auffi  fins  que  lui  poülr 
découvrir  les  belles  chofes. 

Dans  cette  partie  des  environs  de 
Rome  , on  remarque  plufieurs  maifons 
de  campagne  , fur-tout  la  villa  Chigi  , 
bâtie  avec  riçheflè  & avec  «élégance 
par  le  cardinal  de  ce  nom  ; villa  Bolo- 
gnetti , villa  Patri:^ , remarquables  paf 
l’agrément  de  leur  fituation  ; villa  Va- 
Icnti^  où  le  cardinal  miniftre  fe  délaf- 
foit  de  fes,  travaux  politiques  ; elle  eft 
aâuellement  pofledée  par  la  maifoii 
Sciara  Colonna. 


CHAPITRE  XII. 

Riom  di  Trevi  j Quartier  de  Trevi 
& de  Monte  Cavallo. 


J_jE  fécond  quartier  de  Rome  , qui  eft 
au  nord  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  , tire  fa  dénomination  de  la 
grande  fontaine  de  Trévi  ( marquée  u , ) j 
il  commence  dans  le  cours , a la  rue 
appellée  Riprcfa  de  Barberi , & paffant 
vers  la  colonne  trajane  ( N®.  34.  ) par 
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la  montée  de  Magnanapoli , & par  la 
Strada  Papale , va  aux  quatre  fontaines 
( marquées  d ) , à la  porte  Pie , à la 
porte  Salara , dont  nous  venons  de 
parler , ôc  revient  par  la  place  Barbe- 
rini  ( marquée  a ) , le  collège  de  Na- 
zaret  legoût  appellé  del  Bufalo  ^ S. 

Claude  des  Bourguignons  , l’arc  de  Car- 
bognanô , & la  place  Sciara  dans  le 
cours. 

La  grande  fontaine  de  Trévi  , qui  Fontaine  de 
donne  fon  nom  à ce  quartier , en:  for- 
mée par  les  eaux  de  Xaqiia  Virginis  ^ 
qui  avoit  fa  fource  à huit  milles  de  Rome, 
entre  le  chemin  de  Tivoli  & celui  de 
Paleftrine , vers  la  ferme  de  Salonâ  ; 
l’acqueduc  avoit  14  milles  de  longueur 
& fut  fait  par  Agrippa,  19  ans  avant 
J.  C.  On  l’appelloit  Vierge  à caufe  de 
fa  pureté  , ou  , fuivant  quelques  auteurs , 
parce  qu’elle  avoit  été  montrée  à des 
foldats  par  une  jeune  fille. 

Cet  aqueduc  paflè  vers  le  pont  ddla 
■Mentana , & fe  pliant  à gauche  pour 
fuivre  le  penchant  de  la  montagne  juf- 
qu’à  la  vigna  dtl  Papa  Giitlio , il  entre 
à Rome  près  du  Muro  Torto , qui  eft 
au-deffus  de  la  porte  du  Peuple , & 
vient  au  bas  de  la  Trinité  du  Mont 

P iv 
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a(  marquée  F ) , où  il  -fe  partage  en  deux 
branches  pour  aller  par  les  anciennes 
conduites , à la  fontaine  de  Trévi , & 
Je  long  de  la  Strada  de'  Condotü.  Cet 
aqueduc  autrefois  fournifloit  de  l’eau  en 
abondance  dans  tout  le  quartier  du 
champ  de  Mars,  & les  arcs  alloîent 
depuis  l’endroit  où  eft  la  fontaine  de 
.Trévi  , jufqu’à  celui  où  eft  le  féminaire 
romain  ^ c’étoit-l'a  qu’étoic  le  château 
d’eau , ou  le  point  de  partage.  Dans 
.les  fondations  de  l’églife  de  S’.  Ignace., 
on  trouva  une  partie  de  cet  édifice, 
i-crufté  de  marbre , & orné  de  colonnes 
de  même  matière.  On  peut  voir  dans 
Pline  (L.  36.  c.  i^.  ) combien  Agrippa^ 
iorfqu’il  étoit  édile , embellit  la  vilb 
de  Rome;  il  fit  élever  dans  le  cours 
d’une  année  105  fontaines  jaiîliflantes  , 
_700  réfervoirs  , 1,30  châteaux  - d’eau 
avec  300  ftatues  de  marbre  ou  de 
bronze;  mais  l’eau  vierge  fut  un  de  fes 
ouvrages  les  plus  importuns. 

La  fontaine  de  Trévi  eft  ainfi  ap-r 
pellée  , parce  qu’elle  avoir  trois  bouches , 
par  lelquelles  l’eau  fortoit  avec  majefté. 
Les  aqueducs  ayant  été  endommagés 
par  les  ravages  des  Barbares , la  vilje 
de  Rome  fut  privée  de  ces  eaux  jufqu’a» 
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temps  de  Nicolas  V & de  Sixte 
qui  commencèrent  à rétablir  les  aque- 
ducs ; Pie  IV  acheva  en  1568;  les 
bouches  par  lefquelles  ces  eaux  arri- 
voient,  étoient  alors  difpofées  fans  or- 
nemens , avec  une  {implicite  champêtre. 
Clément  XII  voulut  décorer  cette  fon- 
taine : il  fit  faire  à l’un  des  côtés  du 
palais  Conti , fur  les  deffins  de  Nicolas 
Salvi , le  grand  édifice  qu’on  y voit 
aduellement  ; il  fut  terminé  fous  Benoît 
XIV , 8c  perfeâionné  encore  fous  le 
pape  Ganganelli  , commé"  on  le  voit 
par  les  trois  infcriptions  fuivantes. 

Clemens  XII  Pont.  Max.  Aquam  Vir- 
ginem  copia  ^ faliihritate  commendatam 
cuîtu  magnifîco  ornavit , anno  Dom. 
1735  , Pont.  VI.  Sur  la  corniche , Per- 
fecit  Benediclus  XIV.  Pont.  Max.  Sc 
au-de{Iùs  de  la  niche  du  milieu  , Pojitts 
Jîgnis  & Anaglyphis  Tabuîis  jiiffti  Clt- 
mentis  XIII  y Pont.  Max.  opits  cum 
Omni  cultu  abjblutiim  A.  D.  lySz. 

Cette  fontaine  eft  de  Salvi , archi- 
teâe.  Elle  eft  compolee  de  trois,  ^çprj» 
d’architeâure , & d’un  foubaftèment  po- 
fant  fur  une  maflè  de  rochers  ; Veau 
fort  d’entre  les  pierres  & par  la  bouche 

P y 
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pratiquée  fous  la  conque  de  Neptune. 
Elle  tombe  dans  un  grand  baffin  , au- 
tour duquel  eft  un  trotoir  enfoncé  au- 
deifous  du  niveau  de  la  rue , de  fix  à 
fept  marches  , mais  fermé  par  de  gran- 
des bornes  & une  ample  Barrière  , qui 
occupe  prefque  toute  la  place.  L’on  y 
trouve  le  foir  une  fraîcheur  délicieufe 
pendant  l’été  , ôc  c’eft  une  promenàde 
pour  les  perfonnes  du  quartier.  La 
mafle  générale  de  cet  édifice  eft  belle. 
L’abondance  des  eaux  lui  donne  un  grand 
air  de  majefté. 

L’avant-corps  eft  formé  par  un  arc 
de  triomphe  avec  quatre  grandes  co- 
lonnes corinthiennes  ; l’arcade  du  mi- 
lieu eft  une  niche  , ornée  de  petits  cait- 
fons , avec  un  archivolte  porté  fur  quatre 
petites  colonnes  ioniques.  Cette  niche 
contient  une  grande  figure  de  Neptune 
dans  une  conque  marine  traînée  par 
des  chevaux  marins  , que  conduifent 
des  tritons.  Ce  morceau  de  fculpture  a 
été  modelé  par  Maini , & exécuté  en 
marbre  par  Pierre  Bracci.  Il  porte  fur 
le  milieu  des  rochers , & en  occupe 
ënviron  les  deux  tiers;  les  arrieres-corps 
font  ornés  de  pilaftres  corinthiens  , en^ 
ire  lefquels  font  des  croifeeS. 
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Dans  les  deux  niches  latérales , il  y 
a des  ftatues  de  marbre  qui  expriment 
la  Salubrité  & la  Fécondité  ; elles  font 
de  Philippe  yal/e.  Au  - deflùs  de  la 
corniche  il  y a quatre  autres  ftatues; 
l’Abondance  des  fleurs , par  Auguftin 
Corfini  ; la  Fertilité  des  campagnes  , 
par  Bernardino  Ludovifi  ; les  Richeflès 
de  l’automne  , par  le  cavalier  Queiroli  ; 
l’Agrément  des  prairies , par  Barthe- 
lemi  Picellotti.  Les  deux  renommées 
qui  foutiennent  les  armes  de  Clément 
XII  , font  de  Paul  Benaglia  ; on  y voit 
aufli  dés  bas-reliefs  ; mais  en  général  la 
fculpture  de  cet  édifice  n’eft  pas  belle. 
Quant  à la  compofition  générale , on 
peut  dire  quelle  eft  bonne;  l’avant-corps 
y domine  bien  , l’architedure  même  a 
quelque  mérite  ; les  rochers  y font  bien 
traités  & bien  ajuftés  dans  les  détails  ; 
les  eaux  ont  des  mouvemens  bien  natu- 
rels , quoiqu’elles  ne  faflènt  pas  une 
maflè  générale.  La  conque  de  Neptune 
eft  dans  un  bon  mouvement  & bie® 
tournée  ; cependant  on  auroit  peine  % 
fuppofer  qu’elle  eut  pu  être  conduite 
fur  cette  place  : il  vaudroit  mieux  qu’au 
Keu  de  niche  l’on  vit  le  Neptune  for- 
tir  de  fon  palais , porté  dans  fa  conque 
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flottant  fur  l’eau.  Il  y a des  connoif- 
feurs  qui  trouvent  que  l’architeâe  s’efl: 
éloigné  en  général  du  caradere  qui 
convient  à une  fontaine  ^ en  introdui- 
fant  une  décoration  corinthâenne  des  v 
plus  riches  , avec  ce  qu’il  y a de  plus 
ruftique , qui  eft  la  partie  du  deübus 
en  rocher.  D’ailleurs  ces  rochers  ne  font 
pas  aflèz  confidérables , & devroient  do- 
miner l’édifice  comme  dans  le  petit 
temple  de  Tivoli , plutôt  que  d’en  être 
dominé. 

Les  colonnes  de  l’avant-corps  étant 
fort  efpacées  & prefqu’ifolées  , l’archi- 
teéle  a été  obligé  de  faire  refauter  l’en- 
tablement à chaque  colonne  pour  éviter 
d’avoir  des  plates-bandes  auffi  fai  liantes 
& d’une  auffi  grande  étendue  ; mais 
Cela  produit  toujours  un  eftét  maigre, 
& faux  pour  l’ufage  des  colonnes  ; d’ail- 
leurs l’infcription  placée  dans  la  frife  de 
l’avant-corps  fe  trouve  interrompue  ôc 
divifée  en  trois  parties  par  ces  faillies. 

Les  arrieres-corps  étant  liflès  & fans 
faillies,  femblent  plus  confidérables  que 
le  corps  du  milieu  eft  fubdivifé  ; l’ar- 
ohitede  auroit  évité  ce  défaut  en  faifant 
fes  arrieres-corps  d’une  autre  architec- 
ture , au  lieu  qu’ils  font  décorés  de  pi-. 
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laftres  du  même  ordre , entre  .lefquels 
font  ajiiftées  des  croifées-  lourdes  par 
leur  maflè  , & maigres  par  leurs  détails  ; 
ce  qui  ôte  le  caraâere  de  fimplicité 
qui  convient  k ce  genre  d’édifice.  Les 
ornemens  de  ces  croifées  font  lourds  , & 
les  membres  en  font  plus  faillans  que 
ceux  même  de  l’ordre  , ce  qui  ne  laiflè 
aucun  repos.  Un  fécond  rang  de  croi- 
fées  eft  placé  aux  dépens  de  l’architrave , 
qui  en  eft  interrompue  à chaque  çroi- 
fée , ce  qui  choque  les  réglés  de  l’art. 
La  niche  du  milieu  dans  laquelle  eft 
Neptune  , auroit  été  mieux  s’il  n’y  avoit 
pas  eu  de  colonnes  ni  de  caiflbns , qui 
forment  une  efpece  de  petit  tabernacle , 
& empêchent  la  figure  de  briller  faute 
de  repos.  L’attique  de  l’avant-corps  ne 
ie  lie  nullement  avec  celui  de  l’arriere- 
corps  qui  eft  beaucoup  trop  bas , & entre 
trop  peu  en  comparaifon  avec  l’entable- 
ment qui  eft  au-deflbus.  Ce  défaut  eft 
d’autant  plus  frappant , que  les  figures 
qui  font  fur  les  colonnes  paroiflènt  plus 
hautes  que  cet  attique,  & (ans  une  ba- 
luftrade  qui  forme  une  efpece  de  fécond 
artique , leurs  têtes  fe  feroient  découpées 
fiir  le  ciel. 

Les  armes  qui  font  au-deflùs  afibm-i 
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ment  l’architeâure , elles  font  auffi  hautes 
que  l’attique,  & l’entablement  pris  féparé- 
ment , ce  qui  forme  trois,  parties  prefque 
égales.  Le  fôubaflement  qui  eft  ruftique 
eft  d’un  ftyle  très-maigre  ; l’on  auroit 
pu  s’en  pauèr , puifqu’on  avoit  des  ro- 
chers fervant  de  bafe  à tout  l’édifice.  Quant 
aux  rochers , on  pourroit  dire  qu’ils  font 
d’une  petite  maniéré , relativement  aux 
figures  & à l’architeâure  qui  eft  au- 
délTus  : l’arrangement  en  eft  trop  fym- 
métrique.  Enfin  il  manque  à l’effet  total 
de  cet  édifice  d’être  dégagé  , le  terreib 
fur  lequel  il  eft  placé  eft  beaucoup  trop 
bas , & la  place  trop  pente , pour  un 
monument  aufli  confidérable  (a). 

Auprès  du  college  Nazaréen  ( mar- 
qué e ) , l’on  voit  dans  la  cour  d’une 
maifon  , un  entablement  k fleur  de  terre , 
fur  la  frife  duquel  eft  une  infcription  ^ 
où  il  eft  dit  que  l’empereur  Claude  a 
reftauré  cet  aqueduc.  Sous  les  deux 
extrémités  de  l’entable/nent , paroiflènt 
deux  chapitaux  de  pilaftres  doriques, 
entre  lefquels  il  eft  à préfumer  qu’il  y 


(a)  €’eft  le  défaut  qu’on 
trouve  à l’académie  de  chi . 
rurgie.  , qui  eft  un  des 
beaux  édifices  de  Paris  j 


maïs  on  efpére  y voir  quft- 
que  jour  une  place  digne 
de  ce  beau  menument» 
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a une  arcade  fous  laquelle  on  paflbit , 
mais  qui  eft  entièrement  comblée.  On 
remarque  du  grand  dans  ce  fragment  ; 
les  profils  ont  du  caraSiere , mais  peu 
de  corredion. 

SS.  ViNCENZO  ED  AnASTASIO  , 
eft  la  paroiflè  papale , c’eft-'a-dire  , qui 
s’étend  fur  l’emplacement  du  palais  pon- 
tifical de  Monte  Cavallo , ( marqué  v ). 
Le  cardinal  Mazarin  qui  avoir  été  de 
cette  paroiflè  , & qui  devint  cardinal 
titulaire  de  cette  églife  , la  fit  rebâtir 
en  entier  , avec  une  belle  façade  de 
travertin  & deux  ordres  de  colonnes  , 
corinthiennes  & compofites , dans  un 
goût  fingulier , de  l’invention  de  Martin 
Lunghi  le  jeune  ^ il  fit  mettre  fur  la 
porte  fes  armes  avec  cette  infcription  : 
Anno  Jubilœi  i5$o  , à fundamentis 
exerit  Julius  S.  R.  E.  Card. 
nus.  On  conferve  dans  cette  églife  les 
cœurs  de  quinze  papes  décédés  dans  le 
palais  quirinal , depuis  Sixte  V,  comme 
on  le  voit  dans  les  deux  infcriptions  de 
la  tribune.  Cette  églife  eft  deflèrvie  par 
des  religieux  appellés  Chierici  Rcgolari 
Minori , dont  la  congrégation  fut  établie 
en  1588  , par  le.  P.  Auguftin  Adorno^ 
noble  Génois,  & Jean  François  Ca* 


Jardins 

AucuIIus. 
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raccioli  ; elle  fut  approuvée  par  Sixte- 
Quint.  Grégoire  XIV,  en  1^91  , dé- 
clara ces  peres  participans  des  privi- 
lèges de  tous  les'  autres  ordres  religieux , 
& fpécialement  de  ceux  des  Théajins  (a). 

Un  peu  au-delà  de  cette  églife  , dans 
la  grande  rue  qui  commence  à côté 
de  la  fontaine  de  Trevi , on  voit  une 
infcription  mife  du  temps  de  Sixte- 
Quint  , fur  une  maifon  où  il  établit , 
en  1586,  la  première  manufaâure  de 
dtaps  & de  teintures  qu’il  y ait  eu  à 
Rome. 

Palazzo  Cavalieri  , bâti  fur 
les  dellins  du  Borromini  : il  y lit  une 
montée  en  pente  douce  qui  tient  lieu 
d’efcalier , & par  laquelle  on  va  très- 
facilement  jufqu’au  haut  du  bâtiment. 
Cet  exemple  a été  fuivi  dans  plufieurs 
endroits  , même  dans  des  édifices  con- 
lidérables  , tels  que  le  palais  Barberini, 

Les  jardins  de  Lucullus  étoient  pro- 
bablement derrière  la  fontaine  de  Trevi , 
vers  S.  Jofeph  & S.  André  ddlc  fratte , 
( marqué  e ) , quoique  d’autres  les  pla- 


(a)  V.  A^her:us  Mireus 
de  regularil  us  in  Conven 
lu  viventil*u.Sf  HyppoUti 
Maracci  de*  fondatoriMci’ 


rianl,  P.  Bonanni  ordi^ 
num  Reliai oforum  Cafa- 
Par.  1,  N®,  aj* 
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cent  à la  villa  Médici.  Au-deflbiis  de 
ces  jardins  étoient  les  aqueducs  de  l’eau 
vierge  , qu’Agrippa  avoir  fait  conftruire 
pour  fes  thermes  & pour  fes  jardins  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit. 

S.  Giovanni,  de  Maroniti  col- 
lège des  Maronites  ou  des  Syriaques  , 
fe  trouve  fur  une  petite  place  à gauche  , 
en  allant  par  la  rue  neuve.  Les  Maro- 
nites font  ainfi  appelles  du  nom  de  faine 
Jean  Marone , qui  fut  un  célébré  abbé 
de  leur  nation.  Ce  collège  fut  fondé 
en  I')84  par  Grégoire  aug- 

menté confidérablement  par  la  fuccef- 
fion  du  cardinal  Antoine  CaralTa  ^ il 
renferme  1 5 jeunes  Maronites  qui  étoient 
fous  la  diredion  des  Jéfiiites , & qui 
aîloient  aux  claflès  du  collège  romain  ; 
on  y a mis  des  prêtres  féculiers  , & les 
écoliers  vont  à la  propagande , comme 
ceux  des  autres  collèges  où  l’on  éleve 
des  miflionaires.  Ils  font  entretenus  pen- 
dant tout  le  temps  de  leurs  études , après 
quoi  on  les  renvoie  dans  leur  pays  pour 
contribuer  à y maintenir  la  foi  catho- 
lique. Quoiqu’ils  vivent  au  mont  Liban 
& dans  d’autres  endroits  du  Levant , où 
les  Jacobites  & les  Neftoriens  ont  pris 
le  defliis,  ils  ne  lailîènt  pas  d’y  cou-; 


ColI^*£e  ilçs 
Maroiiiws. 
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ferver  là  religion  dans  toute  fa  pureté. 

Le  collège  des  Maronites  dont  nous 
parlons  a produit  des  hommes  diftin- 
^ués  par  leur  favoir  & leur  piété  j on 
y célébré  l’office  divin  , fuivant  le  rit 
fyriaque  , plufieurs  fois  l’année  , le  jour 
de  la  fête  du  Saint , le  Dimanche  des 
Rameaux , le  V endredi  Saint  & le  neuf 
Mai , jour  de  la  fête  de  faint  Jean 
Marone. 

Santa  Maria  de’  Fugliensi  , 
petite  églife , appellée  auffi  Neve, 
avec  un  petit  holpice  qui  fert  de  loge- 
ment au  procureur  général  des  Feuillans 
ou  Bernardins  réformés  , de  la  congré»- 
gation  de  France. 

Santa  Concezione  de'  PP.  Ca- 
puccini^  églife  ( marquée  Z ) qui  fut  fon- 
dée par  le  Cardinal  François  Barberini , 
capucin , frere  du  pape  Urbain  VIII. 
La  réforme  des  Capucins  ayant  été 
commencée  par  le  P.  Matthieu  Baffi  ou 
Bafchi , d’Urbin  , cordelier , en  i $ Z4  , 
ces  peres  habitèrent  d’abord  à Sainte- 
Croix  , près  de  Monte  Cavallo  , juf- 
qu’au  temps  d’Urbain  VIII,  qui  les 
plaça  dans  l’endroit  dont  nous  parlons , 
& donna  Sainte-Croix  pour  fervir  d’églife 
nationale  aux  habitans  de  Lucques,  qui 
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fe  trouvent  à Rome  ; on  appelle  celle- 
ci  Santa  Croce  de’  Luchefi comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Le  grand  autel  des  Capucins  eft  orné 
de  beaux  marbres  , & d’un  tabernacle 
de  pierres  fines  ; le  corps  de  S.  Juftin  , 
phiiofophe  & martyr , repofe  fous  l’au- 
tel. Près  delà  eft  le  tombeau  d’Alex. 
Sobieski,  fis  du  roi  de  Pologne  , qui 
mourut  à Rome  en  1714.  Le  maufolée 
eft  de  Rufconi , qui  lui  - même  a été 
enterré  dans  cette  églife.  Le  tableau  de 
la  Conception  eft  de  Lanfranc  ; celui 
de  S.  Michel  ,eft  du  Guide.,  il  a été 
gravé  fupcrieurement  par  Frey.  Saint 
Antoine  qui  reflùfcite  un  mort , eft 
d’André  Sacchi , auffi-bien  que  le  tableau 
de  la  Vierge , accompagnée  d’un  faine 
Evêque.  La  Nativité  de  N.  S.  & celle 
de  la  Vierge , font  de  Lanfranc,  La 
converfion  de  S.  Paul , eft  de  Pierre  de 
Cortone.  Au-deffus  de  la  porte  de  l’églife 
oh  voit  le  carton  de  Giotto , qui  fervit 
de  modèle  à la  fameufe  mozaïque  de  la 
nacelle  ^ placée  fous  le  portique  de  faint 
Pierre. 

Au  milieu  de  l’ésjlife  eft  le  tombeau 
du  cardinal  fondaceur  , qui  y fut  en- 
terré en  i6i4  , avec  cette  épitaphe  phi- 
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lofophique  & chrétienne  : Hic  jacet 
pulvis , cinis  & nihïl. 

Villa  Ludovisi  , Piomhino  ou 
Buoncompagni  ^ belle  maifon  de  cam- 
pagne du  prince  de  Piombino , qui 
touche  les  murs  de  Rome  , entre  porta 
Pinciana  & porta  Salara.  Elle  fut  bâtie 
par  le  cardinal  Louis  Ludovifî , & ce 
fut  le  Dominiquin  qui  donna  le  deflîn  du 
bâtiment  ; il  eftorné  au-dehors  de  ftatues 
& de  bas-reliefs  antiques , & renferme 
au -dedans  une  colledion  de  morceaux 
précieux  : voici  les  -plus  remarquables. 

Dans  la  fécondé  {aile  du  cafm  , une 
belle  ftatue  de  Mars  en  repos  ; il  eft 
aflîs  & a le  pied  gauche  for  fen  calque  ; 
i il  tient  fon  épée  d’une  main  , il  a l’autre 
fur  fon  genou  gauche , qui  eR  relevé  ; 
vers  fon  pied  droit  eft  un  Amour; 
fon  bouclier  eft  à côté  de  lui.  Le  nez  , 
la  main  droite , la  poignée  de  l’épée 
& le  pied  droit  de  Mars , ainfi  que 
la  tête  de  l’Amour  ont  été  reftaurés  par 
le  Bernin.  Cette  figure  de  Mars,  eft  bien 
compofée  , l’attitude  en  eft  excellente  ; 
elle  eft  d’un  grand  caraéfere  de  deflîn, 
fans  être  de  la  pureté  des  belles  antiques. 
Les  deux  bras  ne  font  pas  correâeraent 
articulés  dans  les  épaules  ; la  tête  eft 
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belle  & d’im  caraâere  mâle , & ce- 
pendant traitée  avec  légèreté  ; le  travail 
en  eft  pur , & le  peu  de  draperie  qui 
y eft , eft  d’un  très-bon  goût  ; mais 
l’enfant  ne  vaut  .rien  du  tout. 

Une  ftatae  de  femme  , grande  comme 
nature  , de  l’école  Florentine  , repré- 
fentant  une  baigneufe  ; elle  a un  pied 
fur  un  petit  autel  triangulaire , & s’eft 
fuie  le  fein;  cette  figure  eft  joliment 
compofée  , mais  très-maniérée  ; le  tra- 
vail en  eft  feç , & les  mains  font  maii- 
vaifes, 

Dans  la  troifieme  chambre , une 
figure  antique  de  femme  plus  grande 
que  nature , bien  drapée  ; mais  dont  la 
tête  , i’eftomac  , uii  bras  & les  mains 
font  mal  reftaurés, 

Au-deflus  dç  cette  ftatue  il  y a un 
beau  bas  - relief  de  marbre  rouge  d’E- 
gypte , repréfentant  une  tête  de  Bac- 
chuSjdont  lesyeux&la  bouche  étoient 
troués  pour  rendre  des  oracles.  On  y 
trouve  un  beau  ftyle , quoique  les  con? 
tours  foient  roides  & l’exécution  trcs- 
feche. 

Dans  la  quatrième  chambre  à droite , 
un  grouppe  célébré  , que  quelques  - uns 
ont  cru  repréfenter  Fauftine  avec  fotî 


Papkîtts, 
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Gladiateur  favori  ; mais  qui  paflè  ordî^ 
nairement  pour  être  Papirius  qui  fait 
femblant  de  révéler  à fa  mere  le  fecret 
de  l’Etat , & qui  la  trompe  par  une 
fauflè  confidence  ( voyez  la  fécondé 
édition  de  l’Hiftoire  de  l’Art  ) . Cet  ou- 
vrage porte  le  nom  grec  de  Ménélas  ; 
fils  de  Stephanos  , feulpteiir  grec.  On 
remarque  dans  Papiria  l’expreïîion  de 
l’avide  curiofité  & de  l’attention  impa- 
tiente , & dans  le  jeune  homme  l’air 
fournois  de  quelqu’un  qui  ment  en  deflbus 
pour  garder  fon  fecret,  en  lui  difanc 
qu’il  a été  queftion  de  donner  deux 
maris  k chaque  femme.  Ces  deux  figures 
font  droites  ; elles  ont  bien  l’air  de  fe 
parler  & forment  un  grouppe  dont  les 
attitudes  font  très  - naturelles  , ainfi  que 
les  draperies.  Les  caraderes  de  têtes 
font  excellens^  les  cheveux  bien  traités 
& le  deflin  en  général  fort  pur  ; mais 
il  manque  dans  le  jeune  homme  un 
certain  choix  de  nature  d’adolefcent.  Le 
bras  de  Papirius,  & celui  de  la  femme 
qui  le  tient  ont  été  reftaurés  , & ne  font 
pas  beaux. 

AriakPe-  Aria  & Pætùs  , grouppe  également 

“■  célébré.  Pætiis  foiitient  fa  femme  d’une 

main  dans  l’inftant  où  elle  tombe,  après 
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s’être  donné  le  coup  de  la  mort  , & 
de  l’autre  il  s’enfonce  le  poignard  dans 
la  gorge  , au  - deflùs  de  la  clavicule.. 
D’autres  croient  que  c’eft  Fulvius , favori 
d’Augufte  , qui  fe  tue  du  même  poignard 
avec  lequel  fa  femme  vient  de  fe  tuer 
après  avoir  eu  la  foibleflè  de  révéler 
un  fecret  imj^irtant.  Ce  grouppe  eft 
bien  compofé  , l’homme  eft  dans  un' 
beau  mouvement  pour  le  développement 
des  mufcles.  La  femme  qui  a perdu  la 
vie  indique  parfaitement  en  tombant, 
un  corps  qui  ne  refpire  plus.  Le  carac- 
tère de  deffin  en  eft  mâle  ; les  expref- 
fions  en  font  belles  & bien  naturelles  ; 
on  voudroit  cependant  un  peu  plus  de 
hobleflè  dans  le  caradere  de  l’homme  ; 
on  fouhaiteroit  auffi  que  le  corps  fut 
moins  court , les  genoux  moins  gros  & 
les  jambes  mieux  en  proportion  ; enfin 
que  ces  enfembles  fuflènt  meilleurs  ; 
les  quatre  bras  font  aflèz  bien  reftaurés. 

Un  fénateur  aflis  : fur  fon  habit  eft 
le  nom  de  l’artifte  -,  Zéno  , fils  d’Attis , 
d’Aphrodifium  ( V.  Winkelmann  ). 

Pluton  quienleveProferpine , grouppe 
du  Bernin  ; l’exécution  en  eft  bonne  \ 
mais  les  deux  figures  font  trop  tour- 
mentées dans  leurs  attitudes.  Le  Pluton 
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a les  reins  rompus,  fa  figure  efl  outrée,' 
fans  caracfere  , fans  noblefîè  , fans  ex-> 
prefîîon , & mal  dellinée  ; la  femme  n’eft 
pas  mieux  ; elle  tient  beaucoup  , pour 
le  caraâere  , de  la  Daphné  du  même 
maître. 

Dans  un  petit  cafin  placé  vers  le  milieu 
du  jardin  , au  fallon  du  rez-de-chauflee, 
eft  un  plafond  à frefque  du  Guerchin , 
dont  le  tableau  du  milieu  repréfente 
i’Aurore  fur  fon  char  , qui  répand  des 
fleurs  ; elle  eft  traînée  par  deux  chevaux 
de  couleur  ifabelle;  un  petit  Amour 
tient  une  couronne  & un  autre  une  cor- 
beille ; elle  eft  précédée  de  la  rofée  & 
des  étoiles  perfonnifiées  , qui  fe  diftipent 
h fon  arrivée  ^ elle  a derrière  elle  Titon 
devenu  vieux,  & dont  un  Amour  en- 
leva le  manteau.  M.  Cochin  décide  qu’il 
ny  a point  de  peinture  à frefque  qui 
approche  de  celles  du  Guerchin  , que 
l’on  voit  à la  Villa  Ludovifi,  & ^ 
Plâifance , (T.  II  , p.  189  ).  Ce  pla- 
fond de  l’Aurore  eft  aufli  eftimé,  pour 
le  moins,  que  celui  du  Guide,  au  pa- 
lais Rofpigliofî -,  la  compofition  en  eft 
également  grande  & belle  , & le  ton 
de  couleur  plus  vif.  On  peut  cependant  . 
lui  reprocher  que  le  Titon  n’a  pas  l’air 


Chap.  XIL  Home  fec.  quart. 

^i’un  beau  vieillard  , tel  qu’auroit  dû  être 
ramant  de  l’Aurore  dans  fa  vieillelïè  ; 
il  femble  peint  d’après  im  mendiant. 
L’Aurore  n’eft  point  caraêtérifée  & n’a 
point  affez  de  grâces. 

Dans  une  des  lunettes  ou  croifées  fein- 
tes , le  point  du  jour  eft  repréfenté  par 
un  jeune  homme  ailé,  tenant  un  flam- 
beau d’une  main  & des  fleurs  de  l’au- 
tre. Il  efl:  bien  colorié  & d’un  beau  ca- 
raâere  de  deffin  ; mais  les  draperies 
font  d’un  mauvais  choix  ; les  ailes  font 
bien  peintes  & reflèrablent  parfaitement 
h la  plume. 

Dans  la  lunette  qui  efl:  vis-à-vis , la 
Nuit  figurée  par  une  femme , qui  s’eft 
endormie  en  lifant,  elle  a près  d’elle 
Ae-ux  cnfans  endormis;  on  y voit  une 
chauve-fouris  qui  s’envole,  & un  hibou 
dans  un  trou.  La  figure  de  la  Nuit  , 
quoiqu’éclairée  par  la  lueur  d’une  lampe 
eft  traitée  comme  fi  elle  l’étoit  par  le 
jour  ; l’enfant  qui  eft  à fa  droite  reçoit 
mieux  la  lumière  de  la  lampe  ; le  tout  eft 
très-naturel , mais  rendu  dans  le  bas. 

Dans  l’appartement  du  premier  étage 
un  plafond  à frefque  du  Guerehin  , re- 
'préfentant  une  Renommée  fonnant  de 
4a  trompette  & portant  un  rameau  d’O- 
Tome  IF,  Q 
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livier;  l’attitude  de  la  figure  eft  bien 
développée , & les  draperies  , quoiqii’en 
trop  grande  quantité , font  bien  ajuftées 
pour  une  femme  qui  vole , la  couleur 
en  eft  aufll  fort  belle.  Ce  plafond  eft  en- 
core plus  eftimé  que  celui  d’en-bas  , étant 
rendu  d’une  maniéré  plus  noble. 

Dans  une  nichë'du  petit  efcalier  en 
defeendant , il  y a une  tête  de  femme  en 
marbre^  demi-coloflàle  portant  le  diadè- 
me , d’une  belle  proportion  & de  grande 
maniéré. 

On  cite  encore  parmi  les  chofes  re- 
marquables de  la  Villa  Ludovifi , deux 
llatues  d’Apollon  & d’Efculape , une 
tête  en  bronze  de  l’empereur  Claude  j 
un  bufte  de  Pyrrhus  ; un  Gladiateur  ; 
un  bas-relief  de  maniéré  grecque  , qui 
repréfente  Olympie  , mere  d’Alexandre 
le  Grand  ; quatre  colonnes  de  porphyre  ; 
une  table  faite  d’une  pierre  finguliere  & 
préçieufe.  Une  figure  de  Sextus  Marius  ; 
un  Apollon  ; Héraclite  & Démocrite  ; 
Virginius  qui  fe  tue  ^ une  tête  coloG 
fale  en  bas-relief;  une  idole  de  Baç- 
chus  ; une  belle  ftatue  de  Marc-Aurele  ; 
une  autre  ftatue  de  porphyre , dont  la 
tête  eft  de  bronze  ; un  Apollon  ; un 
Ançonin,  & un  grand  mafque  d’unepierra 
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|)îus  rouge  & plus  vive  que  le  porphyre  ; 
une  pétrification  humaine  fingtiliere  , «c 
plufieurs  autres  curiolîtés. 

Les  jardins  de  fa  Villa  Ludovifl  ont 
plus  d’un  mille  de  tour , & ils  ont  été 
plantés  dans  le  fiecle  pafle , par  Le  No- 
tre : aufli  les  regarde- t-on  comme  les 
plus  beaux  de  Rome.  On  y voit  un  la- 
byrinthe , des  badins , des  jets  d’eaux  ^ 
de  grandes  allées , âc  beaucoup  de  11a- 
tues.  Les  percés  en  font  agréables  , & les 
points  de  vues  gracieux  ; mais  l’on  n’y 
reconnoît  pas  un  plan  général , ni  des 
parties  dominantes.  Le  bofquet  des  fta- 
tues  fut  delîiné  par  le  0ominiquin , & 
ï’on  a loué  fon  goût  pour  les  ornemens 
de  Iluc  , qui  accompagnent  ces  compoli- 
tions  , comme  on  le  voit  dans  Bellori , 
f^ite  de'  Pittori. 

Les  allées  font  bien  variées  , elles  font 
formées  la  plupart  de  cyprès , de  lau- 
riers , & de  chênes  verds  ou  leccinL 
Une  des  allées  a pour  point  de  vue  un 
tombeau  entre  quatre  grands  cyprès , 
portés  en  partie  fur  quatre  colonnes  do- 
riques fans  bafe , & fur  un  maflif  qui 
eft  derrière  : la  maflè  générale  du  tom- 
beau , & la  pofition  ou  il  eft , font 
crès-bien  : l’effet  n’en  feroit  pas  hetM 

Q.V 
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reiix  , fans  le  matonage  des  inurs  de  la 
ville  qui  pafl'ent  derrière  & qui  lui  fer-? 
vçnt  de  fond  : au-deffous  eft  un  fatyre 
debout  , qu'on  dit  être  de  Michel- An- 
ge, mais  qui  ne  répond  pas  à la  réputa- 
tion de  cet  auteur. 

Au  bout  d’une  autre  allée  eft  une 
figure  de  femme  demi-coloflàle , dont 
les  draperies  font  bien  entendues , mais 
dont  la  tête  & les  bras  ne  font  pas  bien. 

Un  baffin  dans  lequel  un  Triton  jette, 
de  l'eau  d’ijne  maniéré  indécente  ; la 
figure  ni  la  fontaine  ne  valent  rien. 

En  entrant  dans  le  labyrinthe  on 
trouve  une  falle  au  bout  de  laquelle  il 
y a un  Silene  couché , qui  n’eft  pas 
bon,  & une  figure  de  femme;  celle-ci 
eft  dans  une  attitude  très-naturelle , te- 
nant une  bourfe  d’une  main  ëc  une  per 
tite  palme  de  l’autre  ; mais  l’exécutioij 
n’en  vaut  rien. 

Tête  de  Ju-  Auprès  de  la  porte  d’entrée  , à l’enr 
eoignure  d’i'ii  n^'-ir  , une  tête  de  Junon 
demi  cololîàle  ; c’eft  une  des  plus  belles 
têtes  de  l’antique  pour  la  nobleffe , le 
gracieu?:  & la  belle  proportion  de  toutes 
les  parties. 

I.es  llatues  que  l’on  peut  encore  citer 
dans  ces  jardins , font  deux  Rois  barba- 
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fes  prifonniers,  un  Silene  appuyé  fur 
un  outre  j un  Satyre  & un  Faune  group- 
pés  ; Néron  & Léda  ; une  grande  tête 
d’Alexandre  Sévere;  une  ftatiie  de  Né- 
ron èn  habit  facerdoral  qui  eft  curieufe  ; 
une  ftatue  de  Mercure  avec  des  femmes 
qui  regardent  le  Ciel^  on  ne  fait  ii  ce 
font  des  Sibylles  ou  des  Mufes  ; une  tête 
coloflale  de  Néron  en  marbre  avec  les 
cheveux  hérifles,  elle  repréfente  peut- 
être  l’apparition  funefte  de  quelque  di- 
vinité malfaifante  > un  Satyre  appuyé  fur 
une  urne  où  il  ÿ a un  mariage  en  bas- 
relief;  uh  tombeau  oii  eft  repréfentée 
line  bataille  entre  les  Romains  & les 
Perfes  ; l’ouvrage  paroît  du  temps  d’A- 
lexandre Sévere. 

Il  y avoir  autrefois  dâris  cés  jardins 
ün  obélifque  Egyptien  de  28  pieds  de 
long , qui  venoit  du  cirque  des  jardins 
de  Salnfte  dont  nous  allons  parler  ; Clé- 
ment Xll  le  fit  tranfporter  fur  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran  où  il  fe  propofoit 
de  le  faire  élever , mais  il  y eft  encore 
à terre  , comme  nous  l’avons  dit. 

La  place  de  Salufte  , Forum  Saîifiii , 
étoit  à peu  près  là  ou  eft  l’églife  de  la 
Viâoire  ( marqué  G ) ; la  maifon  de  Sa- 
lufte étoit  fur  cette  place. 

Q iii 
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.JaidînsdeSa-  LeS  JaXDINS  DE  SaLUSTE  tOH- 
choient  à fa  maifon  j ils  furent  faits 
avec  l’argent  rapporté  de  la  préfednre 
d’Afrique , obtenue  par  la  faveur  de 
Céfar  ; ils  étoient  hors  des  fnurs , par- 
tie au-deiîus  de  fainte  Sufanne  ( mar- 
qué H ),  & de  la  Vidoire,  partie  lùr 
le  mont  P incio  ^ près  de  porta  SalarUy 
s’étendant  jufqnes  vers  le  cirque  de  Flore. 
Ces  jardins  étoient  un  des  endroits  les 
plus  curieux  de  la  ville  de  Rome  , & les 
empereurs  y alloient  comme  à une  des 
promenades  les  plus  délicieules.  Nous 
voyons  dans  le  treizième  livre  des  an- 
nales de  Tacite , que  Néron  s’y  retira 
en  venant  un  foir  du  Pont  Milvius, 
Eufebe  dans  fa  chronique  , nous  dit  que 
l’empereur  Nerva  y mourut;  Vopifeus 
raconte  que  l’empereur  Aurélien  n’ai- 
moit  pas  k habiter  fur  le  Palatin  , il 
fe  plaifoit  beaucoup  plus  dans  les  jar^- 
dins  de  Salufte  & de  Domitia  ; il  y 
fit  conftruire  un  portique  où  il  fe  pro- 
menoit  à cheval,  c’eft  probablement 
pour  cela  que  ces  jardins  furent  renfer- 
més dans  la  nouvelle  enceinte  d’/\uré- 
lien  ; à l’égard  du  portique  d’Aurélien  , 
on  en  voit  les  relies  dans  des  jardins  qui 
font  dans  la  vallée  au-delTous  de  la  Vic- 
tQir«, 
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Ces  jardins  de  Salufte  & ceux  de  Lu*^ 
cullus , dont  nous  avons  parlé , firent 
donner  le  nom  de  Collis  Hortulorum , 
à la  colline  qui  efl:  appellée  âujoui'd’huî 
Monte  P incio  , à caufe  d’un  fénateur 
Pincius  qui  y avoit  fon  palais. 

Le  cirque  des  jardins  de  Salufte  étoît 
probablement  au-delà  de  porta  ColUna  ^ 
dans  le  vallon  qui  eft  entre  le  Pincio 
& le  Quirinal.  Les  veftiges  de  ce  cir*- 
qne  ont  fubfifté  long-temps  , avec  un 
obélifque  égyptien  ; on  y célebroit  les 
jeux  d’Apollon , quand  le  cirque  de  Fla- 
minius  étoit  inondé  par  le  Tibre,  comme 
on  le  voit  dans  Tite-Live  ; voilà  pour- 
quoi  S.  Jérôme  & le  vénérable  Bede 
difent  qu’il  y eut  fous  l’empereur  Clauds 
i6c  Chrétiens  martyrifés  , dans  un  hip- 
podrome , hors  de  la  porta  Salara. 

Les  environs  de  Rome  qui  font  fi  dé- 
ferts  aâuellement , fur-tout  de  ce  côté- 
là  , etoient  couverts  de  bâtimens  dont  il 
ne  refte  pas  le  moindre  veftige  ; mais  à 
quel  endroit  que  l’on  fouille  même  au- 
jourd’hui , l’on  eft  fur  Jd’y  retrouver  les 
reftes  de  ces  anciens  édifices  : le  cardi- 
nal Zélada , étant  auditeur  de  Rote  , occii- 
poit  continuellement  des  ouvriers  à fouil- 
ler dans  un  clos  qui  lui  appartenoit  hors 
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de  la  porta  Satura  \ il  leur  donnoit  à 
chacun  un  Jcudo  on  cinq  livres  cinq  fous 
par  femaine  ; les  briques  & les  pierres 
que  l’on  en  tiroir , fuffifoient  feules 
pour  l’indemnifer  des  frais  , & il  avoir 
de  plus  toutes  les  médailles , flarues , 
anferiptions  & autres  curiolîtés  qui  s’y 
rencontroient. 

Après  avoir  vu  les  environs  de  porta 
Salara  , nous  reviendrons  du  côté  des 
Chartreux  pour  voir  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  rue  qui  conduit  des  quatre 
fontaines  à la  porte  Pie  ; la  partie  mé- 
ridionale de  cette  rue  a été  comprife 
dans  la  defeription  du  premier  quartier. 

La  ViTTORIA  ( marquée  G ) , fainte 
Marie  de  la  Viéloire  , églife  des  Car- 
mes , fondée  en  1605  , avec  un  couvent, 
pour  l’inftruéiion  des  hérétiques  ou  des 
nouveaux  convertis  ; le  nom  qu’elle  porte 
eft  venu  de  la  viéloire  que  Ferdinand  II, 
empereur , remporta  fur  les  hérétiques  , 
& de  la  conquête  de  l’Autriche  qu’il  fit 
en  i6ii  , par  le  fecours  de  Maximi- 
lien , duc  de  Bavière  , qui  comman- 
doit  fes  troupes.  On  y conferve  une 
image  de  la  Vierge  qui  fut  apportée  d’Al- 
lemagne dans  ce  temps-là  , autour  de 
laquelle  il  y a beaucoup  de  pierres  pré- 


ChaP.  XII.  Rome  fcc.  quart.  3^9 
cîeufes  & d’offrandes  confidérables  , fai- 
tes par  les  empereurs  & par  d’autres 
princes , à l’occafion  de  différentes  vic- 
toires remportées  principalement  contre 
les  Hérétiques  , les  Turcs  & autres  en- 
nemis de  la  foi.  On  en  a confacré  la 
mémoire  tout  autour  de  l’églife  ( Ciae- 
conio , T.  IV  ).  On  y célébré  fur-tout 
la  fête  du  nom  de  Marie  , qu’innocent  XI 
inftitua  lorfque  le  fiege  de  Vienne  eut 
été  levé  le  1 2 feptembre  1683,  & celle 
de  Lepante  , T.  III , p.  ^43. 

La  façade  de  cette  égliiê  eft  de  J.  B. 
Soria , le  refte  eft  de  Maderno.  Ce 
fut , en  creufant  les  fondemens  du  por- 
tail , que  l’on  trouva  le  fameux  Her- 
maphrodite de  la  ville  Borghefe,  que 
le  cardinal  Scipion  Borghefe  acquit , 
en  payant  27  mille  fcudi , c’eft-à-dire, 
les  frais  de  la  conftruâion  toute  entière 
de  ce  portail.  L’intérieur  de  l’églife  eft 
du  Bernin.  Le  plan  en  eft  bien  pro- 
portionné, l’églife  eft  décorée  d’une  ef- 
pece  d’ordre  corinthien  ; elle  eft  en 
général  trop  chargée  d’ornemens  ; mais 
très-riche  en  marbres  & en  dorures , 
& fur-tout  en  albâtre  de  Sicile  , qui  eft 
fort  beau. 

Pans  la  fécondé  chapelle  à droite  , 

Q V 


Sainte  Th?' 
ïcfe  , du  Ber- 
lin, 
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on  voit  un  tableau  du  Dominiquin 
repréfentant  S.  François  qui  reçoit  l’en- 
fant Jefus  des  mains  de  la  Vierge.  La 
figure  n’ell  ni  noble,  ni  bien  deflinée; 
l’enfant  a bien  un  earadere  de  vérité  ; 
mais  il  a l’air  fâché  , comme  s’il  n’étoit 
pas  content  d’aller  dans  les  bras  du  re- 
ligieux; le  S.  François  eft  fort  beau, 
La  Gloire  a de  la  couleur  , mais  on 
trouve  dans  les  autres  tableaux  du  Do- 
miniquin  des  gloires,  qui  furpaflènt  en 
beauté  celle  de  ce  tableau. 

Dans  la  neuvième  chapelle  à gauche  ^ 
îl  y a une  T rinité  du  Giierchin  , tableau 
froidement  compofé  ; les  Anges  font 
placés  trop  Tymmétriquement  à côté  du 
Pere  Eternel.  La  figure  du  Chrift  eft 
telle  , mais  trop  roide.  Les  Anges  qui 
font  derrière  lui  font  trop  fur  une  même 
ligne;  il  y a néanmoins  dans  ce  morceau 
des  beautés  de  détail. 

Dans  la  même  chapelle  , un  petit  ta- 
bleau du  Guide  , placé  très-délavanta- 
geufement  fur  une  porte  ; il  repréfente 
un  Chrift  en  croix , & S.  Jean  & la 
Vierge  , qui  font  debout  en  bas. 

La  figure  de  fainte  Thérefe , du  Bér- 
nin  , l’un  des  chefs-d’œuvre  de  ce  grand 
artifte,  eft  dans  la  croifée  h gauche. 
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La  Sainte  eft  repréfentée  dans  l’extafe 
de  l’amour  divin  , avec  la  plus  vive  ex- 
preflîon  (a).  Un  Ange  qui  reflèmble  k 
un  Amour  , tient  d’une  main  une  fléché 
& de  l’autre  femble  lui  découvrir  un  peu 
le  fein  , & la  regarde  en  fouriant.  Quand 
la  figure  de  fainte  Thérefe  feroit  nue , 
elle  ne  feroit  pas  plus  licentieufe  : l’Ange 
a l’air  du  plus  hardi  petit-maître,  & la 
Sainte  femble  paffionnée  jufqu’à  l’éga- 
rement. La  tête  de  l’Ange  eft  d’une 
fineftè  finguliere  , & celle  de  fainte  Thé- 
refe parfaitement  belle  ; mais  les  dra- 
peries de  la  Sainte  font  trop  chifto- 
nées  (b). 

On  voit  dans  la  même  chapelle  un 
bufte  fait  aufli  par  le  Bernin  , repréfen- 
tant  le  Cardinal  Frédéric  Cornaro  , 
qui  fit  décorer  cette  chapelle  à fes  frais  ; 
on  y a mis  dans  la  fuite  dnq  autres 
Cardinaux  de  la  même  fafnille. 

A la  troifieme  chapelle  , à gauche  ÿ 


(2)  Stc.  ThéLefe  religienfc 
Xfpagnole  , Réformatrice 
des  Carmélites,  morte  en 
1582,  eft  célébré  par  Tes 
extafes  , fes  révélations  , & 
fes  ouvrages  qui  refpirent 
l’amour  divin* 

(b)  On  peut  voir  l’éloge 
qu'en  fait  M.  l’abbc  Ri»] 


chard , Tame  T,  p.  41, fr 
Winkelmann  en  faifoit  peut 
de  cas  , par  le  vice  d’ex»^ 
prelfion. 

On  dit  qu’il  y a un  ta» 
bleau  du  Guide  tout  fem- 
blable^  â l’abbaye  de  Grotte 
Serrata» 

<2  n 
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l’ainte  Lucrèce  & fainte  Gertrude  , du 
Guerchin  : elles  prient  Dieu  à côté  l’une 
de  l’autre.  La  fainte  Lucrèce  eft  lourde 
& d’un  caradere  de  tête  commun  ; l’ap- 
plication de  fainte  Gertrude  à fa  ledure 
eft  bien  rendue  ; la  couleur  d’ailleurs 
en  eft  vigoureufe.  Les  deux  anges  de 
la  gloire  font  très  - gracieux  , mais  le 
fond  du  tableau  eft  d’un  bleu  un  peu 
dur , & il  n’y  a pas  de  génie  dans  la 
compofition. 

Santa  Süzanna  , couvent  de  Ber- 
nardines qui  eft  tout  près  de  la  vidoire 
& de  la  fontaine  de  Termini  ; c’éioit 
autrefois  la  maifon  de  S.  Gabinius,  pere 
de  fainte  Suzanne , & frere  du  S.  Pontife 
Caius  qui  confacra  cette  églife  l’an  zqo. 
Léon  III  la  rétablit  l’an  800,  & Sixte 
IV  en  1470  : le  cardinal  Rufticucci  , 
vers  l’an  1600,  y fit  faire  une  belle  fa- 
çad§,  en  travertin  , il  fit  orner  la  voûte 
de  dorures , & les  murailles  de  pein- 
tures par  Baltazard  Croce , de  Bologne. 
Le  portail  de  fainte  Suzanne  eft  un  des 
plus  jolis  de  Rome  ; il  eft  décoré  d’un 
ordre  compofite  fur  un  corinthien , le 
tout  couronné  d’un  fronton  , mais  le 
fronton  eft  furmonté  c^une  baluftrade , 
jqui  ne  fait  pas  un  bon  effet.  L»  diôribu^ 
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tîon  du  plan  du  premier  ordre  eft  bon- 
ne j quant  au  fécond  ordre  , on  auroit 
pu  fiipprinier  l’avant  - corps , qui  inter- 
rompt l’entablement.  Les  deux  arrieres- 
corps  -qui  accompagnent  ce  portail , fans 
ordre  d’architedure,  le  foutiennent  bien. 
La  porte  dans  le  premier  ordre  efl  trop 
grande , & fon  ajuftement  trop  chargé. 
L’ajuftement  de  la  croifée  du  fécond 
ordre  a trop  de  relief  , n’étant  que 
dans  un  ordre  en  pilafires  : les  niches 
qui  font  à côté  tombent  aufli  dans  le 
même  défaut.  Dans  l’intérieur  il  n’y  a 
rien  à remarquer,  fi  ce  n’eft  les  ftalles 
des  religieufes , qui  font  des  plus  belles 
qu’il  y ait  à Rome.  A la  citerne  qui  eft 
dans  leur  jardin  il  y a des  pilaftres  & un 
architrave  en  marbre  , faits  par  Michel- 
Ange  , du  moins  les  religieufes  aflùrent 
qu’on  le  trouve  configné  dans  les  ar- 
chives de  leur  couvent. 

PlAZZA  BaRBERINA  , OU  Pia^ 
Grimana  ^ (marquée  a)  place  qui  tient 
au  palais  Barberini , du  côté  du  nord  ; 
elle  eft  d’une  bonne  forme  , allèz  bien 
percée  par  les  rues , mais  elle  eÇ:  dans 
un  quartier  peu  fréquenté , & les  édifi- 
ces en  font  pauvres.  Cette  place  eft  dé- 
corée gar  deujc  fontaines  qui  font  très- 
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^Fontaine  du  bien.  Celle  du  Triton  qui  eft  dans  le 
milieu  de  la  place  , eft  du  Bernin  ; elle 
repréfente  quatre  dauphins  qui  foutien- 
nent  une  grande  coquille  au-deiîùs  de 
laquelle  s’élève  un  triton  qui  de  fa. con- 
que jette  de'  l’eau.  L’idée  de  cette  fon- 
taine eft  très-ingénieufe  & très- bien 
rendue , mais  il  fort  trop  peu  d’eati 
de.  la  conque  du  triton , pour  pouvoir 
rendre  l’effet  que  le  Bernin  avoir  en 
vue , & qui  fait  ffi  bien  dans  Ja  gra- 
vure, 

îontaîne  des  La  fontaine  des  trois  mouches , qui 

pwuches.  dans  un  des  coins  de  la  place  Bar- 

berini  , eft  aufli  du  Bernin  ; elle  eft 
compofée  d’une  fimple  coquille  ouverte , 
fur  la  charnière  de  laquelle  font  po- 
fées  trois  abeilles  qui  jettent  de  l’eau  , 
ce  font  les  armoiries  de  la  maifon  Bar- 
berini.  Cette  fontaine  eft  du  Bernin  ; 
elle  eft  très  fimple  de  compofition  , faite 
de  peu  de  chofes , ôc  cependant  très- 
belle. 
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CHAPITRE  XIIL 

Suite  du  fécond  Quartier,  Palais 
Barherini  & fes  environs, 

1P-ALA7.70  BaRBERINI  , le  palais  du 
prince  de  Paleftine  , ( marqué  b ) eft 
lun  des  plus  beaux  & des  plus  vafies 
palais  de  Rome  , avec  de  grands  jar- 
dins dont  l’emplacement  forme  une  ifle 
qui  a plus  de  cent  toifes  en  tous  fens , 
quoique  dans  le  fein  de  la  ville , & fur 
le  mont  Qutrinal.  Ce  palais  eft  de  l’ar- 
chîteâure  du  cavalier  Bernin  , & fut 
fait  vers  le  temps  du  pape  Urbain  VIII , 
qui  étoit  de  la  maifon  Barberini  ( a ), 
La  porte  principale  donne  fur  la 
grande  rue  que  Sixte-Quint  fit  aligner, 
& qu’il  appella  Strada  Felice. 

Le  bâtiment  eft  compofé  de  trois 

<a)  Il  y en  a une  grande  | Romtx  y & 1^47  , /æ- 
defcription  fous  ce  titre  : jyb/io.  On  y voit  les  gravures 
Ædes  Barberinæ  aâQui-  \ voûtes  & des 
rînaUm  à comité  Hiero-  j doût  cc  palais  eft  ornéu 

Tecio  defcrl^m*  J 
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grands  corps-de-îogis  , dont  nn  étok 
autrefois  de  la  maifon  Sforza  , qui  avoir 
donné  fon  nom  à la  place  voifine,  ap- 
pellée  aduellement  Pia-^a  Barberina. 

Les  trois  corps- de-logis , du  côté  de 
l’entrée  , font  deux  pavillons  & un  ar- 
riere-corps  ; ces  pavillons  font  de  trois 
étages  d’arcades  , ornées  de  colonnes  do- 
riques & ioniques , & de  pilaftres  corin- 
thiens. La  décoration  des  pavillons  eft 
maigre  & fans  relief  i les  ordres  du  corps 
du  milieu  n’ont  aucun  caraélere , & les 
arcades  font  ornées  d’archivoltes  & de 
petits  triangles , où  font  des  mouches  , & 
des  panneaux  dans  les  alettes  au  bord  des 
trumeaux  , le  tout  de  petite  maniéré. 
Ce  qu’il  y a de  mieux  dans  l’architec- 
ture de  ce  palais  confifte  dans  la  dif- 
tribution  d’un  portique  régnant  fur  toute 
la  longueur  de  l’arriere-corps  ; il  va  en 
rétréeiflànt  jufqu’à  une  arcade  qui  eft 
dans  le  fond  du  bâtiment , & à travers 
laquelle  on  a pour  point  de  vue  les  jar* 
dins  , & une  fontaine  ornée  d’une  ftatue 
d’Apollon.  La  décoration  de  ce  portique 
a trop  de  mouvement  dans  les  corps 
qui  la  compofent , & l’architede  ne  de- 
voir pas  dégrader  les  arcades  pour  les 
mettre  en  perfpedive  , puifqu’elles  s’y 
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mettent  d’elles-* mêmes  dans  la  nature. 
Ce  défaut  étoit  familier  au  Bernin , qui 
a décoré  cet  outrage  : le  Boroitiini  en 
avoir  donné  les  plans. 

• Sur  la  voûte  de  la  grande  falle , aü 
premier  étage  , on  admire  une  des  plus 
belles  peintures  de  Pierre  de  Cortone  ; 
cet  ouvrage  le  fit  regarder  comme  le 
premier  peintre  de  fon  temps  : Bioëmart 
en  a donné  les  gravures  dans  le  livre 
intitulé  Ædes  Barherinm  5 il  le  difpute 
aux  plus  fameux  ouvrages  de  peintures  , 
pour  l’étendue , l’invention , l’ordonnan- 
ce , la  richefle  & la  grande  exécution^ 
Le  fujet  de  ce  beau  plafond  de  Pierre 
de  Cortone  , eft  le  triomphe  de  la  gloi- 
re , exprimé  par  des  attributs  de  la  mai- 
fon  Barberini  ; la  gloire  eft  accompa- 
gnée de  quatre  vertus  , & de  figures 
allégoriques  , avec  de  très-beaux  orne- 
mens.  La  puiffance  eccléfiaftique  ferme 
le  temple  de  Janus  , chaffe  les  Eumé- 
nides , & ordonne  aux  Cyclopes  de  for- 
ger des  armes  & de  l’artillerie  pour  la 
sûreté  des  états  de  l’églife  ^ tout  cela 
étoit  relatif  au  pape  Urbain  VIII  , qui 
régnoit  alors  ( vers  l’an  1630.  ).  La 
voûte  eft  fuppofée  percée  à jour  en  cinq 
endroits , dont  chacun  forme  un  tableau 
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aifierent.  Celui  du  milieu , & dont  la 
forme  eft  très-longue  , a pour  fujet  prin- 
cipal les  armes  des  Barberins  , élevées 
dans  le  ciel  par  les  vertus , fous  les  yeux 
de  la  providence  qui  eft  environnée  du 
temps  , des  parques , de  l’éternité  qui 
porte  une  couronne  d’étoiles  , & de  dif- 
férentes divinités. 

Le  premier  tableau  des  angles  repré- 
fente Minerve  qui  terrafîe  les  Titans. 
Dans  le  fécond  , la  volupté  eft  d’un 
côté  , Siiene  de  l’autre  , la  religion  & 
la  foi  font  au  milieu.  Dans  le  troifie- 
me  , Hercule  qui  tue  les  harpies  ; on 
y voit  l’abondance  , la  juftice  dans  le 
ciel  , la  charité  en  bas.  Dans  le  qua- 
trième , les  forges  de  Vulcain  font  d’un 
côté  , de  l’autre  eft  la  paix  qui  va  fer- 
mer le  temple  de  la  guerre  y au  bas 
duquel  Mars  eft  enchaîné  ; la  renom- 
mée publie  la  paix.  Dans  le  milieu  , 
deux  femmes , dont  l’une  repréfente  l’é- 
‘ glife , & l’autre  la  prudence.  Pierre  de 
Cortone  a développé  dans  cet  ouvrage 
, beaucoup  de  génie  du  côté  de  la  com- 
-pofition  ; il  y régné  une  belle  intelli- 
gence de  clair-obfcur , & la  couleur 
en  eft  admirable.  Le  deffin  n’en  eft 
pas  fini , cependant  il  eft  plus  correâ 
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que  dans  aucun  autre  ouvrage  de  ce 
maître.  On'  y voit  de  beaux  caraderes 
de  têtes  , particulièrement  dans  les  fem- 
mes. Les  figures  de  ftucs  & les  orne- 
mens  qui  décorent  les  angles , font  d’une 
parfaite  imitation  , & cet  ouvrage  a dû 
faire  regarder  le  Corîom  comme  le  pre- 
mier peintre  de  goût. 

Il  y a dans  ce  palais  nne  copie  exade 
& de  la  derniere  fidélité  du  fameux 
tableau  de  la  transfiguration  de  Raphaël , 
qui  eft  à S.  Pierre  in  Montorio  ; cette 
copie  eft  de  Carie  Napolitain  ; quoiqu’en 
général  on  ne  trouve  pas  dans  les  co- 
pies , même  les  plus  belles , le  feu  de 
l’original , il  y a des  traits  dans  l’hif- 
toire  de  la  peipture,  qui  prouvent  qu’on 
peut  faire  une  copie  parfaite  : Raphaël 
même  fe  trompa  en  voyant  celle  que 
Jules  Romain  avoir  faite  d’un  de  fes 
tableaux.  La  copie  dont  nous  parlons 
eft  noire  à la  vérité  , mais  d’ailleurs 
très-bien  faite.  Dans  le  temps  qu’on 
vendoit  beaucoup  de  chofes  dans  ce 
palais , un  feigneur  françois  voulut  ache- 
ter cette  copie  : on  en  demandoit  7000 
fequins  , ou  plus  de  7^000  livres , en 
prétendant  la  donner  à bien  bon  compte  : 
on  vouloir  même  que  cette  copie  fût 
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àu-deflùs  de  l’original , ajoutant  que  lé 
roi  de  France  avoit  voulu  l’avoir  ; c’eli 
parmi  le  peuple  de  Rome  le  dernier 
degré  dè  louange  & d’hyperbole. 

On  voit  dans  ce  palais  deux  bulles 
fameux  de  Marius  & de  Syllà  , une 
Icelle  tête  de  Jupiter , trois  grands  ta- 
bleaux , qui  font  le  feftin  des  dieux  ^ 
Ariane  & Baccbus  de  Roraanelli , 'ÙC 
la  bataille  de  Conftantin  contre  Maxen- 
ce  , par  Ca"le  Napolitain  , copie  du 
tableau  de  Jules  Romain  qui  eft  au  Va- 
tican. 

Dans  la  première  chambre  à droite  , 
il  y a deux  bufles  de  jaune  antique  5 
une  tête  fort  rare  d’Alexandre  le  Grand 
une  d’Antigone.  Dans  la  fécondé  , une 
tête  d’Adrien , & une  de  Septime  Sé- 
vere  en  bronre  5 le  portrait  du  pape 
Urbain  VIII , par  A.  Sacchi.  Dans  la 
troifieme  , une  Diane  chafferelfe  , dont 
le  corps  eii  d’agathe  orientale  ; uné 
petite  ftatue  de  Diané  d^Ephefe  , une 
Vierge  du  Titien. 

Dans  l’appartement  qui  eft  du  côté 
du  jardin  , on  voit  d’abord  un  S.  Sé- 
baftieia  de  Lanfranc  ; Loth  avec  fes 
filles  , d’André  Sacchi  ; un  facrifice  , 
par  Bierre  de  Cortone  ; deux  apôtres 
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dé  Carîe  Maratte  , pue  Vierge  , du 
Périigin  : dans  les  pièces  fiiivantes , ui> 
beau  tableau  de  Noé  , par  A.  Sacchi  5 
une  tête  4e  Jules  Céfar  , en  pierre  d’E- 
gypte  ; une  de  Scipion  l’Africain  , de 
jaune  ant^ue  j un  balle  d’Urbain  VIII, 
en  porphyre  , dont  la  tête  eft  en  bron- 
ze , fait  fur  les  deffins  du  Bernin  ; une 
ïiérodias  du  Titien. 

Dans  la  derniere  piece  il  y a une 
belle  fontaine  de  bronze  , fur  laquelle 
eft  une  Vénus , des  bulles  antiques  de 
Néron , de  Septirne  Sévere , &c.  une 
chaflerellè. 

Dans  une  des  chambres , on  remar- 
que un  plafond  peint  k frefque  par  A,' 
Sacchi  , repréfentant  différentes  vertus 
triomphantes  fur  le  globe  de  la  terre  ; 
la  penfée  eft  mal  rendue  , la  compoli- 
tion  en  eft  aride  , fans  effet , & la  cou- 
leur foible.  On  y trouve  cependant  de 
bons  caraéleres  de  têtes , & la  couleur 
en  eft  alîèz  pure. 

I Un  petit  enfant , du  Guide  , k frefque  ; 
repréfentant  un  Ibmmeil , tableau  en- 
levé de  deflus  le  mur  , & qui  méritoic 
qu’on  le  ponfervàt. 

L’appartement  du  rez-de-chaulTée  eft 
compoie  de  neuf  pièces , qui  tputes  çoiî- 
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tiennent  des  chofes  précieufes  ; une  fort*» 
taine  avec  quatre  colonnes  couplées  io- 
niques de  granité , lefquelles  forment 
une  diftribiition  agréable.  Un  tableau 
de  Raphaël , repréfentant  fa  maitreflè. 
C’efb  une  belle  brune , il  l’a  peinte  un 
peu  découverte , un  bracelet  au  bras  , 
à la  maniéré  des  antiques , fur  lequel 
Raphaël  a écrit  fon  nom  ; ce  tableau 
dont  plufieurs  connoiflèurs  font  beau- 
coup de  cas , eft  peint  d’une  maniéré 
très-feche. 

Une  charité  du  Guide,  d’une  aflèz 
belle  couleur. 

Une  fainte  famille  du  Parmefan  , oii 
il  y a une  belle  pâte  de  couleur , & 
de  l’agréable  dans  la  maniéré  de  defll- 
ner,  mais  fans  correâion. 

Une  vierge  avec  l’enfant  Jefus  , do 
Léonard  da  Vinci  ; la  vierge  paroît  être 
le  portrait  d’une  petite  fille  ; les  om- 
bres en  font  noires , tout  y eft  fec  ôt 
maniéré. 

Une  décollation  de  S.  Jean,  par  le 
Valentin  : elle  n’eft  ni  bien  deffinée, 
ni  noblement  compofee  , mais  il  y a 
une  belle  pâte  de  couleur. 

Une  belle  vue  du  pont  & du  château 
S.  Ange  & de  S.  Pierre,  par  Laurini^ 
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iâ’une  couleur  admirable , & où  il  y a 
beaucoup  de  grâces. 

Un  beau  tableau  du  Guide  , repréfen- 
tant  faint  André  Corfini  : il  tient  beau- 
coup de  Raphaël  pour  la  fimplicité  de  la 
compofition  , il  eft  fin  de  couleur  ; on  Fa 
exécuté  en  mozaïque  dans  la  chapelle 
Oarfini , à S.  Jean  de  Latran. 

Un  beau  bufte  du  Bernin , repréfen- 
tant  le  portrait  du  cardinal  Barberin  ; 
il  eft  fculpté  comme 


rien  n’en  approche 


précifion  des  méplats , & la  vérité  'de 
la  peau. 

Un  bufte  d’Evêque  tenant  un  calice  , 
Ibeau  tableau  par  le  Guide. 

Un  petit  bas-relief  antique  de  mar- 
bre , dont  les  têtes  font  reftaurées  , 
repréfentant  une  Cerès  & une  Mufe  ; ce 
qui  en  refte  d’antique  eft  beau , les  fi- 
gures font  d’une  jolie  proportion,  & 
les  draperies  bien  jettées. 

La  mort  de  Germanicus , par  le  PouJ^ 
fin  ; ce  tableau  eft  d’une  belle  ordon- 
nance, plein  des  plus  belles  expreflions; 
on  peut  dire  que  le  Pouflîn  y a peint 
le  fentiment  : il  eft  d’ailleurs  bien  co- 
lorié , & parfaitement  deffiné  , mais  il 
a beaucoup  changé. 
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Un  bafte  coIofTal  d’Adrien  , dont 
îa  ^tête  eft  de  bronze , la  euirafle  & le 
manteau  d’un  marbre  veiné  de  rouge  ; 
la  tête  feule  eft  antique  & très-belle. 

Un  fatyre  malade , par  le  Bernin  : 
jl  l’a  repréfenté  couché  fur  le  dos , d’iui 
air  fouffrant.  Cette  figure  a beaucoup 
d’exprelîion. 

Le  bufte  d’une  jeune  perfonne  de  la 
maifon  Barberini , par  le  Bernin  ; c’eft 
un  chef-d’œure  de  délicatelîè , pour  lè 
travail.  On  y admire  en  particulier  une 
fraife  de  dentelles  , un  collier  de  perles  ^ 
des  broderies , & une  mouche  pofée 
defîus , & rendue  avec  tant  de  vérité  , 
qu’on  eft  tenté  de  la  chaflèr.  Un  fculp- 
teur  qui  n’auroit  que  çe  mérite  feroif 
peu  eftimable , mais  quand  il  fait  mettre 
cette  délicateflè  de  travail  dans  un  ou- 
vrage beau  en  lui-même  , il  le  rend 
par-la  bien  plus  précieux. 

Agar  dans  le  défert  avec  l’ange  qui 
lui  ordonne  de  partir , par  Mola  ; ta- 
bleau d’une  grande  finel^  de  couleur  : 
la  tête  d’Agar  eft  très-belle  , elle  eft 
entièrement  dans  la  demi-teinte. 

La  vierge  qui  regarde  dormir  l’enr 
fant  Jefus,  par  le  Guide;  tablean  peint 
avec  une  grande  délicatefte  de  tons. 

Une 
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Une  portion  d’autel  antique,  de  forme 
circulaire  , où  il  y a un  bas-relief  ; ce 
font  trois  baccantes  , d’un  très- beau  tour. 

Une  Junon  » llatue  antique  de  lo  à 
1 1 pieds  de  haut , dont  les  deux  bras 
manquent  : la  tête  en  eft  belle  , & les 
draperies  en  font  bien  rendues  & bien 
ajuftées. 

Une  mozaïque  antique  , trouvée  dans 
le  fameux  temple  de  la  fortune  , à Pfé- 
nefte  : ce  tableau  eft  d’un  très  - bon 
ftyle , & exécuté  avec  de  très  - petits 
caillouxj  il  repréfente  l’enlèvement  d’Eu- 
rope , & fes  compagnes  qui  fuient. 

Un  tableau  de  Pierre  de  Cortone  ^ 
repréfentant  Jacob  & Laban  qui  fe  ré- 
concilient , & jurent  for  les  vidimes 
qu’ils  facrifient , d’être  toujours  amis  r 
fujet  bien  rendu;  les  femmes  y font  gra- 
cieufes  , & la  couleur  en  eft  aimable. 

Sur  le  troifieme  palier  du  grand  ef- 
calier,  un  gros  lion  antique  , de  marbre 
blanc  en  bas-relief  demi-ronde-boflè  y 
dont  les  deux  jambes  font  reftaurées  î 
il  a été  enlevé  d’un  tombeau  ; il  eft 
fott  beau  & travaillé  d’une  maniéré  très- 
large  : ce  roi  des  animaux  y paroît 
d’une  majefté  terrible  (^Hifi.  de  Vartà 
î.  II.  p.  iiiS.) 
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Dans  un  fallon  ovale , il  y a quatre 
niches  qui  le  décorent  , & dans  l’une 
de  ces  niches  une  Jolie  figure  antique 
de  marbre,  repréfentant  un  Jeune  homme 
nud  , fon  manteau  Jette  derrière  lui  ; 

• il  tient  d’une  main  un  bâton  , & de 
l’autre  une  patere  ; cette  figure  eft  d’une 
belle  proportion  , & les  contours  en  font 
coulans. 

Taun:  qui  faune  quî  dort  eft  la  plus  cé- 

lébré de  toutes  les  ftatues  antiques  dç 
ce  palais  ; c’efl:  une  figure  grecque  du 
plus  beau  choix  de  nature  , bien  com- 
pofée  : les  membres  en  font  heureufe- 
ment  contraftés  , le  repos  y eft  bien 
exprimé  , les  chairs  & la  peau  y font 
parfaitement  rendu  es.  Les  deux  Jambes 
& un  bras  ont  été  reftaurés  par  le  Bernin, 
Un  petit  autel  triangulaire  , fur  lequel 
il  y a trois  Jolies  petites  figures  debout 
en  bas  - relief , l’une  repréfentant  Igia  , 
déelle  de  la  l'anté  ; l’autre  Ifis , tenant 
la  fleur  du  Lotus  ; la  troifîeme  eft  Mars, 
Un  aiitre  autel  triangulaire  , où  il  y 
a de  même  trois  Jolis  bas-reliefs  , re- 
préfentant  Jupiter  , Junon  & un  Jeune 
homme  qui  tient  une  coupe  , $c  qui 
conduit  un  bélier  qu’il  va  fàcrifier. 
Deux  frefques  antiques  ; la  prçmierç 
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tft  Rome  tenant  fur  fa  main  le  génie 
de  cette  ville.  Elle  a été  trouvée  lorfque 
l’on  a fouillé  les  fondemens  du  palais 
Barberini  ; la  tête  en  eft  noble  , d’un 
caradere  doux  & grand  , la  difpolîtion 
de  fes  draperies  efl:  bien  entendue , & 
le  tout  eft  d’une  couleur  qui  eft  bonne, 
làns  être  bien  vigoureufe. 

La  fécondé  eft  une  Vénus  trouvée  an 
Monte  Grano  , hors  de  la  porte  faint 
Laurent.  La  figure  eft  antique  , hors, 
la  tête  qui  a été  repeinte  par  Carie  Ma- 
rafte  , ainfi  que  les  trois  enfans  & les 
acceflbires.  Cette  figure  eft  d’une  belle 
maniéré  de  defliner  , & fa  couleur  eft 
dans  la  maniéré  du  Titien. 

Un  joli  petit  bas-relief  antique  , re- 
préfentant  trois  bacchantes  qui  vont  fa- 
c'rifier. 

Une  efpece  de  frife  de  marbre  en 
bas-relief,  reprélèntant  un  mort  qu’on 
porte  fur  le  bûcher  , & dont  on  ne  doit 
faire  cas  que  pour  l’expreffion. 

Un  petit  autel  antique  triangulaire  , 
avec  trois  figures  de  bas-relief , repré- 
fentant  un  Silene  qui  porte  urt  panier 
ftir  fa  tête , & qui  tient  un  tympanon  ; 
une  bacchante  tenant  un  morceau  de 
chevreuil  6c  un  couteau  , & une  autre  : 

R ij 
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femme  qui  va  facrifier , tenant  une  cor-a- 
beille de  fruits  d’une  main  , & de  l’autre 
un  flambeau. 

Madeleine  du  Uue  Madeleine  du  Guide  , tableau 
«^uide.  fameux  , dont  le  caraâere  eft  très-beau  , 
les  draperies  bien  faites  & ajuftées  Am- 
plement ; la  couleur  en  eft  délicate, 
mais  un  peu  grife.  Cette  Madeleine  du 
Guide  me  rappella  cette  autre  également 
célébré  des  Carmélites  du  fauxbourg  S. 
Jacques  à Paris  , où  le  Brun  voulut 
peindre  mad,  de  la  Valiere  fous  la  forme 
' de  Madeleine  pénitente  : il  me  femble 
que  celle  du  Guide  n’efl:  pas  aufli  pa- 
thétique , aufli  touchante  j elle  n’infpire 
pas  l’amertume  , la  douleur  , le  ferre- 
ment de  cœur  qu’on  éprouve  en  voyant 
celle  de  le  Brun , qui  ofe  à peine  lever 
les  yeux  vers  le  ciel  pour,  demander 
miféricorde  , & qui  pleure  , pour  ainfl 
dire,  avec  des  larmes  de  fang. 

On  y remarque  encore  un  chrift  mort,  < 
du  Carrache , & un  du  Barocci  ; une 
vierge  , de  Maratte  ; un  portrait  de 
Cola  de  Rimi{p  ; un  Septime  Sévere 
en  bronze  ; une  figure  de  Narciflè  en 
marbre , qui  eft  comptée  au  nombre  des 
i&meufes  ftatues  ; un  bufte  de  la  Com- 
teflTe  Mathilde , quelques  bas-reliefs  qu^ 
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tepréfentent  des  ducs  de  Milan  , & quel- 
ques buftes  de  la  famille  Barberini. 

Une  copie  à frefque  du  fameux  cy- 
xlope  qn  Annibal  Carrache  a peint  au 
palais  Farnefe;  un  enfant  peint  à fref- 
que par  le  Guide  ; une  figure  d’Urbain 
VIII  en  terre  , formée  avec  le  feul  fe- 
conrs  du  tad  , par  Jean  de  Gambafi 
aveugle  ; du  moins  il  y a jmis  cette  épi- 
graphe : Giovanni  Gambafio  cieco  fecit^ 
on  dit  cette  figure  très  - reflemblante  ; 
un  portrait  de  Raphaël  , que  Ton  croit 
peint  par  lui-même  ; une  Madone  que 
l’on  dit  être  du  même  maître  ; un  por- 
trait du  card.  Ant,  Barberini  , par  A* 
Sacchi , pluiieurs  portraits  par  le  Titien 
& le  P adouanino, 

La  bibliothèque  formée  pat  le  card* 
François  Barberini,  eft  publique  : on 
y compte  plus  de  60  mille  volumes, 
outre  plufieurs  milliers  de  manufcrîts 
précieux  raffemblés  par  Léo  Allatius  , 
dont  le  P.  Ducerceau  a publié  la  vie 
en  1734»  Le  catalogue  fut  imprimé  en 
1681.  On  y voit  une  grande  fuite  de 
camées,  de  pierres  gravées  , de  bron^ 
zes  antiques , de  médailles  ; un  médail- 
lon d’or  de  Gallien  , qui  pefe  deux  on- 
ces 5 portant  Mars  fur  le  revers  , une 
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oalance  antique  pour  les  gros  poids  , 
un  clou  de  bronze  du  portique  d’Agrip- 
pine , un  cafque  de  bronze  où  eft  le  nom 
d’un  foldat , une  irès*ancienne  infcrip- 
tion  en  bronze  , où  il  eft  parlé  de  la 
' paix  entre  Rome  & Tivoli , un  vafc 
que  l’on  croyoit  être  d’agathe  orientale , 
mais  qui  paroît  être  une  compoütion  : 
,on  y a repréfenté  l’apothéofe  d’Alexan- 
,dre. 

L’une  des  montées  de  ce  palais  eft 
faite  h vis  & en  pente  douce  fans  mar- 
■t  hes,  elle  pafle  pour  être  du  Borromini  , 
comme  celle  du  palais  Cavalier!  , dont 
r.oi:s  avons  déjà  parlé. 

Il  y a lùr  un  fofîe  qui  entoure  ce 
palais , un  pont , dont  les  deux  arches 
font  foutenues  dans  le  milieu  par  deux 
.colonnes  de  granité  d’ordre  corinthien. 
La  partie  qui  eft  du  côté  de  la  maifon  a 
été  ruinée  exprès  en  conftri.ifant  , & 
l’on  a affeâé  de  contrefaire  dans  le 
.refte  des  caffures  & des  léfardes.  Ce 
pont  eft  d’un  goût  très- maigre  ; c’eft 
une  fïntaifie  du  Bernin  , qui  n’a  point 
réufli  : cependant  bien  des  perfonnes  la 
citent  comme  une  chofe  admirable. 
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CHAPITRE  XIV. 

Suite  du  premier  Quartier  de  Romey 
Palais  Pontifical  de  Monte  Ca- 
vallo, 

X.i  A , place  du  palais  pontifical  qui  Place  àe  Mo» 
eft  à Monte  Cavallo  , ( marquée  z ) eft 
dans  une  très-belle  fituation  : les  points 
de  vue  en  font-  grands  , les  bâtimens 
nobles  , mais  fa  forme  eft  très  irrégu- 
lière , & la  fontaine  qui  eft  dans  le  mi- 
lieu n’eft  pas  bonne. 

C’eft  fur  cette  place  , en  face  de  la 
Straâa  Pia^  que  font  deux  grouppes  de 
marbre  de  proportion  coloffale  : ce  font 
deux  chevaux  tenus  chacun  par  un  jeune 
homme  qui  femble  le  dompter.  Ces  deux 
grouppès  font  un  très-bon  effet  ; ils  ont 
fait  donner  au  palais  pontifical  le  nom 
vulgaire  de  Monte  Cavallo.  Conflantin 
les  avoir  fait  venir  d’Alexandrie , & 
Sixte-Quint  les  fit  tirer  des  ruines  des 
Thermes  de  'Conflantin , par  les  foin» 
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âe  Fontana  ^ il  les  fit  reftaurer  & met- 
tre en  place  avec  de  grands  piédef- 
taux  où  font  les  quatre  infcriptions  fui- 
x^antes.  Les  deux  premières  font  des 
infcriptions  anciennes  qu’on  a trouvées 
Fur  leurs  bafes , & les  deux  autres  font 
des  infcriptions  modernes  qu’on  y a 
'anifes  dans  le  temps  de  leur  reltau- 
ration. 

Thidias  nobilis  fculptor^  ad  artificii. 
prœjîantiam  declarandam  , Alexandri 
Bucephalum  domantis  effigiem  è marmo- 
TC  exprejjzt. 

Praxiteles  fcalptor  /id  Phidiæ  œmti- 
îationem^  fui  monumenta  ingenii  poferis 
relinquere  cupiens  ^ ejufdem  Alexandri 
dBucephaliquc  figna  , felici  contentiom 
perfccit. 

Sixtiis  V.  P.  M.  Signa  Alexandri 
magni  , celehrifqae  ejus  Bucephali  ex 
antiquitatis  tefimonio  Phidiæ  h Praxi- 
telis  œmulatione  hoc  marmore  ad  vivant 
effigiem  exprejfa  , à Fl,  Conf  antino 
Max.  è Græcia  adveâa  , fuifqae  in 
fhermis  in  hoc  Qiùrinali  monte  collo- 
cata  temporis  vi  deformata  laceraque  , 
ad  ejufdem  imperatoris  menwriam  ur- 
hifque  decorem  , in  'prifinam  formant 
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reftituta^  hic  reponi  jujjît  ^ an.  i<;89. 
Pont.  IV. 

Sixtus  V.,  Pont.  M.  cohjfea  hœc 
Jigna  temporis  vi  deformata  refiituit  , 
veteribufque  repojitis  infcriptionibus  è 
proximis  Conjlantinianis  Thermis  in 
Quirinalem  arcam  tranjlulit.  an.  SaU 
1589.  Pont.  IV. 

Tout  le  monde  fait  que  Phidias  fiït 
le  plus  habile  fculpteur  d’ Athènes.  Ce 
fut  lui  qui  fit  la  Minerve  du  Parthc- 
non  , & celle  du  temple  de  Jupiter 
Olympien  ; on  ne  connut  jamais  rien 
de  plus  parfait  que  fes  ouvrages  , & 
c’eft  avoir  fait  le  plus  grand  éloge  de 
c#s  ftatues , que  de  les  avoir  attribuées 
à Phidias  , & à fon  rival  Praxitèle  : 
mais  Donati  prouve  que  ces  deux  fculp- 
teurs  vivoient  long-temps  avant  Alexan- 
dre , & vers  Fan  avant  J.  C.  Si 
donc  ces  figures  repréfentoient  Alexan- 
dre & Bucéphale  , comme  on  le  dl^,  ce 
feroit  mal-k-propos  que  les  Alexandrins 
les  auroient  ornées  des  noms  des  plus 
fameux  fculpteurs  d’ Athènes.  Il  eft  vrai 
que  Phedre  nous  apprend  que  cela  le 
faifoit  fouvent  ; mais  il  eft  certain  que 
ces  deux  grouppes  n’ont  jamais  repré- 
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fente  Alexandre  & Bucéphale  y les  têtes 
d’hommes  nereflèmblent  point  à Alexan- 
dre , ni  celles  des  chevaux  à Bucépha- 
le. Vinkelmann  croit  que  ces  deux 
grouppes  repréfentent  Caftor  & Pollux  , 
& auront  été  placés  à l’entrée  de  quel- 
que grand  tombeau , comme  nous  voyons 
les  ligures  de  Caftor  & Pollux  chacune 
avec  un  cheval , fculptées  en  bas-relief 
aux  angles  de  plufieurs  farcophages  an- 
tiques ; tels  encore  que  les  chevaux  du 
Capitole.  Il  y a lieu  de  croire  qu’ils 
n’ont  jamais  été-  faits  pour  être  ifoiés , 
comme  ils  le  font , & qti’ils  etoient  en- 
gagés dans  de  l’architedure  ; en  effet 
les  draperies  des  hommes  font  taii  ées 
comme  pour  s’appliquer  à quelque  chç- 
fe  : les  deux  parties  correfpondantes 
des  deux  chevaux  que  l’on  voit  quand 
on  eft  au  milieu  des  deux  grouppes , ont 
été  refaites  & reftaurées  ; les  jambes 
gauches  des  deux  chevaux  n’ont  jamais 
été  finies  en  dehors  , & les  bafes  qui 
fervent  de  fupports  aux  corps  des  che- 
vaux ne  fe  trouvent  point  au  milieu  , 
mais  toutes  les  deux  beaucoup  plus  re- 
ponlTées  d’un  côté  que  de  l’autre  ; beau- 
coup d’autres  indices  prouvent  que  ces 
chevaux  étoient  adofles  chacun  du  côté 
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qui  n’a  pas  été  fini , à un  mur  qui  fai- 
foit  un  angle  dont  l’homme  qui  venoit 
en  avant  occupoit  l’autre  face. 

Ainfi  ces  grouppes  ayant  été  reftau- 
rés  de  maniéré  à être  entièrement  de 
relief,  peuvent  biei  offrir  des  difpropor- 
tions  qui  n’exiftoient  pas,  ou  n’étoient 
pas  fi  frappantes  dans  leur  ancienne  fi- 
tuation.  Il  y auffi  des  connoifleurs  qui 
ne  croient  pas  que  les  deux  hommes 
aient  été  faits  pour  être  avec  les  chevaux; 
quoi  qu’il  en  foit  , les  figures  d’hom- 
mes font  très-belles  , & doivent  être 
confidérées  comme  un  <ies  plus  fuperbes 
reftes  de  l’antiquité.  Elles  ont  dû  être 
faites  dans  un  temps  où  l’on  cherchoit 
le  grand  & le  beau  idéal , plutôt  que 
les  vérités  de  la  nature.  Ces  figures  des 
deux  hommes  , toutes  coloflàles  qu’elles 
font  , n’ont  rien  d’outré  , les  contou  rs 
en  font  coulans,  tout  y eft  traité  d’une 
maniéré  large  qui  devroit  fervir  d’exena- 
ple  à ceux  qui  ont  de  pareils  morceaux 
à faire  ; on  ne  peut  trop  vifer  k pro- 
duire un  grand  effet  , fans  cependant 
charger  trop.  A l’égard  des  chevaux  , 
ils  ne  font  pas  aufB  bons  : d’abord  oh 
-les  trouve  trop  petits , par  rapport  aux 
hommes;  ils  font  fans  adion  , dans  de 

R vj 


39^  Voyage  e^n, Italie, 
TOauvais  mouveraens  , très-incorreds  & 
xi’ayant  rien  qui  rappelle  la  nature.  Il 
eft  vilible  qu’ik  n’ont  pas  été  faits  par 
les  mêmes  artiftes  que  les  deux  figures 
d’hommes.  En  1783  on  lésa  retournés 
d’environ  415  degrés , & l’on  fe  propofe 
de  mettre  dans  le  milieu  l’obélifque 
trouvé  fur  la  fin  de  17  8 z derrière  S. 
Carlo  al  Corfo  , près  de  Ripeta  : l’on  eft 
obligé  pour  la  reftauration  du  piédeftal , 
de  fcier  du  granité , où  la  Journée  d’un 
homme  ne  débite  qu’un  demi  - pouce. 
Au  bas  de  l’obélifque  il  y aura  une 
fontaine  ; M.  Antinori  architeâe  ita-r 
lien  eft  chargé  de  ce  projet. 

Urbain  YIII,  pour  étendre  & dégager 
cette  place , fit  enlever  les  reftes  d’un 
ancien  temple  qu’on  a dit  être  le  temple 
du  fbleil , ou  celui  de  la  fanté  , & qui 
étoit  peu  éloigné  des  ftatues  dont  nous 
venons  de  parler  cela  n’empêche  pas 
que  la  place  , ne  foit  encore  irrégulière 
& petite  , elle  ne  répond  point  à la 
beauté  de  l’édifice  : & cependant  les 
grands  bâtimens  qu’on  y a faits  depuis 
quelques  années  ne  permettent  pas  d’efi. 
pérer  qu’elle  devienne  jamais  régulière^ 
Cette  place  eft  devant  une  des  porte 
latérales  du  palais  de  Mont&  Cavalh^ 
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ce  qui  fait  prendre  cede  porte  pour  la 
principale  entrée  , quoique  le  grand 
portail  foit  dans  la  rue  de  Porta  Pia. 

Le  Palais  Pontifical  de  Monte  Ca- 
yaUo  , ( marqué  U ) eft  appellé  auffi 
palais  Quirinal , à caufe  de  fa  fituation 
fur  le  fommet  du  mont  Quirinal.  Ce 
palais  étoit  la  réfidence  ordinaire  des 
derniers  papes.  Ils  avoient , pour  ainfi 
dire  , quitté  le  Vatican  , que  fa  fituation 
baffe  & humide  rend  mal  fain  , pour 
choifir  une  fituation  élevée  , où  l’on 
domine  toute  la  ville , & où  l’on  ref- 
pire  l’air  le  plus  pur.  D’ailleurs  l’on  y 
a trouvé  pour  les  bâtimens  & les  jar- 
dins , un  emplacement  vafte  , & l’on 
y eft  plus  près  de  la  partie  habitée  de 
Rome , ce  qui  eft  d’une  grande  com- 
modité pour  les  gens  d’affaires.  Le  pape 
y habite  encore  pendant  l’été. 

Paul  III  , vers  l’an  1540,  fut  le 

Î)remier  qui  commença  un  bâtiment  fur 
e Quirinal  pour  fon  habitation.  Gré- 
goire XII  en  fit  un  palais  plus  con- 
fidérable , & acheta  du  cardinal  d’Eft 
un  grand  jardin  fitué  près  delà.  Fla- 
rainio  Ponzio  en  fut  le  premier  ar- 
chiteâe  ; Ottavio  Mafcherino  Continua 
le  bâtiment  j il  fît  faire  i’efcalier  tour- 
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nant,  le  grand  appartement,  le  porti- 
que , & la  galerie , au-deflus  de  laquelle 
eft  l’horloge.  Sixte-Quint  & Clément 
VIII  firent  continuer  le  bâtiment,  fous 
la  diredion  de  Fontana.  Paul  V y fît 
ajouter  un  grand  appartement  & une 
chapelle  fous  la  direclion  de  Carie  Ma- 
derno.  Urbain  VIII  acheva  de  l’ifoler, 
en  faifant  entourer  de  murs  tous  les 
jardins.  Alexandre  VII  fit  commencer  , 
pour  les  officiers  de  la  maifon  du  pape  , 
fur  les  deffins  du  Cavalier  Bernin,  un 
grand  bâtiment , qui  s’étend  aujourd’hui 
à près  de  180  toifes  vers  l’orient,  du 
côté  de  la  porte  Pie , ayant  été  con- 
tinué par  Innocent  XIII  & par  Clé- 
ment XII , fous  la  diredion  du  Cavalier 
Ferdinando  Fuga. 

La  principale  porte  de  ce  palais , qui 
donne  fur  la  rue  , eft  ornée  de  deux 
grandes  colonnes  ioniques,  de  marbre  , 
qui  foutiennent  une  tribune  deftinée  aux 
bénédiâions  publiques  du  S.  Pere  ; quoi- 
qu’elle foit  de  j’architedure  du  Bernin  , 
elle  n’a  rien  d’intéreflànt.  On  y a placé 
les  ftatues  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , 
d’Etienne  Maderno  & de  Guillaume 
Bertelot,  & plus  haut  celle  de  la  Vierge  ^ 
par  Pompée  Ferrucci. 
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Ce  portail  eft  l’entrée  d’une  grande 
Cour  oblongue  , quia  323  pieds  de  lon- 
gueur & 164  de  large,  environnée  d’un 
portique  ou  d’une  large  galerie  où  les 
caroflès  peuvent  entrer  ; cette  méthode 
extrêmement  commode  eft  trop  négli- 
gée en  France  dans  nos  plus  beaux 
palais  ; le  Roi  même  dans  fes  immenfes 
Châteaux  des  Tuileries  & de  Verfailles, 
ne  peut  pas,  quand  il  arrive  en  caroflè  , 
dèfcendre  à couvert  au  pied  du  grand 
efcalier. 

Le  portique  de  Monte-Cavalloefttrès- 
krge;  entre  les  arcades  il  y a des  pi* 
laftres  d’ordre  dorique,  avec  un  enta- 
blement fans  triglifes.  Sur  le  rez-de- 
chauflee  s’élève  un  premier  étage  , cou- 
ronné d’une  corniche  avec  des  mo- 
dillons» 

La  forme  générale  de  cette  cour  eft 
belle  & élégante;  les  portiques  dont  elle 
eft  entourée , y donnent  de  la  majefté  ; la 
décoration  en  eft  fimple  & de  bon  goût , 
mais  fans  aucune  magnificence  ; ce  qui 
fait  que  bien  des  gens  la  regardent  comme 
très-convenable  k la  gravité  du  Souve- 
rain qui  l’habite.  La  décoration  du  fond 
de  la  cour  eft  formée  par  un  ordre  ioni- 
que , qui  ne  régné  point  dans  les  autres 
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côtés  ; & quoique  cette  augmentation 
de  richeflè  décide  parfaitement  la  prin- 
cipale entrée  des  appartemens , il  feroit 
à délirer  que  la  décoration  fe  Hat  mieux 
avec  les  trois  autres  côtés  de  la  cour. 
La  tour  c^rrée  de  l’horloge , qui  fur- 
monte  le  bâtiment , ne  fait  pas  un  bon 
eô^t  ; mais  on  y voit  un  bufte  cololïàl 
de  la  vierge  en  mozaïque  d’a4)rès  Carie 
Maratte. 

Au-deflus  de  la  façade , qui  eft  au 
levant,  parallèle  à la  partie  dont  nous 
venons  de  faire  la  defcription , s’élève 
un  autre  édifice,  qui  en  excédant  le 
toit  & en  indiquant  beaucoup  de  lo- 
gement , donne  au  tout  enfemble  plus 
de  grandeur.  Il  y a cependant  des  per- 
fonnes  qui  trouvent  que  cela  ne  fait 
pas  bien  ; cette  partie  eft  de  Fontana. 

Un  efcalier  majeftueux,  dont  les  mar- 
ches font  d’une  grandeur  extraordinaire  , 
conduit  au  premier  étage  ; dans  lequel 
on  trouve  fur  la  gauche  les  appartemens 
du  pape  , & fur  la  droite  la  grande 
falle  Pauline  , ou  falle  royale , pavée  de 
beaux  marbres  de  différentes  couleurs , 
& ornée  de  peintures  qui  repréfentent 
des  hiftoires  de  l’ancien  Teftament. 
La  partie  qui  eft  du  côté  de  la  char 
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pelle  & la  partie  oppofée  font  de  Lan- 
franc  ; les  deux  autres  côtés , celui  qui 
eft  vers  la  porte  & celui  qui  eft  vers 
les  fenêtres , font  de  Carie  Vénitien. 
L’on  y voit  le  tableau  de  Ste.  Pétronille 
par  le  Guerchin,  dont  nous  parlerons 
ci-après  ; les  cartons  de  Carie  Maratte, 
qui  ont  fervi  pour  des  Mozaïques  de 
S.  Pierre  J & un  bas-relief  de  Taddeo 
Landini , de  Florence , où  J.  C.  eft 
repréfenté  lavant  les  pieds  à fes  Apôtres. 

Les  appartemens  de  ce  palais  font 
meublés  de  (impies  tentures  de  velours 
cramoifi,  avec  des  chaifes  de  bois , qui 
reflèmblent  à de  véritables  coffres  gar^ 
nis  de  dofflers , le  tout  peint  aux  ar- 
mes du  pape. 

La  chapelle  eft  grande  ; elle  eft  pavée 
de  beaux  marbres  ^ le  plafond  eft  reparti 
en  caiflbns  de  ftuCs  dorés , fur  les  deflins 
de  i’Algarde  , mais  d’un  mauvais  goût; 
il  y a des  ftalles  pour  le  facrë  collège  y 
qui  aflifte  à la  Meftè  toutes  les  les  fois 
que  le  S.  Pere  tient  chapelle.  Les  mu- 
railles font  alors  tendues  de  damas  violet, 
avec  des  galons  d’or  dans  l’intervalle 
des  lez  de  l’étoffe  ; il  n’y  a que  (ix 
cierges  fur  l’autel , qui  eft  dépourvu  de 
tout  ornement , & quelques  gros  cierges 
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allumés , diftribués  fur  la  grille  qui  fépare 
le  chœur  d’avec  la  nef. 

La  galerie  de  ce  palais  fut  peinte 
fous  Alexandre  VII.  On  y voit  l’hif- 
toire  du  buiflbn  - ardent  , & la  terre 
promife , par  Jean-François  de  Bologne  ; 
le  pafl'age  de  la  mer-rouge , par  Guil- 
laume Cortefi  , furnommé  le  Bourgui- 
gnon , il  Borgognone,  La  rolée  de  Gédéon 
par  Salvator  Rofa  ; David  & Goliath , 
de  Lazzaro  Baldi  ; le  jugement  de  Sa- 
lomon , de  Charles  Cefi  ; l’hiftoire  de 
Cirus  ; par  Ciro-Ferri  ; l’Annonciation 
du  même.  Tous  ces  morceaux  font  foi- 
bles.  Il  y en  a un  de  Carie  Maratte, 
qui  occupe  entièrement  l’un  des  fonds 
de  h galerie  ; il  repréfente  la  Nativité 
de  la  Vierge.  Quoique  ce  tableau  n’ait 
pas  un  grand  effet,  il  eft  bien  compo- 
fé  , & l’on  y voit  des  tètes  très-agréables. 

Les  ovales  qui  font  au-delîùs  des 
croifées  repréfentent  auffi  des  fujets  tirés 
d$  l’ancien  Teftament,  dont  les  payfa- 
ges  font  touchés  avec  netteté. 

Il  y a des  tableaux  précieux  que  l’on 
trouve  répandus  dans  les  appartemens  : 
une  Vierge  tenant  l’Enfant  Jefus , par 
Carie  Maratte,  il  eft  dans  la  falle  du 
conftftoire  , tenant  à celle  des  chevaux^ 
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légers  & des  Boflblanti  ; c’eft  l’origi- 
nal de  la  mozaïque  dont  nous  avons 
parlé.  Ce  tableau  eft  d’une  couleur  gra- 
cieufe  & les  têtes  en  font  belles. 

Une  Vierge  du  Guide , qui  tient 
l’enfant  Jefus  endormi  ; elle  eft  d’un  beau 
pinceau  ; la  tête  & les  mains  de  la 
Vierge  font  admirables , & le  fommeil 
de  l’Enfant  ne  pouvoit  être  rendu  avec 
plus  de  vérité. 

Quatre  tableaux  S André  Sacchi^  re- 
prefentant  fainte  Hélene  , mere  de 
Conftantin , reftiifcitant  un  mort  ; le 
martyre  de  S.  André , J.  C.  portant 
fa  croix,  & la  décollation  d’un  Saint: 
leur  compofition  eft  en  général  un  peu 
aride  ; mais  ils  font  d’une  grande  fi- 
nefle  de  teinte , & le  delbn  en  eft 
précis. 

La  naiftance  de  la  Vierge , par  Pierre 
de  Cortore,  tableau  bien  compofé , d’un 
pinceau  gracieux  , & où  le  choix  des 
couleurs  des  draperies  fupplée  pour  l’effet, 
aux  maffes  d’ombres  & aux  demi-tein- 
tes que  le  peintre  auroit  pu  employer 
pour  la  magie  du  clair  - obfcur.  Les 
caraderes  des  femmes  qui  tiennent  la 
Vierge  font  rians,  leurs  coëffures , leurs 
ajuftemens  font  d’un  gQÛt  admirable  ; 
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en  un  mot  fi  ce  tableau  a quelques  légères 
imperfections , les  grâces  que  le  peintre 
a fu  y répandre  par-tout , font  fi  fé- 
duifantes,  qu’elles  les  font  bientôt  oublier, 
& le  font  même  préférer  k un  tableau 
froid  , auquel  du  côté  de  l’art , on  ne 
trouveroit  rien  k dire.  Il  y en  a une 
excellente  copie  k Paris. 

Le  martyre  de  S.  Erafme,  du  Poujjîn , 
très-beau  tableau,  qui  eft  très-bien  exé- 
cuté en  mozaïque  k S.  Pierre. 

Le  martyre  des  SS.  Proceflùs  & Mar- 
tînianus,  fort  beau  tableau  du  Valentin^ 
aufîi  exécuté  en  mozaïque  k S.  Pierre. 

RiücT  tableaux  du  palais  pon- 

tifical , il  n’y  en  a pas  de  plus  célébré 
que  celui  de  fainte  Pétronille , du  Guer- 
chin , dans  la  falle  royale  qui  conduit 
de  la  chapelle  Pauline , k droite  en  en- 
trant par  la  porte  qui  eft  au  haut  du 
grand  efcalitr. 

M.  Cochin , après  avoir  fait  un  éloge 
pompeux  du  Guerchin  , des  beautés 
mâles  & de  la  force  de  fa  peinture , 
s’écrie  : «Mais  fur-tout  quel  prodigieux 
#3  tableau  que  celui  de  fainte  Pétronille  k 
9>  Rome,  & que  peut-on  lui  comparer»? 
Ce  tableau  eft  en  effet  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  Giisrchin  ; il  repré- 
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fente  fainte  Pétronille  qu’on  déterre  , 
dans  l’inftant  qu’on  la  tire  de  fa  fofl'e; 
on  la  voit  encore  dans  la  gloire  à genoux 
devant  J.  C.  11  y a cependant , Tuivant 
M.  Gougenot , bien  des  chofes  à criti- 
quer dans  ce  morceau  ; l’effet  en  eft 
manqué,  la  lumière  fe  trouve  entière- 
ment éparpillée  , & les  ombres  en  font 
trop  noires.  Le  Chrift  n’a  aucune  no- 
blelJè,  & toute  la  gloire  eli  d’un  ton 
trop  fort , ne  participant  point  de  la 
nature  de  l’air.  L’ordonnance  d’ailleurs 
en  eft  bonne  ; la  couleur  en  eft  vi- 
goureufe  ; la  Sainte  qui  eft  dans  le  ciel 
eft  très-belle , aufli  bien  que  celle  que 
l’on  déterre;  le  foflôyei.r  qui  aide  à 
la  porter , fait  bien  pour  i’adion  de  ce 
grouppe.  Le  jeune  homme  qui  tient 
la  torche  eft  très-bien  touché;  plus  on 
examine  ce  tableau  plus  pn  y trouve  de 
beautés  de  détail. 

On  cite  dans  ce  palais  le  martyre  de 
S.  Sebaftien  par  le  Titien  ; S.  Pierre  & 
S.  Paul , dont  les  têtes  font  de  Kaphaëli 
une  transfiguration  par  André  Del  Sarto, 
Dans  les  appartemens  qui  font  aii- 
deflbus  de  l’horloge , on  voit  une  petite 
galerie  décorée  fous  Urbain  VIII , où 
il  y a des  vues  de  des  payfages  du  £03 
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lonoisj  & une  autre  qu’il  a peinte  con- 
jointement avec  Auguftin  l'affi. 

Dans  les  appartemens  faits  fous  Gré- 
goire XIII , il  y a plufieurs  pièces  dont* 
les  voûtes  font  dorées  & ornées  de  pein- 
tures , du  Cav.  d’Arpino  ; & une  cha- 
pelle où  il  a peint  les  hiftoires  de  faint 
Grégoire  le  grand.  Il  y a aufli  quelques 
tableaux  k l’huile,  qui  font  des  meilleures 
mains;  deux  tableaux  du  Zuccheri,  qui 
étoient  à Sainte  - Marie-Majeure  ; un 
Ecce  Homo  de  l’Albane. 

Un  faint  Jean  - Baptille  de  Kaphaèl, 
qui  étoit  au  collège  des  Maronites  ; 
t’eft  le  même  que  celui  du  Palais- Royal  ; 
il  y a plulieurs  copies  de  ce  tableau  ; 
celui-ci  eft  d’une  maniéré  feche , & il 
ne  paroît  point  original. 

Du  côté  du  jardin  & dans  l’appar- 
tement qui  eft  k l’orient  du  palais  ; il  y 
a une  chapelle  particulière  en  forme  de 
croix  grecque , entièrement  peinte  k 
frefque  par  le  Guide.  Les  quatre  pro- 
phètes des  pendentifs  font  bien  compofés 
& bien  drapés  ; mais  les  têtes  en  font 
médiocres.  Le  grand  tableau  vis-k-vis 
de  l’autel  repréfente  la  naifîànce  de  làn 
V ierge  ; il  eft  fin  de  deffin , mais  fans 
couleur , les  têtes  en  font  trop  jeunes 
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te  prefque  toutes  de  même  nature.  Au-  » 
près  de  l’autel  vis-à-vis  la  fenêtre , la 
Vierge  travaillant  entre  deux  Anges , 
à la  layette  de  l’enfant  Jefus  ; fon  ajuf- 
tement  eft  fimple,  & les  petits  Anges 
qui  font  dans  le  haut  du  tableau,  font 
très-jolis. 

Dans  le  plafond  du  fanâiiaire'  il  y 
a un  Pere  Eternel , au  milieu  d’une 
gloire  d’Anges  , exécutée  en  camayeu 
jaune , ce  qui  ne  fait  pas  bien. 

Le  tableau  de  l’autel  a été  peint  à 
l’huile  par  le  même  j il  repréfente  l’An- 
nonciation *,  le  pinceau  en  eft  aride  , 
& il  n’y  a pas  aifez  de  génie  dans  la 
çompofition, 

La  falle  où  fe  tient  le  C’onftftoire 
public  termine  le  contour  de  ce  vaftç 
palais  ; la  voûte  eft  décorée  d’une  belle 
perfpeâive  d’Auguftin  Taffi  & de  plu- 
fiears  vertus  par  Orazio  Gentilefchi  ; 
on  y a raflèmblé  des  cartons  d’André 
Sacchi,  de  Pierre  de  Cortone  & de 
Ciro  Ferri  qui  ont  fervi  de  modèles 
pour  les  coupoles  intérieures  de  S.  Pierre 
du  Vatican  , & qu’innocent  XII  fit 
tranfporter  du  portique  fupérieur , où 
ils  étoient. 

Le  Jardin  de  Monte  Çavallo , a 


4ô8  Voyage  en  Itaiie, 
près  d’un  mille  de  tour  ; c’efl:  un  aP* 
lemblage  d’allées , de  parterres  & de  po- 
tagers , dont  les  formes  font  (impies 
& où  l’art  a eu  peu  de  part;  il  eft  en 
général  bien  entendu  ; mais  fans  aucune 
magnificence. 

En  entrant  par  la  petite  porte,  & 
en  fuivant  i’allee  à droite , il  y a dans 
la  niche  d’une  fontaine , une  (latue  an* 
tique  repréfentant  Apollon  appuyé  du 
coude  fur  fa  lyre;  il  eft  d’une  belle  pro- 
portion ; mais  la  tête  n’eft  pas  dans  lo 
caradere  que  doit  avoir  un  Apollon. 

Au  fond  de  la  même  allée  au-deflùs 
d’une  fontaine,  il  y a une  ftatue  anti- 
que de  Junon  Lucine,  dont  le  mou- 
vement eft  bon,  ainfî  que  l’ajuftement 
général  de  la  draperie. 

Dans  le  bas  du  Jardin  , on  voit , vis- 
à-vis  d’un  badin,  une  grotte  ornée  de 
bas  - reliefs  en  mozaïque  & en  rocail- 
les  ; on  y monte  par  un  efcalier , à côté 
duquel  il  y a des  gradins  en  rocailles 
formés  par  des  pétrifications  naturelles 
qui  font  fort  convenables  pour  ces  fortes 
d’ufages  ; ils  font  bordés  de  guéridons, 
defquels , ainli  que  des  gradins  , par- 
tent plulieurs  jets-d’eau  ; les  mêmes  eaux 
font  aller  un  cylindre  qui  lève  les  tou- 
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ches  d^un  clavier  , & fait  jouer  un  orgue 
qui  eft  au  fond  de  la  grotte  ; l’excédant 
de  l’air  qui  fort  des  ventoufes  fuffit  pour 
tenir  lieu  de  fouflet  ; on  place  meme 
fur  une  de  ces  ventoufes  une  petite 
balle  que  le  vent  feul  fait  partir  & qu’il 
foutient  en  l’air  comme  une  orange 
feroit  foutenue  fur  un  jet-d’eau.  Cette 
grotte  n'ett  pas  d’un  bien  bon  goût;  elle 
eft  remplie  de  petits  jets-d’eau  qui  font 
autant  d’attrapes  ; & lorfqu’on  veut  fe 
fauver  dans  une  falle  qui  eft  à côté , on 
y eft  encore  plus  mouillé. 

11  y a dans  les  hauts  de  ce  jardin  , 
au  fond  d’une  allée  un  marbre  blanc 
d’une  belle  forme  , dont  tous  les  or« 
nemens  font  cm  bon  effet  , on  y lit  cette 
înfcrîption  : Difmambiis  Liiciœ  C,  JF. 
Telcfinœ  facrum.  Il  fert  de  piédeftal 
à une  urne. 

On  rencontre  un  bofquet  dans  les 
hauts  du  jardin  où  il  y a une  jolie  fontaine 
pratiquée  au  milieu  d’un  antre  découvert , 
formé  par  des  rochers  en  rocailles  fur 
lefquels  croifîent  des  lauriers  ; cette  grotte 
eft  précédée  d’une  falle  carrée  d’arbres 
touffus  -qui  jettent  un  ombrage  épais  fur 
l’entrée  : cette  falle  en  avant  de  la  grotte 
eft  pleine  d’attrapes-d’eau  j mais  les  ro^ 
TomelV.  S 
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binets  font  tellement  difpdfés  qu’ils  for- 
ment une  efpece  de  corbeille , de  forte 
que  ceux  qui  peuvent  arriver  au  milieu 
n’ont  rien  à craindre.  Le  coup  d’œil 
de  la  grotte  eft  des  plus  pittorefques  , 
fur-tout  lorfque  les  rayons  du  foleil  y 
viennent  donner  en  perçant  au  travers 
des  branches  ; la  Nymphe  qui  eft  fup'^ 
pofée  préftder  a cette  fontaine  eft  repré-^ 
Tentée  dans  le  fond , & devant  elle 
fourcille  un  champignon  d’eau. 

C’eft  aufti  dans  le  haut  de  ce  jardin 
que  l’on  voit  le  caftn  où  le  pape  Lam- 
bercini  avoit  coutume  de  venir  prendre 
fon  café;  c’eft  un  petit  appartement 
qu’il  fit  faire  fur  les  delllns  de  Fiiga  dans 
un  goût  anglois  ; il  porte  le  .nom  de 
Cafëaus  (on  écrit  en  anglais  Coffec  hoiife^) 
il  eft  orné  de  ftucs  dorés,  de  grotefques , 
de  tableaux  : cette  petite  retraite  n’a 
rien  de  remarquable  du . côté  de  l’aiv 
chîtefture.  L’intérieur  eft  compofé  d’un 
grand  veftibiile  au  milieu  de  deux  ca- 
binets. Dans  celui  de  la  droite  en  en- 
trant , il  y a cinq  tableaux  de  Pompée 
Battoni , qui  étoit , en  lyd*; , le  peintre 
de  Rome  le  plus  eftimé  ; celui  du  pla-. 
fond  repréfente  J.  C,  donnant  les  clefs 
% S,  Pierre  en  préfence  des  Apôtres, 
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!Les  quatre  autres  dans  des  ronds  re- 
préfentent  les  quatre  Evangéliftes.  La 
couleur  en  eft  bonne  & vigoureufe  , 
mais  les  têtes  des  Apôtres  font  fans 
nobleffe. 

Il  y aulli  deux  payfages  d’Orifontî 
pu  de  Placido  Coftanzi , qui  ne  font 
pas  mauvais. 

Dans  le  fécond  cabinet , qu’on  trouve 
de  l’autre  côté  du  veftibule  à gauche , 
font  deux  grandes  vues  par  Jean  Pannini  ; 
l’une  repréfente  la  place  de  Sainte  Marie- 
Majeure  , & l’autre  la  place  de  Monte 
Cavallo  ; ces  deux  tableaux  font  har- 
monieux & d’une  couleur  qui  eft  belle 
fans  être  vraie;  la  difpofition  des  group- 
pes  & des  perfonnages  qui  font  répan- 
dus fur  la  première  place  eft  très-bien 
entendue , & la  fait  paroître  fort  animée. 

Parmi  les  fontaines  de  ce  jardin,  il 
y en  a une  de  porphyre  qui  eft  d’une 
forme  circulaire  & qui  eft  digne  d’at^ 
tention  ; on  compte  aufli  parmi  les  ftatues 
les  plus  remarquables,  deux 'nains  d’E- 
thiopie ou  d’Egypte , une  femme  affile 
qui  donne  k téter , & un  Adrien  nud  , 
dans  un  bofquet  ; tout  eft  d’ailleurs  dans 
ces  figures  de  la  plus  grande  modeftie  : 
oh  ne  permet  rien  dans  ce  palais  qui 
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puiflè  donner  l’idée  du  vice.  Sous  I© 
régné  du  Pape  Rezzonico , on  pouf- 
foit  la  ûelicatelïè  au  point  de  faire  voiler 
les  ftatues  qui  font  dans  la  riche  col- 
leélion  du  Capitole , & l’on  fit  draper 
la  figure  qui  eft  au  maufolée  de  Paul  III 
à S.  Pierre , comme  je  l’ai  déjà  ob- 
fervé,  T.  III , p.  466. 

La  defcente  qui  eft  au  bas  de  ce  pa- 
lais de  Monte  Cavallo  en  face  des  deux 
chevaux , eft  peu  différente  de  l’ancienne 
rue  appellée  Œvus  Saluüs , mais  Paul  V 
en  fit  adoucir  la  pente;  on  y voit  fur 
la  droite  un  bâtiment  neuf  qu’on  a fait 
reconftruire  pour  fervir  de  logement 
au  Cardinal  Pro-Auditeur , au  maître 
de  chambre , & à d’autres  grands  of- 
ficiers-du  palais;  il  touche  à celui  de 
la  daterie.  A gauche  on  trouve  des 
logemens  que  fit  faire  Urbain  VIII  pour 
fa  maifon , dans  l’endroit  où  étoit  le 
couvent  des  Capucins;  on  n’a  confervé 
que  l’églife  dont  nous  allons  parler. 

Santa  Crqce  de'  Lucchefi^  églife 
nationale  dont  la  République  de  Luc- 
ques  a l’adminiftration , comme  la  plu- 

{)art  des  autres  nations,  qui  ont  à Rome 
eurs  églifes  particulières.  E lie  étoit  ap- 
pellée de  Forbitaribus  & in  porcilibUs^ 
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parce  qu’elle  étoit  près  du  marché  aux 
cochons  forum  yùam//n  ; elle  étoit  dédiée 
à S.  Nicolas  de  Bari.  Dans  l’année  fainte 
1575,  elle  fut  rebâtie  k l’honneur  de 
S.  Bonaventure,  cardinal,  de  l’ordre 
des  Capucins  ; mais  ces  Peres  ayant  été 
transférés  dans  le  couvent  de  Capo  h 
café  , comme  nous  l’avons  dit  p.  4 , le 
pape  Urbain  VIII  la  donna  aux  Lucquois 
qui  la  dedierent  au  célébré  crucifix  de 
Lucques  appelle  il  Volto  Santo  ( a ) j 
ils  y ont  fait  faire  une  façade  nouvelle , 
& ont  décoré  l’intérieur  de  peintures  ^ 
dont  une  partie  â été  faite  par  Jean. 
Coli  & Philippe  Gerardi , tous  deux 
citoyens  de  Lucques. 

Près  de  cette  eglilè  où  commençoît 
le  portique  de  Conftantin  , il  y avoic 
un  fuperbe  efcalier  qui  conduifoit  aux 
thermes  de  cet  empereur  fitués  fur  le 
Qui  final  ; & le  palais  de  tionftantin 
étoit  derrière  l’églife  des  faints  Apôtres^ 
près  dü  même  portique. 
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CHAPITRE  XV. 

Suite  du  premier  quartier.  Palais 
Colonne  & fes  environs, 

JPaiAZZO  CoiONNA(nO.  15),  pa- 
lais du  connétable  Colonne  ^ un  des 
plus  vaftes  & de  plus  riches  qu’il  y 
ait  à Rome  ( a ) , eft  bâti  au  pied  du 
Quirinal  , & les  jardins  s’étendent  juf- 
qu’au  fommet  de  la  montagne  ; fa  fi- 
tuation  dans  la  place  des  SS.  Apôtres, 
«ft  une  des  plus  belles  de  Rome , & 
il  eft  occupé  par  la  plus  iiluftre  famille 
qu’il  y ait  dans  cette  ville.  Il  fut  com- 
mencé par  le  pape  Martin  V , qui  étoie 
de  cette  maifon  ; mais  il  a été  aug- 
menté à diverfes  reprifes  par  les  car- 
dinaux & les  princes  Colonnes.  Les 
galeries  qui  font  fur  la  place,  furent 
faites  fur  les  deftins  de  Nicolas  Michétti , 
par  Don  Fabrizio  Colonna.  Le  cardi- 
nal Jerome,  qui  étoit  camerlingue,  y 

<a)  Le  palais  Borghefe  & le  palais  Doria  , font  les  feuls 
jjjui  paroiffent  au-deffus  pour  la  richcffe» 
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fit  élever  une  grande  façade  , conftruire 
Un  nouvel  efcalier  & reftaurer  tout  l’inté- 
rieur 5 il  décora  fur-tout  la  partie  des 
derrières , qui  eft  fur  la  rue  de  la  Pilote  y 
où  il  y avoit  déjà  deux  anciens  ponts , 
ou  arcades  faits  avec  la  permiflion  du 
pape  ; il  joignit  par  deux  nouveaux  ponts 
le  palais  avec  les  jardins , qu’il  orna  de 
biiftes  &•  de  ftatues.  Il  forma  une  nou- 
velle galerie  , qu’il  enrichit  de  colonnes 
& de  marbres  précieux  , fur  les  deflins 
de  Paul  Pofi.  La  cour  de  ce  palais  eft 
la  plus  vafte  qu’il  y ait  à Rome  chei 
des  particuliers  ; il  n’y  a rien  de  re- 
marquable à l’extérieur  de  ce  palais, 
quant  à l’architeâure. 

Dans  un  ‘des  appartemens  du  rez-de- 
chauflee , à la  fécondé  chambre,  il  y 
a fept  belles  marines  de  Ternpefta  , 
peintes  a frefque  fur  le  mur.  Une  ftatue 
de  Marc-Antoine  Colonne  , célébré  ca- 
pitaine qui  fervit  fous  le  papes  Jules  II, 
qui  défendit  Ravenne  en  1 5 i z contre 
les  François  ; qui  commanda  fucceflive- 
ment  les  troupes  de  l’empereur  & en- 
fuite  celles  de  François  I.  & fut  tué 
au  fiege  de  Milan  en  i^zz-  Sept  beaux 
tableaux  de  payfages  du  Pouflin  , peirjis 
à frefque.  Deux  belles  têtes  de  marbre  , 

S iv 
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l’une  d’un  jeune  homme , qui  n’a  que 
fes  cheveux;  le  travail  en  paroît  Grec, 
le  nez  en  eft  reftauré  ; l’autre  éft  un 
Malfinifla  , avec  un  cafque  fur  la  tête. 
Un  bas-relief  d’ivoire  chef-d’œuvre  de 
patience  de  deux  Allemands  : la  prin- 
cipale partie  repréfente  le  jugement 
dernier. 

Dans  une  autre  piece  du  rez-de-chauf- 
fée , une  petite  colonne  torfe  de  mar- 
bre rouge  Egyptien , autour  de  laquelle 
îl  y a un  triomphe  , avec  une  Pailas 
au-deflus,  dont  la  fculpture  ne  vaut  rien  ; 
la  colonne  n’a  de  mérite  que  par  la  ra- 
reté du  marbre , & par  fon  ancienneté. 
On  prétend  que  c’étoit  la  Columna 
Btllica  ^ qui  étoit  devant  le  temple 
de  Bellone , de  defîùs  laquelle  on  d -s 
cochoit  une  fieche  pour  déclarer  la 
guerre. 

Un  grand  tableau  de  ruines  d’archî- 
teâure , par  Luchefini , maître  de  Jean- 
Paul  Pannini  ; il  eft  fort  beau. 

L’apothéofe  d’Homere  , bas  - relief 
qui  a été  gravé  par  Bartolï  ; il  eft 
beau  par  l’intention  des  figures , les 
attitudes  & les  expreflions  ; mais  l’exé- 
cution n’eft  pas  belle  ,,  & la  compofi- 
tîon  générale  eft  mauvaife. 
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Un  petit  tableau  de  ruines  d’Archî- 
teâure , par  Luchejîni , qui  eft  fort 
bon.  Apollon  & Daphné  , du  Pouffin  , 
dans  fa  première  maniéré  ^ tableau  qui 
a beaucoup  foufFert;  le  deffin  de  l’A- 
pollon & des  enfans  eft  fort  beau  : la 
Daphné  a l’air  d’un  jeune  homme. 

Quatre  têtes , dont  trois  de  femme , 
& une  d’homme , adorant  le  S.  Efprit 
au  milieu  d’une  gloire  de  petits  An-* 
ges  , en  camayeux  jaunes  , du  Titien  ; 
c’eft  une  compoCtion  extravagante;  mais 
ce  tableau  mérite  attention  par  la  beauté 
des  têtes. 

Dans  une  autre  chambre  du  rez-de- 
chauflee , on  conferve  foixante-fix  pay-« 
fages , par  Orifonte , dont  les  plus  beaux 
font  les  quatre  plus  grands;  la  touche 
en  eft  nette. 

On  monte  par  un  efcalier  enrichi 
auffi  de  ftatues  remarquables  ; on  y 
diftingue  celle  d’un  roi  barbare  ; un 
bufte  d’Alexandre  , & une  tête  de  Me- 
dufe  en  porphyre.  On  arrive  à une 
grande  falle , dont  la  voûte  a été  peinte 
par  Lanfranc,  & dans  laquelle  il  y a 
plufteurs  portraits  d’hommes  illuftres  de 
la  maifon  Colonne.  Le  grand  appar- 
tement eft  magnifique  pour  les  ameu-, 
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blemens.  On  y remarque  une  Ste  Mar- 
guerite du  Guide , tenant  une  petite  croix 
& ayant  derrière  elle  un  dragon  ; l’at- 
titude en  eft  fimple , & la  tête  eft  une 
des  plus  belles  du  Guide  ; mais  on  ne 
peut  la  regarder  que  comme  une  belle 
erquilTe  avancée. 

Une  belle  figure  par  le  Titien , re- 
préfentant  Hérodias  qui  porte  la  tête  de 
S.  Jean  ; le  choix  du  caradere  n’eft 
pas  aulîî  beau  que  la  couleur. 

Un  tableau  de  Berghen,  repréfen- 
tant  l’Ange  qui  annonce  aux  bergers 
la  venue  du  Melïie  ; les  animaux  font 
très-beaux , mais  la  gloire  n’en  vaut 
rien. 

Un  David  du  Guide  ^ beau  quant  à 
la  coulèur  feulement;  mais  dont  le  ca- 
tadere  & le  deflin  font  mauvais. 

Une  fainte  famille  ^ André  del  Sario^ 
qui  tient  un  peu  de  la  naaniere  de  Ra- 
phaël. 

Un  tableau  repréfentant  Céphale  & 
Procris , par  le  Tiâen  ; le  berger  tient 
fes  chiens  en  leffe  & il  eft  prêt  à partir  ; 
Procris  veut  le  retenir;  ce  tableau  eft 
d’une  belle  couleur,  il  y a une  belle 
variété  de  tons  entre  les  chairs  de  Cé- 
phale Sc  celles  de  Procris  ; la  femme  eft 
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deffinée  avec  finefîe , & l’èxpreffion  en 
efl:  très-preflànte  ; quant  à la  compofi- 
tion,  il  eût  mieux  fait  d’éviter  le  mau- 
vais elFet  que  produifent  trois  jambes 
dans  le  même  endroit  du  tableau. 

Un  grand  tableau  odogone,  peint  4 
gouache  par  le  Titien , repréfentant  l’Ai- 
gle de  Jupiter  qui  enleve  Ganimede  5 il 
efl:  très-bien  compofé  & corredement 
delliné  ^ mais  la  couleur  en  efl  un  peu 
noire. 

Un  tableau  du  Bajfan , repréfentant 
deux  Anges  qui  adorent  J.  C.  au  tom- 
beau , d’une  fort  belle  couleur. 

Le  plafond  de  cette  chambre  efl  de 
Benedetto  Lutti\  il  repréfente  un  car- 
dinal à quf*  l’Eglife  accompagnée  de 
toutes  les  vertus  , offre  les  clefs  dans 
un  baffin  ; fymbole  de  fon  gouverne- 
ment qu’elle  lui  remet  entre  les  mains  \ 
l’ordonnance  en  efl  agréable,  mais  la 
couleur  n’en  efl  pas  vraie. 

De  cette  pièce  on  entre  dans  une 
galerie  ayant  deux  falons  aux  deux 
bouts,  qui  n’en  font  féparés  que  par 
deux  colonnes  compofites  de  jaune  an- 
tique , foutenant  une  plate-bante.  Cette  Belle  Galerie 
galérie  efl  une  des  plus  belles  qu’il  y 
ait  en  Italie,  elle  a Z09  pieds  de  long 
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fur  515  de  large , elle  eft  décorée  de 
pilaftres  corinthiens  de  jaune  antique  » 
entre  Jefquels  il  y a des  croifées  , & 
des  trophées  en  ftucs  dorés  ; la"  voûte 
eft  un  céintre  furbaifle , qui  pofe  fur  une 
corniche  ; le  tout  enfemble  fait  un 
bon  effet , fans  être  d’un  excellent  goût 
de  décoration  : la  corniche  eft  un  peu 
lourde.  Cette  galerie  fut  commencée  fur 
les  deflins  âi Antonio  dd  Grande.^  & 
terminée  par  Jerome  Fontana. 

Dans  le  premier  fajon  qui  précédé 
la  galerie , on  voit  dix  bons  payfages, , 
de  Gafpard  Pouflin  ( a ). 

WottdeRe-  La  mort  de  Regulus,  par  Salvator 
fuius,  Tdjopi , tableau  fort  eftimé  ; le  peintre 
a pris  l’inftant  où  l’on  reffferme  le  Ro- 
main dans  le  tonneau  hérifïe  de  poin- 
tes & de  couteaux;  la  couleur  en  eft 
vigoureufe , mais  la  lumière  y papillote. 
Les  grouppes  de  ce  tableau  font  bien 
dilpofés. 

Une  belle  marine  de  Salvator  Roja  , 
le  reflet  des  rochers  dans  l’eau  y eft 
bien  rendu , & les  figures  de  derrière 
font  traitées  avec  beaucoup  d’efprit. 

(a)  Il  s’appelloit  Guafpre  , il  étoit  beau-frere  Çc  cleve 
de  Nicolas  Poulïîn;  gencilhoimne  des  Andelis  , more  à 
Kome  en 
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Un  autre  tableau  du  même  maître, 
repréfentant  un  hermite  qui  prêche  dans 
la  campagne  ; il  eft  bien  compofé  ; le 
nuage  qui  eft  derrière  la  montagne 
forme  un  bel  effet. 

Un  payfage , de  Claude  Lorrain , 
repréfentant  un  lac  avec  de  grands  ar- 
bres fur  le  devant.  Il  eft  bien  fait  ; mais 
l’architedure  qui  s’y  trouve  n’eft  pas 
belle. 

Dans  la  voûte  de  la  galerie , on  a 
peint  la  bataille  de  Lépante,  où  com- 
mandoit  Marc -Antoine  Colonne.  On 
remarque  aux  quatre  angles  quatre  pein- 
tures de  Pompée  Battoni  repréfentant 
des  vertus  ; ces  tableaux  font  d’un  ftyle 
pur  , d’une  belle  couleur  , & du  plus 
grand  caradere  de  ce  peintre  ; on  cite 
cet  ouvrage  comme  un  de  fes  plus  beaux. 
On  y voit  un  Aflbmption  de  Rubens  , 
dans  fa  première  maniéré  ; la  compo- 
fition  en  eft  bonne,  & la  couleur  en 
eft  tendre  & agréable. 

Un  S.  François  du  Guide  ^ où  il  y" 
a beaucoup  d’expreffion. 

Une  fuite  en  Egypte , du  Guide , 
tableau  qui  à beaucoup  fouffert. 

Une  tabagie  de  Rubens d’un  pin- 
ceau beurté,  d’une  belle  couleur,  &'où 
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il  y a des  caraderes  fingulieretnent  char- 
gés. 

S.  Jean  qui  prêche  dans  le  défert  , 
par  Salvator  Rofa  ; il  y a au  nombre 
de  ceux  cwi  l’-écoutent,  un  payfan  ha- 
billé, pour  ainfi  dire^  comme  un  polichi- 
nelle ; ce  tableau  eft  vigoureux , mais 
trop  rouge  de  couleur. 

Un  tableau  du  Guerchin , repréfen- 
<ant  David  qui  tient  la  tête  de  Goliath  ,, 
& les  filles  d’Ifraël  qui  viennent  avec 
d,es  tambours  au-devant  de  lui.  La  cou- 
leur en  eft  bonne  ; la  tête  du  David 
eft  belle  ; mais  le  coftume  n’eft  point 
obfervé  dans  ce  tableau. 

Une  Vierge  du  Parmefan  , avec  plu - 
fleurs  Saints,  & fainte  Marguerite  qui 
prend  le  petit  Jefus  fous  le  menton  , 
pour  le  baifer  , tandis  qUil  lui  met  la 
main  fur  la  gorge  ; tableau  peint  faci- 
lement , & d’une  belle  pâte,  mais  in- 
corred  de  delfin. 

Une  Vénus  de  Paul  Véronefh  , d’aune 
très-belle  couleur,  mais  d’une  mauvaife 
compolition. 

Hérodias  qui  met  la  tête  de'  S.  Jean 
dans  un  plat  que  tient  un  efclave;  ta- 
bleau du  Guide  , gris  & foible  de  cou- 
leur , la  compolition  très-ordinaire  j la 
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tête  eft  très  - gracieufe  ; il  a été  gravé 
par  Frey,  ainfi  qu’un  facrifice  de  Jules- 
Céfar , par  Carie  Maratte. 

Un  bufte  antique , fur  lequel  on  a 
ajufté  une  tête  de  Jupiter  , auflTi  antique  ^ 
éc  dont  le  bout  du  nez  eft  reftauré. 
Cette  tête  a beaucoup  de  nobleflè  dans 
le  caraâere» 

Dans  le  fécond  falon  , une  chaffe  & 
une  bataille,  par  le  Bourguignon;  la 
bataille  eft  meilleure  que  la  challè , & 
d’une  belle  touche. 

Un  homme  qui  boit  dans  un  verre, 
par  le  Titien  ; l’attitude  en  eft  vraie. 

Un  payfan  qui  rSange  des  feves  , par 
le  Tintoret  : le  caradere  en  eft  très-bon 
quoique  chargé. 

On  y voit  aufîi  deux  colonnes  de  verft 
antique,  deux  de  jaune  antique,  plu- 
fieurs  tables  de  marbres  précieux  , 
blancs  , noirs  & coloriés  , d’albâtre  fleu- 
ri, d’albâtre  agatifé  : beaucoup  de  ca- 
mées , & d’autres  raretés, 

La  colledion  de  tableaux  & d’anti- 
ques du  palais  Colonne  n’eft  pas  aufil 
confidérable  que  dans  quelques  autres 
palais  ; mais  de  tous  les  appartemens 
que  j’ai  vus  à Rome , ce  font  ceux  où  ^es 
meubles  font  les  plus  riches  & le§  plus 
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neufs.  Le  goût  même  de  Paris  s’y  feit 
remarquer  en  plufieurs  endroits.  II  y a 
cependant  quelques  pièces  qui  font  pein- 
tes à frefque  , au  lieu  d’être  tapiflees  ; 
mais  les  tableaux  précieux  qui  couvrent 
les  murailles  valent  bien  la  plus  riche 
tapifîerie.  Les  plus  belles  pièces  de  ces 
appartemens  n’ont  point  de  parquets  ; 
mais  ce  genre  de  magnificence  n’eft  pas 
recherché  dans  les  pays  chauds.  Je  n’ai 
vu  de  parquets  à Rome,  que  dans  le 
falon  de  M.  le  duc  de  Sermoneta,  au 
palais  Chigi , & chez  les  princes  Bor- 
ghefe. 

La  bibliothèque  du  palais  Colonne  ré- 
pond à tout  le  refte  , par  fon  étendue 
& fa  magnificence. 

On  paflè  de  plain-pied  de  la  galerie 
aux  jardins  difpofés  en  terraflè  vis-à-vis 
du  palais  & qui  font  un  coup-d’œil  fu- 
'perbe.  On  voit  à la  partie  fupérieure  de 
ces  jardins,  qui  répond  à la  place  àe  Monte 
Cavallo  , quelques  reftes  des  thermes  de 
Conftantin  , & fur-tout  un  gros  refte 
de  frife  & d’architrave  corinthien  , orné 
de  guirlandes  & de  feftons , & un  gros 
bloc  de  marbre  qui  faifoit  portion  de 
l’entablement  de  quelque  grand  édifice  ; 
il  a douze  pieds  de  long  , autant  de  lar? 
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geur  , & onze  d’épaifleur  ; les  moulures 
& Içs  ornemens  en  font  d’un  très-bon 
goût  ; la  maniéré  des  profils  eft  grande  , 
les  modernes  paroiflent  avoir  pris  cet 
entablement  pour  le  modèle  de  celui 
qu’ils  ont  afFedé  k l’ordre  compofite. 
On  peut  juger  que  l’édifice  dont  ces 
prodigieux  blocs  de  marbre  ont  été  dé- 
membres étoit  de  la  plus  grande  ma- 
niéré. Quelques  auteurs  ont  appellé  ce 
monument , frontifpice  de  Néron  ; d’au- 
tres ont  dit  que  c’étoit  le  temple  du  So- 
leil bâti  par  Aurélien  5 Nardini  croit  que 
c’eft  une  partie  du  temple  appellé  Ædes 
Jalutis , qui  fut  refait  fous  l’empereur 
Claude. 

On  remarque  auïïî  dans  ce  jardin  une 
ftatue  de  Cybelle , une  figure  Romaine 
ayant  au  cou  la  Bulla , & une  ftatiie  de 
Marc-Antoine  Colonne  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

On  y voit  une  belle  palifîàde  d’oran- 
gers , & pour  l’ordinaire  une  allée  très- 
longue  de  femi-doubles  de  jacinthes  & 
detuHpes  doubles , ayant  de  droite  & de 
gauche  deux  amphithéâtres  de  cinq  rangs 
de  pots  qui  forment  le  plus  bel  effet, 
Jufqu’au  premier  avril  ces  pots  font 
renfermés  entre  des  paiilaflbns  feule*? 
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ment , avec  un  peu  d’air  par  l’ouver- 
ture d’en-haut  qu’on  peut  fermer  avec 
des  toiles. 

Pallazzo  Muti  qui  eft  fur  la  place 
des  SS.  Apôtres , eft  celui  où  a long- 
temps habité  le  roi  Jacques , & où  il  eft 
mort  en  1767.  C’étoit  auili  l’habita- 
tion du  prince  Edouard  fon  fils  , fi  célé- 
bré en  Europe  par  fon  entreprife  fur 
l’Ecoftè  , par  fon  courage  & par  fes  mal- 
heurs. 

SS.  Apostolï  ( No.  1 6 ) , églife  de 
Cordeliers  conventuels  , adjacente  au  pa- 
lais Colonne  ; elle  eft  une  des  plus  an- 
ciennes & des  plus  célébrés  de  Rome  ; 
& les  auteurs  lui  donnent  le  titre  de 
bafilique.  Elleavoit  été  bâtie  dès  le  temps 
de  Conftantin  ; mais  Martin  V la  fit 
reconftruire  en  entier  , & elle  a été  re- 
bâtie dans  ce  fiecle  avec  encore  plus  de 
magnificence  , fous  la  direftion  du  ca- 
valier François  Fontana  ; le  pape  Clé- 
ment XI  en  jetta  la  première  pierre , 
& il  y eut  une  médaille  frappée  à c6 
fujet  en  1702. 

Cette  églife  eft  divifée  en  trois  nefs , 
celle  du  milieu  a 260  pieds  de  long 
& 55  de  large,  elle  eft  d’une  belle 
proportion  , décorée  par  un  grand  ordre 
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de  pjlaftres  corinthiens  qui  font  fort 
beaux  , & qui  foutiennent  une  voûte  cou- 
verte de  Cadres  & d’autres  ornemens  , 
dans  le  milieu  de  laquelle  le  Baciccio 
a repréfenté  le  triomphe  de  l’ordre  de 
faint  François. 

Les  arcades  qui  donnent  entrée  aux 
chapelles  , font  d’une  belle  grandeur  & 
bien  proportionnées  , par  rapport  aux 
maffifs  qui  les  portent  , mais  les  alettes 
ne  font  pas  affez  fortes , n’ayant  de 
longueur  que  leTixieme  des  petits  pilaftres 
compofites  qui  ornent  les  bas-côtés  de  cette 
églife.  Le  même  ordre  compofite  quî 
régné  dans  les  bas-côtés , devient  d’une 
bonne  proportfon  eu  égard  au  grand 
ordre  , & donne  dans  le  fanâuaire  de 
petites  tribunes  qui  font  fort  bien.  Il 
y a un  peu  trop  de  mouvement  dans 
le  plan  de  ce  fanfîuaire. 

A l’une  des  chapelles  des  bas-côtés 
à droite , une  Aflbmption  de  Corado 
où  la  Vierge  s’élève  de  deffus  le  ferpent 
terralTé  ; ce  tableau  eft  bien  compofé  , 
il  plaît  au  premier  coup  - d’œil , mais 
il  perd  à l’examen  ; il  eft  gracieux , 
mais  il  n’eft  pas  pur  de  deflin.  Ce  défaut 
fe  volt  fur-tout  dans  la  figure  de  l’Ange 
qui  eft  près  de  la  draperie  de  la  Vierge  , 
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dont  l’attitude  eft  forcée  ; la  lumière 
y papillote , & la  laque  y domine  trop, 

A la  croifée  à droite  , S.  Antoine 
de  Padoue  adorant  l’Enfant  Jefus  , par 
Benedetto  Luti,  d’un  bon  accord,  mais 
un  peu  môn. 

Le  pape  Ganganelli  qui  étoit  de 
cette  maifon  des  SS.  Apôtres  y a fait 
faire  deux  chapelles  fort  riches  : dans 
celle  de  la  droite  eft  un  tableau  de  S. 
Bonaventure  , par  Lappicola,  & dans 
celle  de  la  gauche  S.  Jofeph  de  Cuper- 
tino , qui  au  moment  de  l’élévation  eft 
élevé  lui-même  en  l’air  en  préfence  dsi 
duc  de  Brunfwick  ; celui-ci  eft  de  M. 
de  M.  Cades , jeune  peintre , qui  promet 
beaucoup.  On  travaille  à un  maufolée 
du  même  pape  , qu’on  mettra  au-deflus 
de  la  facriftie;  il  y a trois  figures, 
celle  du  pape  entre  la  Tempérance  de 
l’Humilité  : on  m’écrit  qu’il  eft  digne 
de  la  réoutation  de  M.  Canova , fculp- 
teur  vénitien  , qu’on  a chargé  de  ce 
travail. 

Dans  la  facriftie  , une  Afcenfîon  , du 
Ricci , bien  de  plafond  , mais  dont  le 
Chrift  a peu  de  nobleflè.  On  conferve 
dans  cette  églife  plufîeurs  reliques  fa« 
fueufes.  '' 


ChAP.  XV.  Defcrlpt.  de  Rome.  419 

La  confrérie  des  faints  Apôtres  , 
érigée  fous  le  régné  de  Clément  VIII, 
eft  une  des  plus  importantes  dans  le 
grand  nombre  de  celles  qui  font  à 
Rome  : elle  fournit  des  médecins  & des 
médicamens  à tous  les  pauvres  malades 
du  quartier;  elle  paie  des  logemens  à 
douze  veuves  a l’honneur  des  douze 
Apôtres  ; elle  foulage  les  pauvres  hon- 
teux , & diftribue  chaque  année  le 
Avril  de  petites  dots  à un  grand  nombre 
de  pauvres  filles  ; cet  ufage  de  doter 
les  filles  eft  des  plus  répandus  en  Italie  j 
c’eft  une  œuvre  de  miféricorde  d’autant 
plus  importante,  que  le  climat  porte 
plus  au  défordre  & à l’incontinence.  On 
aflure  qu’il  fe  fait  un  monopole  injufte 
dans  la  diftribution  de  ces  dots  ; une 
fille  qui  s’en  pafleroit  facilement  , en 
accumule  plufieurs  par  le  moyen  de  lès 
protégions  & de  fes  amis , K fe  forme 
fouvent  un  établiflèment  au  préjudice 
de  dix  autres.  Mais  malgré  les  abus , 
l’inftitution  eft  admirable  ; voyez  ce  que 
nous  avons  dit  à ce  fujet  en  parlant  de 
Turin  , T.  I,  pag.  173. 

Pallazzo  Bracciano  , fitué  fur 
la  même  place , vis-à-vis  de  l’églife  des 
SS.  Apôtres , étoit  autrefois  le  palais 
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Chigi , il  a été  enfuite  palais  Odefcaî- 
chi  ; aéluellement  il  appartient  à M.  le 
duc  de  Bracciano,  qui  eft  de  la  même 
famille.  Le  plan  en  fut  donné  par  Carie 
Maderno  ; mais  la  façade  eft  de  l’ar- 
chitedure  du  Bernin  : elle  fut  faite  fous 
Alexandre  VII  qui  étoit  de  la  maifoa 
Chigi. 

^ Cette  façade  eft  décorée  d’un  grand 
ordre  compoftte  pofé  fur  un  foubaflè- 
ment  , dans  lequel  il  y a des  croifées. 
Dans  cet  ordre  qui  eft  tout  en  pilaftres 
font  deux  rangs  de  croifées.  La  décora- 
tion du  bas  n’eft  pas  tqauvaife  , ainfi, 
que  la  hauteur  de  cette  partie  par  rap- 
port à l’ordre , mais  tout  le  haut  eft 
trop  divifé  & l’eft  trop  également.  Les. 
croifées  font  ajuftées  d’un  goût  élancé 
& mefquin  ; dans  la  frife  de  l’entable- 
ment il  y a de  grolfes  confoles  d’un 
mauvais  contour;  en  général  cet,;enta-, 
blement  eft  mal  profilé , & la  quantitéi 
de  confoles  & de  caiflbns  qui  font, 
entre  fes  parties , ne  laiflent  aucun  repos 
à la  vue.  Les  portes  d’en-bas  font  mal 
ajuftées  , ainfi  que  les  grandes  croifées 
qui  font  au-deflùs.  Le  portique  de  la 
cour  qui  eft  tout  en  arcades  foutenues 
par  des  colonnes  doÿques  , eft  lourd  ; 
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le  haut  où  font  également  des  arcades, 
avec  des  pilaftres  ioniques , eft  mefquini 
& prefque  gothique.  Une  partie  de  l’ar- 
chireâure  de  ce  palais  , & fur  - tout 
l’entablement,  entroit  dans  les  projets 
que  le  Bernin  avoit  faits  pour  le  Louvre. 

On  voit  dans  l’efcalier  un  beau  bufte, 
d’Antonin  le  pieux  ; une  ftatue  de  femme 
qui  eft  d’un  beau  travail  ; l’empereur 
Claude  , Apollon , Cérès  , deux  bas^ 
reliefs  repréfentant  deux  Saifons. 

Il  y avoit  autrefois  dans  la  maifon 
de  Braccianio  un  tréfor  immenfe  de 
tableaux  ; le  duc  d’Orléans  Régent  en 
acheta  un  très-grand  nombre  qui  font 
acluellement  à Paris  l’ornement  du  Pa- 
lais Royal.  V.  le  Voyage  Pittorçfque 
de  Paris,  par  M.  d’Argenville  , & le 
catalogue  des  tableaux  du  Palais  Royal. 
On  conferve  des  copies  de  la  plupart 
de  ces  tableaux  dans  le  palais  de  Brac-* 
ciano. 

Les  appartemens  ont  été  depuis  peu 
décorés  en  arabefques  par  les  meilleurs 
peintres  en  ce  genre. 

Le  cabinet  de  médailles  qui  apparte- 
rioit  autrefois  à la  reine  Chriftine  de 
Suède  , fait  une  des  curiofités  de  ce  palais; 
il  y a plus  de  300  médailles  en  or , 
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argent  & bronze  ; on  y conferve  beau- 
coup de  pierres  rares  & de  camées , 
dont  Pierre  Bellori  a donné  la  defcrip- 
tion  ; on  la  trouve  encore  dans  le 
Mufcam  Odcfcalchum  17 '53.  2,.  vo!. 
in-folio,  ün  y remarque  fur  - tout  un 
camée  en  agathe  orientale  de  la  plus 
grande  rareté  ^ il  a fix  pouces  de  hau- 
teur fur  quatre  de  largeur  , & repré- 
fente en  profil  les  têtes  d’Alexandre  le 
Grand  & de  fa  mere  Olympie.  On  y 
conferve  onze  volumes  de  deffins  ori- 
ginaux des  plus  grands  maîtres , parmi 
lefquels  il  y en  a de  Michel- Ange , de 
Raphaël,  de  Jules  Romain,  du  Titien, 
&c.  Une  colledion  d’eftampes  des  plus 
, célébrés  graveurs,  36  tapifl'eries  dont 
Il  repréfenteat  l’hiftoire  de  Cléopâtre 
& d’Antoine. 

Il  y avoit  au  rez-de-chauflee  un  bufte 
de  la  reine  Chriftine,  fait  par  le  ca- 
valier Bernin  , mais  on  n’ÿ  retrouve  plus 
rien  qui  rappelle  la  mémoire  de  cette 
princeflè , fameufe  par  fes  vertus  , & 
par  fes  défauts. 

«amaWules,  San  Romualdo  , hofpice  des  Ca- 
maldules , avec  une  petite  églife , dans 
la  rue  qui  conduit  de  la  place  des  faints 
Apôtres  au  cours.  Grégoire  XIII  tranf- 

porta 
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porta  ces  Peres  dans  cette  rue  , lorfqu’il 
fit  faire  le  grand  bâtiment  du  college 
Romain.  Saint  Romuald  établit  cette 
réforme  de  l’ordre  de  Cluni  vers  l’an 
1009,  comme  nous  l’avons  déjà  dit 
( T.  I.  p.  z8B.  ) 3 elle  fe  foutient  encore 
avec  le  même  efprit  de  recueillement 
& de  retraite.  Prefque  par-tout  les  Ca- 
maldules  font  placés  fur  des  montagnes 
écartées  , dans  de  belles  fituations , mais 
à des  hauteurs  qui  les  éloignent  de  la 
diflipation  & du  commerce  des  villes, 

S.  Gualbert , fondateur  de  l’ordre  de 
Valorabreufe  , en  1040,  fut  un  difciple 
de  S.  Romuald.  L’ordre  des  Camaldules 
a été  dans  la  fuite  fubdivifé  en  deux, 
branches  , celle  des  Religieux  & celle 
des  Hermites  ; les  premiers  occupent  la 
maifon  dont  nous  parlons.  Elle  n’eft 
compofée  que  de  quelques  religieux  qui 
rélident  à Rome  pour  les  affaires  de  « 

l’ordre. 

Le  tableau  de  S.  Romuald  qu’on  voit  Js.  Romuald ,, 
dans  cette  églife , & qui  eft  d’André 
Sacchi , eft  compté  parmi  les  chefs- 
d’œuvre  de  la  peinture  à Rome , auffi- 
bien -que  la  mort  de  fainte  Anne,  à 
S.  Carlo  de’  Catcnari , qui  eft  aufli  du 

Tome  IV.  T 
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même  maître  (a).  Le  tableau  dont  U 
s’agit  ici  repréfente  S.  Romuald  prê- 
chant aux  Camaldules  dans  le  défert  ; 
la  compofition  en  eft  fimple  , &.  l’atten- 
tion des  religieux  qui  l’écoutent  eft  bien 
exprimée  \ la  tête  du  Saint  eft  aufli  fort 
belle.  Ce  tableau  eft  très-harmonieux  ; 
on  y admire  l’union , l’accord , le  goût 
du  deffin , & la  maniéré  dont  il  a fu 
dégrader  fix  figures  de  Camaldules  vê- 
tues de  blanc  , dans  lefquelles  il  a fupplée 
pour  l’elFet , à la  différence  des  couleurs 
par  de  beaux  tons  rompus  qui  y répan- 
dent une  aménité  admirable;  il  n’y  a 
que  le  fond  qui  n’en  eft  pas  heureux. 
Le  grand  arbre  forme  un  corps  trop 
dur , & les  petits  arbres  des  parties  trop 
maigres , qui  en  découpent  défagréable- 
ment  le  fond.  La  petite  pyramide  de 
moines  qu’on  découvre  dans  le  loin- 
tain , allant  à un  calvaire  , ne  forme  pas 
un  objet  plus  agréable  a la  vue.  Ce  beau 
tableau  a été  gravé  par  Frey. 


( a ) Ce  graiiil  peintre 
naquit  à Kome  eu  1599  , 
&:  il  y mourut  en  1666, 
Il  fut  enterré , comme  nous 
l’avons  dit,  â faine' Jean 
de  Latran.  Plus  grand  def- 
finatciir  que  l’Aibane  dont 


il  croit  élève  , il  donnoît 
àfes  figures  beaucoup  d’ex- 
preffion  & une  fimplicitc 
admirable.  Carie  Mararte, 
le  dernier  des  grands  pein- 
tres de  l’école  Romaine  , 
fut  Ton  meilleur  élève, 
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0n  remarque  aufli  le  martyre  de  S. 
-Boniface  , par  Paul  Veronelë  (ce  ta- 
bleau a beaucoup  fouffert  ) , & la  fuite 
en  Egypte  de  Trefchi. 


CHAPITRE  XVI. 

FartU  méridionale  du  Cours, 

3En  fortant  de  la  petite  rue  de  faint 
Romuald , on  entre  dans  le  Cours , qui 
eft  la  principale  rue  de  Rome  ; elle 
traverfe  la  partie  habitée  de  la  ville 
d’un  bout  à l’autre  ; elle  fert  de  prome- 
nade publique,  & l’on  y va  en  carrofîè 
tous  les  jours,  avant  le  dîner,  & deux 
heures  avant  la  nuit.  C’eft  aufli  dans 
cette  rue  qu’on  fait  les  courfes  de  che- 
vaux barbes , & que  les  mafques  s’af- 
femblent  durant  le  carnaval.  Cette  rue 
eft  aflfez  étroite  , quoiqu’elle  s’élargiftè 
infenfiblement  depuis  la  porte  du  Peuple 
où  elle  commence  jufqu’au  palais  de 
Venife,  ou  de  S.  Marc,  ( n°.  35.) 
où  elle  finit.  La  plupart  des  grandes  fa- 
milles y logent,  à caufe  des  fpeéiacies 
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continuels  qui  s’y  font , & tous  les  palais 
qu’elles  habitent , dont  les  grandes  faces 
donnent  fur  cette  rue  , la  rendent  la 
plus  belle  de  la  ville. 

Le  Corfo  eft  fitiié  au  même  endroit 
que  la  rue  de  l’ancienne  Rome  , appellée 
Via  Lata  , qui  s’étendoit  depuis  le  bas 
du  Capitole  jufqu  k la  place  Sciarra  , 
ou  commençoit  la  voie  flamînia  ; on 
en  trouve  des  yeftiges  dans  le  palais 
S.  Marc.  Cette  rue  çtoit  la  plus  rem- 
plie de  monumens  & d’arcs  de  triom- 
phes ; celui  de  Domitien  , qui  lui  fut 
élevé  à fon  retour  de  Germanie , étoit 
près  de  Macel  dt  Corvi  ; il  en  eft 
parlé  dans  Martial  i 

Grande  loci  meritum  teftantur  & altéra  dona  > 

Stat  facer  edpmitis  gentibus  arcus  ovans. 

Mart,  8.  64. 

Le  champ  d’ A grippa  étoit  dans  cette 
région  , ou  vers  la  place  S.  Marc , ou 
vers  la  place  des  faints  Apôtres.  On  y 
voyoit  aujfTi  le  Viens  Sigillarius  ^ où 
étoient  les  Graveurs , Orfèvres  , Jouai!- 
liers,  & d’autres  boutiques,  où  les  femmes 
ülloient  volontiers  fe  promener  ; voila 
pourquoi  Suétone  , dans  la  vie  de  Néron  j 
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dit , en  parlant  de  Sporus  : Augujîarum. 
ornamentis  excultum  leclicaque  veclüm 
& circa  conventiis  mercatufqiie  Græciæ , 
ac  mox  Romæ  circa  Sigillaria  comi-~ 
tatus  ejl. 

Le  grand  chemin  appelle  via  Flami- 
Tïia  , qui  commençoit  vers  le  palais 
Sciarra  ^ conduifoit  jufqu’à  Rimini.  Cette 
grande  route  fut  conftruite  par  Caïus 
Flaminius  , conful , après  qu’il  eut  vaincu 
les  Liguriens  , environ  Zio  ans  avant 
J.  C.  comme  fon  collègue  Emilius  fit 
faire  la  via  Emilia  , de  Rimini  à Plai- 
fance  , qui  étoit  une  continuation  de  la 
première , & qui  alloit  jufqu’aux  con- 
fins de  la  Gaule. 

Accademia  DI  Francia  (n^.  17), 
grand  palais  fur  lequel  on  voit  les  armes 
de  France  ; il  appartient  au  roi  , & 
c’eft  un  monument  de  la  magnificence 
françoife.  Il  étoit  autrefois  à la  maifon 
Mancini , il  paflà  au  duc  de  Nevers, 
de  qui  le  roi  l’acheta.  L’architedure  eft 
du  cavalier  Rinaldi , & meilleure  que 
celle  du  palais  Doria  qui  eft  vis-à-vis; 
il  n’y  a de  décoré  que  la  façade  fur  la 
rue , qui  l’eft  comme  la  plupart  des  pa- 
lais de  Rome;  mais  le  ftyle  de  la  dé- 
coration eft  moitié  italien  & moitié 

T iij 
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françois  ; la  mafle  eft  du  ftyle  italien  j 
& le  goût  des  ornemens  eft  françois. 
Le  tout  enfemble  n’eft  ni  beau  ni  laid, 
comme  prefque  tous  les  alliages  ^ il  y a 
des  maigreurs  & des  lourdeurs,  un  peu 
de  goût,  & peu  de  fcience. 

Le  bâtiment  donne  du  côté  du  nord  , 
fur  des  mai  Ton  s du  Cours  & fur  une 
partie  du  palais  Bracciano  ; du  côté  de 
Monte  Cavallo , il  touche  aufli  le  palais 
Bracciano  ; du  côté  du  midi  ou  de 
Campo  Vaccino , il  donne  fur  une 
petite  rue  qui  eft  avant  celle  de  faint 
Romuald  ; & du  côté  du  couchant  fur 
le  cours.  La  partie  principale  eft  com- 
pofée  d’un  corps- de-logis  double  , & il 
y a deux  étages , fans  compter  le  rez- 
de-chauffée  & les  mézanines  qui  font 
dans  la  corniche.  A la  droite  de  la 
cour  , eft  un  autre  corps-de-logis , aufli 
double.  Le  fond  de  cette  cour,  & le 
côté  gauche  font  occupés  par  les  atte- 
liers  des  fculpteurs. 

Au  rez  - de  - chauflee  h droite  , on 
trouve  les  fales  d’académie  d’été  &: 
d’hiver  , où  l’on  pofe  le  modèle , & 
une  fale  où  font  les  plâtres  de  la  ftatue 
équeftre  de  Marc-Aurele  & de  plufieurs 
autres  antiques  ^ d’autres  falles  où  font 
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entafles  les  uns  fur  les  autres  les  plâtres 
des  bas-reliefs  de  la  colonne  trajane  , 
&c.  enfuite  des  remifes  & des  écuries. 
A gauche , font  les  fales  à manger  des 
éleves.  Tout  le  premier  étage  fur  la 
lue , appellé  l’appartement  du  roi , eft 
rempli  de  modèles  en  plâtre  des  plus 
belles  ftatues  de  Rome  & de  Florence } 
telles  que  le  Laocoon  , l’Apollon  , l’An- 
tinoiis  , le  Torfe  , l’Hercule  Farnefe  , 
le  Gladiateur  & l’Hermaphrodite  de  la 
ville  Borghefe  ; le  Sauveur  de  Michel- 
Ange  , le  Méléagre  du  palais  Picchini  ; 
la  Vénus,  le  h aune  , les  Luteurs  & 
l’Efoion  r de  la  paierie  de  Florence. 

Le  direéleur  de  1 académie  occupe 
tout  le  fécond  étage , compofé  d’envi- 
ron vingt  grandes  pièces.  Les  éleves 
font  logés  au-defliis , & leurs  chambres 
n’ont  que  la  hauteur  de  la  corniche  ; il 
feroit  à fouhaiter  qu’ils  enflent  de  grandes 
pièces , & un  plus  beau  jour  , que  le 
premier  étage  qui  eft  inhabité  fût  moins 
magnifique,  & qu’on  n’eut  pas  exilé  les 
éleves  fur  la  corniche  ; ils  auroient  plus  de 
commodité  dans  leur  travail  ; d’ailleurs 
la  rue  du  Cours  eft  trop  bruyance  pour 
une  maifon  d’étude. 

L’établiflement  de  l’académie  de  France 

Tiv 
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a Rome,  fut  fait  en  i666;  il  eft  corn- 
pofé  d’un  direéleur  & de  douze  pen- 
iîonnaires  -,  ce  font  les  élevés  qui  ont 
remporté  les  prix  de  peinture  , de  fculp 
ture  & d’architeélure  k Paris.  Cette 
maifon  coûte  environ  3^  mille  livres 
par  année  aux  roi  ; mais  elle  a été  une 
des  plus  grandes  caufes  de  la  perfeétion 
du  goût  en  France , & il  ne  s’eft  point 
fait  de  plus  bel  établiffement  fous  Louis 
.XIV,  pour  la  gloire  du  royaume  & le 
progrès  des  beaux  arts  (a). 

Il  eft  fort!  de  cette  maifon  des  fujets 
du  plus  grand  mérite  ; plufieurs  fe  font 
diftingués  à Rome  avant  leur  retour  en 
.France.  C’ell  un  très-grand  objet  d’é- 
mulation pour  ceux  qui  cfperent  d’y 
aller,  & au  mois  d’Août  1784  nous 
avons  vu  partir  ûv!.  Drouais  qui  venoit 
de  remporter  le  premier  prix  de  pein-. 
ture  par  un  tableau  de  la  Chananéenne 
admiré  avec  enthouliâime  par  fes  rivaux 
& par  fes  maîtres. 

MM.  Veugle  , de  Troy  , Natoire  , 
Hallé  , Vien , ont  été  les  derniers  direc- 
teurs de  cette  académie,  & M.  Vien 
a été  remplacé,  en  1781  , par  M.  La- 

fa)  V.  l’cflai  de  M.  Algarotti,  fui  PAcadémic  de 
Irauce  â Komet 
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grenée  ; depuis  la  mort  de  M.  Natpire 
on  a fixé  à fix  ans  l’exercice  de  cette 
place  de  tSreâeur. 

On  tâche  de  raflèmbler  dans  cette 
maifon  tout  ce  qui  peut  fervir  à inftruire 
nos  éleves  & à leur  former  le  goût  ; il 
y a un  modèle  vivant  d’après  lequel  ils 
deflînent  tous  les  foirs  ; & ils  fe  répan- 
dent dans  les  églifes  & dans  les  palais 
de  Rome , où  ils  vont  copier  & étudier 
à loifir  les  chefs-d’œuvre  des  arts  ; on 
leur  envoie  à dîner  quand  ils  font  à 
une  trop  grande  diftance  ; & le  direc- 
teur eft  chargé  de  leur  procurer  toutes 
les  facilités  dont  ils  ont  hefoin  pour 
leurs  études  ; les  Italiens  & autres  étran- 
gers font  reçus  dans  la  maifon  pour 
defliner  avec  lespenfionnaires  de  France, 
d’après  le  modèle  & le  nud;  & l’aca- 
démie de  France  leur  eft  auffi  utile  à 
cet  égard  que  celle  du  Capitole.  Les 
architedes  ayant  fans  ceflè  des  mefures 
à prendre , M.  de  la  Condamine  fit 
établir  fur  le  balcon  un  étalon  exad  de  la 
toife  de  France , dont  la  longueur  eft 
terminée  par  deux  cylindres  de  porphyre. 

PalAZZO  DoriA  ou  PamfiUipP.  1 9.), 
fîtué  dans  le  cours  , fait  un  des  bâti- 
mens  les  plus  vaftes  & les  plus  remar- 

T V 
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quables  de  cette  rue  magnifique  , maïs 
Tarchitedure  en  eft  bizarre  , particu- 
lièrement du  côté  du  cours.  Cette  fa- 
çade eft  de  Valvaflbri. 

J 

La  mafle  dont  Tarchitefle  auroît  pu 
tirer  parti , eft  diviféeen  plufieurs étages^ 
ornée  de  croifées , dont  les  formes  ^ 
les  profils  & les  ornemens  font  du  goût 
lè  plus  extravagant.  Ce  palais  a trois 
portes  ornées  de  granité  dont  les  cha- 
piteaux font  formés  par  des  fleurs  de 
lis.  Les  deux  autres  portes  font  décorées 
de  colonnes  de  chipolin  , & les  chapi- 
teaux formés  comme  les  précédens.  Cette 
idée  ne  produit  à l’œil  que  des  formes 
gothiques. 

L’intérieur  de  la  cour  eft  remar- 
quable ; if  y a deux  ordres  d’architec- 
ture. L’ordre  du  rez-de- chauffée  eft  do- 
rique, & forme  un  périftyle  public , qui 
donne  de  la  magnificence  a ce  palais.. 
L’ordre  fupérieur  eft  compofite  ; il  eft 
engagé  dans  le  mur  de  la  galerie  qui 
régné  dans  fon  pourtour , & renferme 
une  partie  des  tableaux  de  ce  palais. 
Dans  les  entrecolonnemens  il  y a des 
croifées  ajuftées  du  même  goût  que  celles 
de  la  façade  & qui  font  un  mauvais 
rempliflage  pour  les  arcades  du  premier 
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ctage,  fans  cela  cette  architèâure  feroit 
es  plus  agréables.  Le  côté  de  ce  palais 
qui  fait  face  au  collège  Romain  , eft  d’un 
goût  plus  fage  ; cette  partie  eft  du 
Borromini. 

Le  prince  Doria , aftuellement  poflèf- 
feur  de  ce  palais  , a hérité  auffi  d’une 
immenfe  colledion  de  tableaux  que  les 
princes  Pamfili  y avoient  raflemblés 
depuis  un  fiecle.  Ceux  qu’on-  y admire 
fpécialement , font  les  fuivans. 

Un  Turc  à cheval  regardant  une  piece 
de  gibier , peint  d’une  grande  vérité  ; 
mais  les  fonds  du  tableau  ont  changé. 

Un  grand  payfage  de  Gafpard  Pouf- 
fin  , qui  repréfente  un  chemin  & la 
mer  dans  le  fond  ; il  eft  bien  feuille; 
les  terrains  en  font  beaux  & feffct  en 
eft  jufte. 

Un  grand  payfage  à fhuile  du  même 
peintre  , fur  le  devant  duquel  il  y a 
une  fuite  en  Egypte  : fort  bon. 

D eux  beaux  tableaux  de  Claude  Lor- 
rain , l’un  repréfentant  un  payfage , dans 
le  coin  duquel  il  y a un  palais  ; le 
pendant  eft  un  autre  payfage  où  il  y 
a une  grande  cafeade  & un  moulin  ; la 
couleur  en  eft  vraie  , & la  perfpedive 
aérienne  y eft  bien  entendue  : les  figures 
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dans  l’un  ôc  dans  l’autre  ne  font  pas 
bonnes. 

Une  ciefcente  de  Croix  , de  Salviati, 
dont  l’idée  eft  la  même  que  dans  celle 
de  Volrerre  , les  caraâeres  des  femmes 
qui  tiennent  la  Vierge  évanouie  font 
grands.  Ce  tableau  ne  manque  pas  de 
couleur , mais  il  a peu  d’effet , & les 
çaraderes  n’ont  pas  en  général  une  grande 
expreffion. 

Quatre  beaux  payfages  d’Ann.  Car- 
rache  , de  forme  ceintrée  ; dans  le  pre- 
mier on  voit  une  Affomption  \ dans 
le  fécond  le  Chrift  qu’on  porte  au  tom- 
beau ; il  a beaucoup  noirci  ; dans  le 
troifieme  , dont  le  fite  eft  très  - beau  , 
une  fuite  en  Egypte  ; dans  le  quatrième  , 
une  Adçration  des  Rois  , dont  la  com- 
pofition  n’eft  pas  boniie , mais  où  il  y 
a de  belles  têtes  & des  beautés  de 
détail. 

Une  Madeleine  duCaravage,  affife; 
elle  eft  fort  jolie  , mais  elle  a l’air  d’une 
fille  du  commun.  L’attitude  en  eft  naïve 
& la  couleur  belle'  & claire , ce  qui 
n’étoit  pas  farnilier  à ce  maître. 

Le  portrait  d’innocent  X , par  Diego 
de  Silva  , efpagnol , fort  beau  & peint 
avec  beaucoup  de  vérité  ; mais  il  de- 
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mande  k être  vu  de  loin  par  rapport 
à la  maniéré  dont  les  linges  font  drapés. 

Une  Madeleine , de  Feti  ; elle  a le 
coude  appuyé  fur  un  livre , & médite^ 
fur  une  tête  de  mort  ; l’effet  en  eft 
piquant , elle  eft  de  la  plus  belle  pâte 
de  couleur. 

Une  fainte  Famille  du  Parmefan  , ou 
il  y a un  joli  effet. 

Le  portrait  d’une  femme  habillée  en 
noir , ayant  une  fraife  autour  du  col 
& tenant  fes  gants  , par  Vandyck.  Elle 
eft  très  - laide  de  vifage  , mais  peinte 
avec  la  plus  grande  vérité. 

Un  très-beau  portrait  par  Holbeîn  , 
peint  avec  une  grande  délicateflè  de 
tons  &;  beaucoup  de  vérité  , mais  d’une 
maniéré  feche;  il  repréfente  un  homme  à 
grande  barbe  vêtu  de  noir  , tenant  d’une 
main  un  œillet,  & de  l’autre  une  bourlè. 

Une  des  chambres  eft  remplie  de  >57 
tableaux  -qui  ne  repréfentent  que  des 
oifeaux  ; ils  font  peints  avec  beaucoup 
de  vérité , & fur  des  fonds  très-noirs  ^ 
le  peintre  eft  inconnu. 

Quatre  payfages  d’Herman  d’Italie  (a), 


(a)  Soa  nuiiî  croit  Swa- 
Jievelt  , il  fut  tiifciplc  de 
Claude  Lorrain  mourut 

eu  11  stistk 


îplufîeurs  tableaux  en  com- 
mun avec  Ton  maître  , bc  a 
grave  beaucoup  de  plançhç^ 
à rcau-foae. 
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deux  de  ces  payfages  font  octogones 
& deux  reélangles  ; le  plus  beau  repré-» 
fente  un  pont  fur  lequel  paffent  trois 
vaches  & un  payfan  qui  les  conduit  ; il 
tient  beaucoup  de  la  maniéré  de  Berghen. 

Une  Vierge  de  Rubens  donnant  à 
téter  an  petit  Jefus  , faite  dans  le  temps 
que  Rubens  étoit  a Rome. 

Un  bon  payfage  d’Herman  d’Italie  ^ 
ayant  fur  le  devant  une  fuite  en  Egypte* 

Une  copie  très-bien  faite  de  la  noce 
Aldobrandine  , par  le^  Pouffin  : on  dit 
que  c’eft  cette  copie  qui  le  décida  dans 
le  genre  qu’il  adopta. 

Bacchus  defeendant  de  fon  char  pour 
confoler  Ariane  de  la  perte  de  Théfée  : 
tableau  dq  Titien,  d’une  belle  couleur^ 
mais  l’attitude  du  Bacchus  eft  manauée  ^ 
le  grouppe  des  faunes  & des  bacchan- 
tes qui  le  fuivent  eft  très-beau  ; il  y a 
entr’autres  une  jeune  bacchante  jouant 
des  crotales  , qui  eft  très  - jolie.  Ce 
tableau  eft  fameux  , mais  il  a beaucoup 
foufFert. 

Une  ébauche  du  Correge  fort  eftimée  ^ 
la  moitié  en  eft  peinte  , & l’autre  eft: 
en  grifaille. 

Un  feftin  , ou  noce  de  village,  de 
Teniers , vrai  comme  la  nature  , pour 
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la  compofition , la  couleur  & le  deffin. 

Une  vierge  du  Guide  ; elle  eft  en 
prières  devant  l’enfant  Jefus  endormi , 
ce  tableau  eft  fin  de  couleur. 

Une  belle  tête  d’Annibal  Carrache. 

Un  paradis  terreftre  du  Breughel.  Le 
payfage  eft  trop  verd  , mais  les  animaux 
font  ^une  vérité  & d’un  frais  étonnant  5 
il  y en  a peu  d’auffi  beaux. 

Un  concert  du  Carrache  , affez  bon  , 
où  l’on  voit  une  petite  fille  qui  chante  : 
adion  bien  rendue  , qupique  difficile  à 
exprimer. 

Pan  , montrant  a jouer  de  la  flûte  à 
Apollon  , par  Annibal  Carache  ; il  l’a 
reprélênté  prenant  Apollon  fous  le  men-. 
ton  : celui-ci  reçoit  fes  carreflès  avec 
une  gaieté  ingénue  ; ce  tableau  eft  plein 
d’expreffion. 

Dans  la  chapelle  du  même  palais  ; 
deffùs  l’autel , un  chrift  mort  ^ appuyé 
fer  les  genoux  de  la  Vierge  : tableau 
d’Annibal  Carrache  , femblable  à celui 
qui  eft  au  palais  de  Capo  di  Monte  à 
Naples  : on  eft  indécis  lequel  des  deux 
eft  l’original. 

Il  y a encore  dans  ce  palais  une 
Pfiché  d’ Annibal  Carrache,  un  S.  Pierre 
pleurant , du  même  j pliieurs  tableaux  de 
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S.  Jérôme , par  les  meilleurs  maîtres , & 
plufieurs  autres  tableaux  du  Guerchin  , 
ou  d’autres  peintres  de  cette  force. 

On  y conferve  un  oftenfoir  de  la  plus 
grande  richefîè  , qui  fert  trois  fois  l’an 
dans  l’églife  de  fainte  Agnès.  Il  a été  fait 
par  François  Juvara  de  Meffine  , aux 
frais  du  prince  Camille  ; on  l’eftime 
130  mille (ou  693  mille  livres  ) ; 
on  dit  même  qu’il  a coûté  180  mille 
fcudi. 

Il  y a encore  une  partie  du  palais 
Doria  qui  répond  à la  place  de  V e- 
nife,  & s’étend  jufqu’au  palais  d’Afte  ; 
elle  a été  bâtie  par  Paul  Amali  , & 
rend  le  total  de  ce  bâtiment  un  des 
plus  vaftes  édifices  qu’il  y ait  â Romç. 

Le  Palais  Verospi  qui  eft  à côté 
du  palais  d’Afte  & du  palais  Doria,  eft 
rempli  de  ftatues  : on  y remarque  fur- 
tout  au  haut  de  l’efcalier  , un  petit  Si- 
lène tput  velu,  qui  eft  ftngulier  ; il  y 
a aulîi  des  vafes  de  porphyre  rouge  & 
verd  , qui  , quoique  modernes  , font 
d’un  très- beau  travail  ; mais  nous  ver- 
rons dans  le  quartier  fuivant  un  autre 
palais  Verofpi  , au  nord  de  la  place 
Colonne  , oh  il  y a beaucoup  plus  d’objets 
remarquables. 


( 
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Santa  Maria  in  via  /a/a,  (n®. 
18.  ) églife  collégiale  très-ancienne , qui , 
fuivant  la  tradition  confignée  dans  un 
grand  nombre  d’auteurs  , fut  confacrée 
à l’honneur  de  la  Vierge  par  S.  Pierre 
& S.  Paul , près  de  laquelle  ils  habi- 
tèrent , auffi-bien  que  S.  Jean  & S. 
Luc  , faint  Martial  & plufieurs  autres 
Saints,  On  montre  encore  fous  cette  églife 
dont  le  pavé  a été  exhaufle , la  demeure 
de  faints  apôtres  ; il  y a fur  ce  fujet 
un  favant  ouvrage  de  Martinelli  , & 
une  infeription  fous  le  portique  de  l’é- 
glife.  La  façade  ell  belle  , elle  a été 
faite  fur  les  delTins  de  Pierre  de  Cor- 
tone  ; de  grandes  colonnes  corinthien- 
nes foutiennent  un  portique  d’entrée  ; 
on  trouve  que  le  premier  ordre  eft  trop 
maigre  & trop  confus  de  pilaftres  ; le 
piédelfal  du  fécond  ordre  eft  trop  haut  ; 
l’arcade  qui  coupe  l’entablement  auroit 
dû  être  fupprimée , & la  plate  - bande 
paflèr  droit  , comme  en  bas.  La  mafle 
générale  en  eft  cependant  bien , de  même 
que  le  petit  veftibule. 

L’architefture  de  l’églife  eft  du  Ca- 
valier Cofimo , de  Bergame.  Les  co- 
lonnes de  la  nef  étoient  antiques , d’un 
beau  marbre  chipolin , que  lion  a recou-. 
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vert  mal-à-propos  de  petites  lames  de 
jafpe  de  Sicile.  Les  peintures  font  de 
Camadèi , Brandi  , &c.  On  remarque 
fur-tout  dans  la  première  chapelle  à 
droite  , un  faint  André  qui  baife  fa 
croix,  dans  la  maniéré  du  Guerchin  , 
par  Giacintq  Brandi.  On  révéré  dans 
cette  églife  une  des  anciennes  images 
de  la  Vierge  , qu’on  dit  être  de  faint 
Luc.  Il  y avoit  devant  ce  bâtiment  un 
ancien  arc  de  Gordien  , qui  obftruoit 
la  grande  rue  du  cours  , & que  le  pape 
Innocent  VIII  fit  abattre  en  1481. 

San  Marcello,  (n®.  13.  qui  eft 
prefque  vis  - à - vis  fainte  Marie  ià  via 
Lata , eft  auffi  une  églife  ancienne  & 
cékbre , bâtie  à l’endroit  où  étoit  la 
jnailbn  de  fainte  Lucine  , Dame  Ro- 
maine : S.  Marcel  , pape  , y mourut 
dans  une  écurie  , ou  y fut  tué , fous 
le  tyran  Maxence.  C’étoit  autrefois  une 
collégiale  ; elle  eft  aftuellement  occupée 
par  les  Servîtes  , à qui  Grégoire  XI 
la  donna  en  137I. 

Le  bâtiment  étant  tombé  en  ruines 
en  1119,  un  crucifix  qui  étoit  refté  en 
place  devint  célébré  , & le  grand  nom- 
bre d’offrandes  qu’il  occafionna  , fournit 
bientôt  de  quoi  rebâtir  cette  églife  avec 
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décence  ; il  fe  forma  une  confrérie  à 
riionneur  de  ce  crucifix  miraculeux  , & 
la  chapelle  de  cette  confrérie  eft  une 
des  plus  ornées  de  l’égüfe  de  S.  Mar- 
cel. La  façade  qui  donne  fur  le  cours 
eft  de  l’architeânre  du  Cavalier  Fonta- 
na , elle  fut  faite  aux  frais  de  Monfi- 
gnor  Buoncompagni. 

Cete  églife  eft  ornée  de  beaucoup 
de  peintures;  il  y en  a de  Daniel  de 
Volterre  , & de  Frédéric  Zuccheri;  on 
y voit  plufieurs  têtes  de  marbre  , de 
i Algarde  & plufieurs  infcriptions.  Les 
corps  de  S.  Marcel  & de  S.  Phocas , 
martyrs  , font  placés  fous  l’autel  dans 
de  belles  urnes  de  marbre  noir. 
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CHAPITRE  XVII. 

Rione  di  Colonna  ; quartuT  de,  la 
place  Colonne. 

Defcription  de  la  Villa  Borghefe.  ' 

JL*  E troifieme  quartier  de  Rome  tire 
fon  nom  de  la  colonne  Antonine , qui 
eft  au  milieu  d’une  des  plus  belles  places 
de  Rome.  Ce  quartier  commence  à la 
porte  Pinciana , qui  eft  au  nord-eft  de 
Rome  : il  s’étend  vers  la  Propagande , 
puis  à S.  Lorenzo  in  Lucina,  a la  place 
de  faint  Ignace  ou  du  college  romain , 
& remonte  par  l’arc  de  Carbognano  , 
jufqu’â  la  place  Barber ini  & k la  villa 
Ludovifi  , dont  nous  avons  parlé. 

Porta  Pinciana  eft  , fuivant  Do- 
nati , l’ancienne  porte  collatine  ; mais 
Nardini  foutient  que  celle-ci  étoit  plus 
au  midi.  En  efftt , fuivant  Frontin  , la 
via  collatina  paflbit  auprès  du  champ 
appeilé  Salone  , où  étoit  la  fource  de 
Vaqua  virginis  , & c’eft  aufîi  de  ce  côté-» 
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la  qu’étoit  la  fortereffe  des  Sabins  y ap- 
pellée  collatia  , qni . donna  fon  nom  à 
la  porte  collatîne.  Le  nom  de  la  porte 
pincienne  vient  peut-être  d’une  ancienne 
famille  romaine , qui  habitoit  près  delà. 

Villa  Borghesé  , ou  villa  Pin-' 
ciana  if  eft  la  plus  belle  & la  plus  vafte 
de  toutes  les  maifons  de  campagne  des 
environs  de  Rome  , car  il  n’y  a guere 
que  la  villa  Pamfili  qui  puiflè  lui  être 
comparée  ; c’eft  même  une  des  chofes  les 
plus  remarquables  qu’il  y ait  en  Italie. 
L’enceinte  de  fes  murailles  commence 
prefqu’aux  murs  de  la  ville  , ce  qui  la 
rend  encore  plus  agréable  , & elle  a une 
iieue  de  tour  , car  elle  s’étend  depuis 
la  porte  Pineia  jufques  près  du  miim 
Porto  & vers  la  porte  du  peuple.  Ce 
fut  le  cardinal  Scipion  Borghefe , neveu 
du  pape  Paul  V , qui  fit  bâtir  cette 
belle  maifon  (a).  Le  prince  Marc-An- 


(a)  On  en  imprima  la  | de  Manîlli , imprimée  en 
defcription  en  I700  , en  > 1^50  , êc  inférée  dans  le 
un  volume  à part  de  321 1 grand  recueil  de  Burman  , 
pages,  intitulé: B éir-j  Tom.  vm,  11^.24.  On  y 
gheje  fiiori  di  portcL  Pi«*  j voit  la  figure  des  ftatues 
cieLiia  J con  V ornàmèntù  1 fameufes  du'  Gladiateur  » 
cke  fi  ofierva.no  nel  di  lei  ; de  Séneque  de  l’Herma- 
pal  rs^\o  , e 6on  le  figure'^  phrodite,  &c.  Mais  depuis 
delle  ftaüue  pin  fingiilari,  ! 177S , on  a fait  dans  ccite 
Cette  defcription  ell  de  l maifon  des  dépenfes  très-» 
Moiîïclïiïicii  il  y en  a une  coafidérabks^ 
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toine  Borghefe  vient  de  l’accroître  & 
de  l’embellir. 

La  principale  porte  eft  décorée  dans 
les  proportions  dun  ordre  ionique , dont 
les  deflins  furent  donnés  par  Martin 
Lunghi  le  vieux  ^ elle,  eft  ornée  d’un 
bas-relief  qui  repréfente  un  taureau  def- 
tiné  au  lacrifice.  En  entrant,  on  voit 
un  fécond  bas-relief  qui  repréfente  l’a- 
pothéofe  ou  la  confécration  d’un  em- 
pereur ; il  eft  accompagné  de  deux  ter- 
mes ornés  de  fleurs  & de  fruits , faits 
fur  les  deflins  du  cavalier  Bernin  , par 
Pierre  Bernin  fon  fils.  Une  longue  al- 
lée qui  conduit  Jufqu’à  la  maifon  de 
plaifance  eft  décorée  de  ftatues , de  fon- 
taines ôc  de  parterres  en  compartimens. 

L’efplanade  qui  eft  devant  la  façade 
principale , a 240  palmes  ou  27  toifes 
de  diafnetre  ; elle  eft  environnée  d’une 
baluftrade  de  travertin  avec  beaucoup 
de  vafes  , & des  fiéges  de  verdure. 
Cette  façade  a 200  palmes  ou  165  pieds 
de  long,  elle  de  l’architeéfure  de  Giovan 
V tfan^o  Fiamiago : celle  qui  eft  du 
côté  du  levant  a 172  pieds  de  long  , 
les  autres  101  pieds.  La  mzffe  du  bâ- 
timent eft  divifée  en  trois  parties  ; fa- 
voir  , deux  pavillons  de  un  arriéré- 
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corps  ; fur  le  devant  de  Tarriere-corps 
il  y a une  loge  qui  forme  une  terraflc 
au  premier  étage , & à laquelle  on  monte 
par  un  efcalier  à deux  rampes  : cette 
loge  fait  un  très-bon  effet  *,  les  maflês 
générales  font  aufli  très -bien,  mais  la 
décoration  eft  extraordinairement  char- 
gée de  bas-reliefs  , de  flatues  & d’orne- 
mens  antiques,  il  en  réfulte  de  la  con- 
fulion  ; l’on  a plus  cherché  à accumuler 
les  ornemens  qu’à  les  difpofer  avec  goût. 

Sur  la  rampe  du  milieu  eft  un  beau 
vafe  antique  , fous  lequ^el  eft  un  pied 
moderne  ; ce  vafe  eft  orné  par  des  maf- 
ques  de  Silene  & de  Silvains, 

Les  bas-reliefs  dont  toute  la  face  de 
l’entrée  principale  du  côté  du  nord  eft 
décorée,  font  la  plupart  tirés  de  farco- 
phages  antiques.  Voici  les  plus  beaux. 

Sur  le  pavillon  à gauche  un  Efculape 
avec  la  déeflè  Igia  au  milieu  de  deux 
grans  ferpens.  Ces  deux  figures  font  ma- 
jeftueufes , tant  par  la  compofition , que 
par  la  maniéré  dont  elles  font  drapées  ; 
les  deux  ferpens  qui  font  à côté  d’elles  , 
font  d’une  proportion  cololîàle  par  rap- 
port aux  figures  ; mais  iis  n’en  forment 
. pas  moins  un  bel  eft’et. 

Sur  le  pavillon  à doite  , un  bas-relief 
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de  trois  autres  figures  , repréfentant  une 
femme  entre  deux  hommes  ÿ cette  femme 
ell  tr-ès-belle  ; elle  eft  mieux  confervée 
que  les  deux  figures  qui  l’accompagnent  ; 
la  façon  dont  elle  eft  drapée  avec  peu 
de  relief,  rend  l’exécution  plus  agréable. 

Au  deflùs  eft  un  bas-relief  de  trois 
autres  figures,  repréfentant  un  homme 
aftis  & deux  femmes  debout.  La  figure 
de  femme  qui  eft  au  milieu  , dont  la 
tête  & les  mains  font  reftaurées  , eft  fort 
belle  , & ce  qui  refte  de  l’homme  qui 
eft  aftis , eft  beau  & bien  drapé. 

Un  autre  bas-relief  qui  forme  le  pen- 
dant , repréfente  le  dieu  Mitras  tenant 
le  couteau  levé  pour  tuer  un  taureau  ; 
ce  dieu  eft  fort  beau  & bien  compofé  j 
le  taureau  eft  d’une  belle  forme  & a un 
caraâere  mâle.  Ce  bas-relief  paroît  avoir 
été  une  portion  de  frife.  On  remarque 
encore  fur  cette  façade  deux  buftes  rares 
de  Trajan  & d’Adrien. 

La  face  oppofée  eft  aufti  décorée  de 
bas-reliefs  : dans  l’un  on  voit  les  Ha- 
rufpices  qui  ouvrent  le  ventre  à un  tau- 
reau pour  confulter  fes  entrailles  ; ce 
bas-relief  eft  d’un  très-grand  ftyle  ; les 
figures  en  font  bien  drapées , & la  com- 
poution  en  eft  très- bonne.  Cel . i qui  fait 

pendant 
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pendant  repréfente  un  facrifice , il  efl: 
également  bon.  Le  bas-relief  du  milieu 
eft  une  marche  de  facrîficateurs  ; les 
^gures  en  font  entièrement  de  relief  &: 
courtes  de  proportion  , mais  d’ailleurs 
traitées'  d’une  maniéré  très-large. 

Au-deflùs  de  ce  bas-relief  eft  un  maf- 
que  de  Bacchns , enchâfle  dans  un  rond 
.qui  y fait  beaucoup  de  tort  ; quoique 
ce  mafque  ait  eu  le  nez  mal  reftauré  , 
cela  n’empéche  pas  qu’on  n’y  admire  la 
beauté  du  caradere. 

Un  autre  bas-relief  repréfente , fuivant 
Bellori  , un  alîàllinat  nodurne , & une 
violation  des  myfteres  du  dieu  Tejrme  : 
on  y voit  des  perfortnes  qui  fe  repofent 
fous  une  draperie  foutenue  par  des  termes  ; 
les  figures  ont  de  très  - beaux  mouve- 
mens  ; il  y a un  jeune  horiime  accroupi 
au  pied  d’un  terme  , &’  une  petite 
femme  adoflee  au  même  terme  , dont 
les  attitudes  font  très-naturelles  : ce  bas- 
relief  eft  d’un  très-bon  ftyle  ; il  ri*y  en  a 
que  la  moitié  d’antique  : on  y a fuppléc 
par  une  reftauration  médiocre  , uiais 
on  voit  l’autre  moitié  au  palais  Jufti- 
niani.  Ce  monument  a été  gravé  par 
Bartoli.  - 

Dans  un  autre , deux  hommes  paroiC» 
Tome  IV.  V 
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fent  affis  par  terre  : l’un  paroît  avoir 
été  bleffé  , l’autre  le  foutient  par  le  dos  ; 
deux  femmes  qui  font  en  arriéré  tien- 
nent des  flambeaux , & un  homme  lance 
un  javelot  : cette  partie  du  bas  - relief 
eft  antique  & d’un  grand  ftyle , le  refte 
qui  eft  reftauré  ne  vaut  rien. 

Devant  cette  même  face  il  y a dix 
fiatues,  parmi  lefquelles  on  diftingue  une 
figure  de  femme  tenant  des  raifins  dans 
le  pan  de  fa  robe  ; l’intention  de  là 
draperie  eft  aflèz  bonne  , & d’une  ma- 
niéré large.  On  remarque  un  Faune  qui 
paroît  d’environ  30  ans,  tenant  fa  croflè 
& étant  dans  l’aâion  de  danfer  : il  eft 
bien  penfé  , & le  caradere  en  eft  ad- 
mirable , mais  il  eft  un  peu  lourd. 

Au  rnidi , fur  une  des  faces  latérales 
décorée  par  le  Bernin  , étoit  un  bas- 
I relief,  ou  pour  mieux  dire  un  grouppe 
de  ronde  broflè  , repréfentant  Curtius  : 
on  m’écrit  qu’il  vient  d’être  placé  dans 
la  galerie.  On  y remarque  aufli  une  chaflè 
de  fanglier.  La  paix  entre  Rome  & les 
Sabins,  Romulus  d’un  côté,  & Tatius 
roi  des  Sabins , de  l’autre  ; plufleurs 
Bacchanales , une  ftatue  équeftre  de  Ro- 
bert Malatefta  , général  de  Sixte  IV , 
& au-deflùs  de,  la  terrallè  un  bufte  de 
l’empereur  Geta. 
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Revenant  k l’entrée  pricipale  , on 
'monte  par  un  double  perron  , & une 
terraflTe  ou  veftibule  découvert  qui  341 
pieds  de  long  & zo  de  large  ; on  voit 
fur  l’efcalier  deux  cornes  d’abondance  ^ 
& un  vafe  avec  des  bas-reliefs.  Sous 
le  portique  un  Satyre  affis , une  Mufe , 
Jupiter,  Vénus  , l’empereur  Galba  , deux 
rois  Parthes  prifonniers  , repréfentés 
en  porphyre , deux  bas-reliefs  attribués 
à Michel- Ange  : l’un  repréfente  Jupiter- 
& Léda  , l’autre  Titius  dévoré  par  le 
vautour.  . 

La  grande  falle  du  rez-de-chauflee  a 
60  pieds  de  long  fur  40  de  large  ; elle 
eft  décorée  de  grands  compartimens 
d’arabefques  , mêlés  de  ftucs  , le  tout 
fait  & exécuté  avec  beaucoup  de  foin  ; 
mais  la  compoCtîon  de  ces  arabefques 
cft  généralement  lourde  : d’ailleurs  ce 

eenre  ne  convient  pas  auffi  bien  dans^ 
;s  grandes  pièces  que  dans  les  petits 
appartemens  ; ce  goût  renouvellé  de  l’an- 
tique commence  à fe  répandre  k Rome 
d’une  maniéré  un  peu  trop  abufive  , & 
il  feroit  bon  que  quelqu’écrivain  de 
nom  , fans  le  profcrire  entièrement  , 
comme  Vitruve , fixât  l’ufage  que  l’on 
en  devroit  faire.  Ce  goût  oriental  dont 
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les  caprices  ingénieux  font  fouvent  par- 
donner ce  qu’il  a de  dérai  fonnable  , en 
faveur  de  l’imagination  , devient  défa-< 
gréable  lorfqu’il  eft  traité  en  grand  ; il 
acquiert  alors  une  prétention  de  réalité 
qui  eft  choquante.  Les  arabefques  de  cette 
falle  font  de  ce  genre  ; ils  font  traités 
d’une  maniéré  coloflàle  , & fatiguent 
l’imagination  au  lieu  de  la  réjouir.  Cette 
falle  eft  ornée  de  belles  ftatues  antiques , 
dont  les  bafes  font  revêtues  de  porphy- 
re ; la  porte  d’entrée  ainfi  que  celle  qui 
lui  fait  face  eft  décorée  de  deux  colonnes 
de  porphyre , qui  foutiennent  un  enta- 
blement au-deflhs  duquel  font  des  figu- 
res allégoriques  avec  des  génies  , & les 
armes  de  la  famille  Borghefe  ; quatre 
autres  colonnes  de  porphyre  , dont  deux 
à chaque  bout  de  la  faite,  avec  de  pareils 
entablemens,  forment  niches  à deux  belles 
ftatues,  dont  l’une  repréfente  un  Mercure 
d’une  parfaite  confervation  , & l’autre 
un  Alexandre,  ou  un  guerrier  Grec.  On 
remarque  encore  dans  cette  falle  une 
belle  ftatue  de  l’empereur  Commode , & 
une  d’Agrippine.  Les  buftes  des  douze 
Céfars  y font  dans  des  niches  ovales. 
Au-defftis  de  la  porte  d’entrée  eft  un. 
grand  bas-relief tfès-faillant  , de  fculpture 
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romaine , repréfentant  un  facrifice  ; Fen^ 
tablement  de  la  porte  eft  décoré  d’un 
petit  bas-relief  où  l’on  voit  plufieurs 
femmes  qui  ajuftent  des  guirlandes  à 
des  Candélabres  : il  n’y  en  a que  trois 
d’antiques  , la  quatrième  a été  refaite 
en  ftuc.  La  porte  qui  eft  en  face , éc 
qui  conduit  à la  galerie  , offre  pour 
pendant  une  danfe  de  Bacchantes , refte 
d’une  frife  j le  .ftyle  en  eft  grec  &;  l’exé- 
cution admirable.  On  y voit  aufîi  un 
Bas-relief  repréfentant  le  corps  d’Hedor 
■ rapporté  à T roye  au  milieu  des  femmes 
Troyennes  défolées.  Ce  bas-relief  a été 
décrit  par  Winkelmann  dans  fes  monu- 
mcnii  incdlîi.  Au  deflùs  de  cçtte  porte 
on  a placé  le  fameux  grouppe  de  Cur- 
tius , figure  équeftre  où  il  y a de  fex- 
preffion  & du  mouvement  : il  eft  bien 
dans  l’attitude  d’un  homme  qui  s’a[)an- 
donne  ; il  repréfente  l’idée  la  plus  na- 
turelle Çi  la  plus  frappante  qu’on  puifîè 
avoir  de  la  belle  adion  de  Curtius  , 
qui , fuivant  quelques  hiftoriens , fe  pré- 
cipita volontairement  & tout  armé  dans 
un  gouffre  , pour  le  falut  de  fa  patrie  , 
l’an  de  Rome  391.  La  tête  , les  deux 
bras  & une  jambe  font  reftaurés  , ainfi 
que  ■ les  jambes  & la  tête  du  cheval  , 
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& ces  reftaurations  ne  valent  rien.  La 
voûte  de  cette  falle  a été  peinte  'a.  frefque 
par  Muriano  Roffi.  On  y voit  plufieurs 
lujets  de  l’hiftoire  romaine,  & diverfes 
allégories.  Ce  tableau  eft  ( après  celui 
du  Cortone  au  palais  Baiberini  ) le  plus 
gtand  de  Rome.  Le  pavé  dans  cette 
piece  ainli  que  dans  plufieurs  autres,  eft 
en  compartimens  de  marbre  , remplis 
dans  les  intervalles  d’un  mélange  de 
ftuc  & de  marbre  ; par  cette  compofition 
l’on  fait  k peu  de  frais  des  pavés  qui 
imitent  les  plus  beaux  marbres.  On  taille 
en  petits  morceaux  du  marbre  de  la 
couleur  qu'on  veut , on  l’amalgame  avec 
le  ftuc  , on  bat  fortement  cet  enduit 
ce  Qu’il  ait  pris  de  la  folidité  , 
puis  on  l’unit  avec  des  efpeces  de  madriers 
qui  enlevent  les  inégalités  ; cela  devient 
fufceptible  du  plus  beau  poli,  & reflem- 
ble  k un  pavé  de  marbte  , dans  lequel  on 
peut  faire  les  deffins  les  plus  variés  & 
les  compartimens  du  parterre  le  plus  di- 
verfifié.  Cette  méthode  eftaulfi  enufage  k 
Venife. 

Cette  grande  falle  donne  entrée  à 4 
pièces  dont  les  portes  font  aux  4 an- 
gles ; celle  qui  eft  à droite  en  entra  nt 
s’appelle  falle  de  David  , parce  qu’on 
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y a placé  une  belle  figure  du  Bernin  , 
repréfentant  David  qui  lance  une  pierre 
avec  fa  fronde , k Goliath  ; on  prétend 
que  le  Bernin  s’eft  repréfenté  lui-même 
fous  la  figure  de  David.  11  eft  bien 
penfé , bien  exécuté  & forme  une  belle 
académie.  L’expreffion  que  le  fculpteur 
lui  a donnée  en  lui  faifant  mordre  fes 
levres , eft  naturelle  ; mais  comme  elle 
n’eft  pas  noble  , elle  déprife  cette  figure. 
Cette  falle  eft  agréablement  décorée  de 
bas-reliefs  & de  petites  frifes  copiées 
en  ftuc  d’après  l’antique  ; de  jcrlies 
colonnes  de  verd  antique  placées  fur  le 
nud  du  mur  , & fupportant  un  entable- 
ment , forment  niches  à de  charmantes 
.llatues  & fervent  de  décoration  ; on  y 
a placé  fur  de  magnifiques  bafes  un  Fau- 
ne & le  petit  Apollon  fauroâophore  , 
un  des  beaux  ouvrages  grecs  qui  foi  en  t 
à Rome.  Au  milieu , fur  un  piédeftal 
de  la  plus  grande  richefle  , eft  placé  un 
grand  beau  vafe  de  marbre  où  l’on 
voit  une  Bacchanale  en  bas-relief,  dont 
les  figures  font  très-faillantes  ; il  repré- 
fente une  Bacchanale  où  l’on  retient  Si- 
lène qui  va  tomber  d’ivrefïè  ; les  figures 
en  général  en  font  bien  compoféès  , 
dans  un  beau  mouvement  , d’un  beau 
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ftyle  , & les  draperies  bien  faites  ; il  eil 
traité  d’une  maniéré  large  , .&  l’exécu- 
tion en  eft  mâle  & élégante.  On  voit 
dans  cette  piece  plufieurs  petits  bas-re- 
iiefs  antiques  , entr’autres  une  petite 
33acchante  & un  bas-relief  qui  contient 
trois  figures  de  villes  , ayant  des  co- 
lonnes murales , celui-ci  a été  gravé  pat 
IPietro  fanti  Bartoli  ; le  plafond  a été 
peint  par  Corvi , & repréiènte  le  juge- 
ment de  Paris  ; c’efl:  une  copie  exaéle  du 
"l)as-relief  qui  eft  à la  villa  Medicis. 

Xa  falle  qui  eft  dans  l’angle  oppofc 
â droite,  eft  d’une  décoration  fort  fim- 
ple  : c’eft  aufli^celle  qui  a été  ornée  la 

Î)remiere.  On  y voit  des  niches  dans 
efquelles  font  des  ftatues  remarquables, 
Éntr’autres  le  fameux  génie  aîlé^  ouvrage 
grec  de  la  première  beauté,  dont  parle 
^inkelmann  , que  l’on  a pris  pour  un 
'Apollon  : il  eft , dit- il  , d’une  beauté 
-qui  n’a  gneres  de  modèles  parmi  les 
Jiommes.  Hijl.  de  Vart.  t.  IL  p.  5^. 
C’efl-lk  qu’on  voit  aufli  le  beau  farco- 
phage  repréfentant  la  mort  de  Méléa- 
gre.  Au  - deflùs  du  farcophage  eft  un 
Xacchus  couché.  Au  milieu  de  cette 
piece  , fur  un  piédeftal  compofé  de  plu- 
îieurs  fragmens  de  chapiteaux  ou  de  caa- 
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délabrés , eft  placé  yn  vafe  orné  de  maf- 
qiies , qui  étoit  autrefois  fur  le  perron 
de  l’efcalier.  La  voûte  a été  peinte  par 
Cazzaniga. 

Dans  l’angle  à gauche  en  entrant  , 
eft  la  falle  du  Silene^  ainfi  nommée 
parce  qu’on  y voit  la  belle  figure  de  Si- 
lène qui  tient  Bacchus  encore  enfant 
entre  fes  bras.  Il  y a des  connoiffeurs 
qui  difent  qû’il  n’y  a pas  dans  les  plus 
belles  ftatues  grecques  de  jambes  delli- 
nées  avec  autant  de  perfeélion  que  celles 
de  ce  Silene.  Il  y en  avoit  une  belle 
copie  en  bronze  à la  villa  Medici  : 
cette  belle  ftatue  eft  placée  au  milieu 
de  la  falle , fur  une  magnifique  bafe  de 
porphyre.  Le  tableau  du  milieu  de  la 
voûte  peint  par  Conca , repréfente  une 
bacchanale  & des  danfes  en  l’honneur 
de  Silene , le  refte  de  la  voûte  eft  orné 
de  fatyres  qui  tiennent  des  guirlandes 
de  pampre;  cette  falle  eft  décorée  de 
trois  ftatyes  chacune  dans  une  niche  ^ 
& de  plufieurs  petits  bas-reliefs  moder- 
nes , dont  deux  font  copiés  d’après  des 
tableaux  du  Dominiquin. 

La  falle  qui  répond  à celle-ci  dans 
l’autre  angle,  eft  la  falle  Egyptienne  ; 
les  portes  font  accompagnées  par  des 
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colonnes  de  porphyre.  Le  goût  avec 
lequel  cette  falle  eft  ornée  eft  neuf  & 
ingénieux.  La  voûte  fe  divife  en  plu- 
fieurs  compartimens  dans  lefquels  font 
peintes  allégoriquement  les  fept  planè- 
tes fur  un  fond  d’azur  : le  tableau  du 
plafond  repréfente  le  Nil  & divers  at- 
tributs de  l’Egypte  : les  retombées  de 
la  voûte  & la  frife  font  peintes  en  gra- 
nité & chargées  d’hiéroglyphes  en  or. 
Au-defliis  de  l’entablement  font  peintes 
la  plupart  des  idoles  Egyptiennes.  De 
jolies  colonnes  de  porphyre  cannelées 
fupportant  un  entablement , fervent  de 
niches  à deux  figures  Egyptiennes  de 
bafalte  , repréfentant  Ifis  & Ofiris  ; les 
têtes , les  mains  & les  pieds  de  ces  fta- 
tues  font  d’albâtre  ; ces  figures  font  mo- 
dernes , mais  elles  font  parfaitement  co- 
piées d’après  l’antique.  La  fameufe  Junon 
de  porphyre  eft  dans  cette  fàlle  , placée 
entre  deux  colonnes  de  même  matière  ; 
c’eft  une  belle  figure  de  porphyre , re- 
préfehtant  une  femme  drapée  , dont  la 
tête  & les  bras  font  de  marbre  blanc. 
Cette  figure  eft  dans  une  attitude  d’ad- 
miration , & elle  a une  couronne  fur 
îa  tête  ; la  draperie  eft  belle  & légère , 
& le  nud  bien  accufé  j fa  tête  eft  fort 
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belle , le  nez  en  eft  reftauré , les  bras 
font  modernes  & mauvais. 

En  fortant  de  cette  piece  & paflànt  par 
la  grande  falle  , on  entre  dans  la  galerie 
dont  rien  n’approche  pour  la  magnifi- 
cence, la  richeflè  & l’élégance;  tout  y 
eft  or , marbre  , peinture  ou  fculpture. 
Les  revétiflèmens  y font  des  plus  beaux 
marbres  ; un  ordre  de  pilaftres  ioniques 
fert  de  décoration  à cette  piece;  ces  pilaf- 
tres font  d’albâtre  oriental , ornés  de 
bronze  doré  ; ils  font  divifés  dans  le  mi- 
lieu par  un  camée  on  petit  bas-relief  en 
marbre  très  - précieufement  fait  ; entre 
chaque  pilaftre  eft  une  niche  , au-deflias 
de  chaque  niche  eft  un  bas-relief  en  ftuc  ; 
on  y a repréfenté  divers  fujets  de  l’Enéide. 
L’entablement  eft  de  la  plus  grande  ri- 
cheflè , il  eft  orné  dans  fa  frife  de 
charmans  arabefques  ; la  voûte  eft  dif- 
tribuée  en  compartimens  de  même  gen- 
re ; les  retombées  qui  viennent  pofer 
fut  chaque  pilaftre  font  décorées  dans 
le  même  goût  que  les  pilaftres.  Trois 
tableaux  partagent  la  longueur  du  plafond, 
lavoir  un  grand  dans  le  milieu  , & deux 
autres  plus  petits  de  forme  ronde  , un 
h chaque  extrémité  : celui  du  milieu 
repréfente  Polyphême  jouant  de  la  flûte 
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pâilorale,  & Galathée  qui  l’écoute,  leé 
âeux  autres  repréfentent  l’un  Polyphême 
îourfuivant  Acis , & l’autre  V énus  fur 
es  eaux.  Ces  tableaux  font  d’up  ^ftyle 
Tage  & pur  & d’une  bonne  couleur.  Sur 
les  quatre  portes  qûi  font  aux  quatre  an- 
gles il  y a des  frontons  furbaifîés  qui  por- 
tent de  petits  génies  allés  en  marbre. 
Les  niches  font  occupées  par  des  ftatues  ; 
dont  plufieurs  font  des  Vénus  : on  diftin- 
gue  la  Vénus  viârix.  Il  y a aufli  un  Mars 
de  fculpture  grecque  , & un  Jupiter.  Aux 
deux  bouts  de  la  galerie  font  quatre 
autels  antiques  , deux  à chaque  extré- 
mité, fur  lefquels  on  a placé  de  petites 
fMtcurami-  ftatucs  parmi  îefqnelles  eft  le  flûteur  an- 
tique ; c’eft  un  petit  Faune  d’une  na.* 
ture  de  li  à 13  ans  ; il  eft  repréfenté 
nud  , ayant  fur  l’épaule  gauche  une  peau 
de  chevreau  qui  retombe  fur  un  tronc 
d’arbre  , ftir  lequel  il  eft  appuyé.  Les 
deux  mains , la  flûte  & les  deux  pieds 
en  font  ’reftaurés  ; il  eft  d’un  caraâere 
de  deflin  élégant , coulant  & gracieux , 
l’attitude  en  eft  charmante  & très-na- 
turelle. Autour  de  cette  faHp  , fur  de 
petits  piédeftaux  ronds  , de  granité  orné 
de  bronze  .doré , placés  au  bas  de 
chaque  pilaftre , on  a rangé  une  fuite 
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des  plus  beaux  bulles , tels  que  celui  de 
Lucius  Verus  ; c’eft  le  plus  beau  qui  foie 
à Rome  , & le  mieux  confervé  ; tout 
y eft  rendu  avec  pureté  ; c’eft  , après 
le  Gladiateur  & l’Hermaphrodite , ce 
qu’il  y a de  plus  beau  dans  la  villa 
Borghefe.  Une  autre  belle  tête  antique 
de  Lucius  V erus , demi-coloflàle  ; Marc  • 

Aurele  , Commode , une  Rome  , une 
tête  grecque  &c.  Le  pavé  de  cette  falle 
eft  en  compartimens  des  plus  beaux  mar- 
bres correfpondans  aux  compartimens 
du  plafond  ; on  y a exécuté  auffi  quatre 
grands  pantieaux  arabefques  en  mozaï- 
que.  Le  ftyle  de^décoration  de  cette  gale- 
rie., ainfi  que  des  autres  pièces  , ri’eft  pas 
des  plus  purs , mais  il  y a beaucoup  de 
variété  & un  emploi  bien  entendu  de 
l’antique  , une  excellente  exécution  dans 
les  détails,  & un  goût  en  général  àflèz 
bon. 

Nous  allons  indiquer  les  autres  objets 
curieux  de  ces  appartemens  dans  l’ordre 
où  ils  fe  voyoient  en  1765  , le  nouvel 
arrangement  n’étant  pas  encore  terminé. 

Seneque  mourant  dans  le  bain  , en  séneque  in®u. 
pierre  de  touche  ou  en  marbre  noir , 
ayant  deux  yeux  d’émail  & une  ceinture 
de  marbre  jaune  j c’eft  une  des  belles 
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ftatues  qu’il  y ait  à Rome  : le  célébré 
Hermaphrodite  que  Fon  trouve  enfuite, 
quoique  plus  gracieux  à voir,  ne  m’a 
•pas  intéreffé  autant  que  le  Seneque  : 
on  aime  à voir  le  fpedacle  de  la  vertu  ; 
un  phitorophe,  l’admiration  de  la  poC- 
térité  , triomphant  d’un  empereur  qui 
en  fera  l’exécration  ; le  grand  homme 
& le  fage  faifant  honte  par  fa  confiance 
à un  tyran  abominable  , jufiifiant  par 
fon  exemple  la  belle  maxime  qu’il  «voit 
donnée  dans  fes  ouvrages  : Contemnc 
mortem  & omnia  quæ  ad  morttm 
cunt  contempta  funt  ; il  fuffit  pour  être 
fupérieur  à tout , de  ne  pas  craindre, 
la  mort  : Eo  itaqiu  fortior  adverfàs 
cæli  minas  furge , & càm  mundus  un- 
diquc  exarjèrit , cogita  te  nihil  hahere 
de  tanta  mole  perdendum. 

Cette  figure  d’ailleurs  a beaucoup  d’ex- 
preflion  ; la  maniéré  dont  les  mufcles 
font  rendus , exprime  parfaitement  un 
homme  prêt  à mourir , qui  commence 
à perdre  fes  forces  : le  caradere  de  tête 
en  efi  bon , quoique  le  travail  général 
de  la  figure  foit  fec.  Il  efi  dans  un  vafe 
moderne  de  marbre  gris , d’une  mau- 
vaife  forme , dans  le  fond  duquel  on  a 
mis  du  porphyre  pour  imiter  le  fang. 
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Deux  deflùs  de  portes  en  face  Tun 
de  l’autre  , remarquables  en  ce  qu’ils 
font  formés  de  deux  bas-reliefs  antiques  : 
l’un  repréfente  trois  jeunes  filles  qui 
âjuftent  des  guirlandes  autour  d’un 
candélabre  ; ces  trois  figures  ont  un 
beau  tour,  elles  font  drapées  légèrement 
& avec  grâce,  elles  ont  de  beaux  en- 
fembles , & l’exécution  en  eft  fpiri- 
tuelle  & fine  ; ce  bas-relief  a été  gravé 
par  Bartoli  ; l’autre  deflùs  de  porte  re- 
préfente cinq  femmes  qui  danfent  en 
fe  tenant  par  la  main  ; ces  figures  font 
compofées  avec  élégance , & ont  une 
grâce  inexprimable  ; les  attitudes  en  font 
variées  dans  le  Ample , %c  la  maniéré 
dont  elles  font  drapées , eft  fort  agréable  j 
leurs  draperies  acculent  bien  le  nud. 
Tout  ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  ce 
bas-relief,  c’eft  que  deux  des  danfeufes 
paroiflent  aller  d’un  côté  & deux  de 
l’autre  & comme  elles  femblent  tirer 
également  celle  du  milieu  , on  ne  fait 
de  quel  côté  elle  pourroit  avancer. 

Deux  grands  tableaux  longs , de  Tem- 
pefta  , dont  l’un  repréfente  une  marche 
du  grand  Turc , & le  pendant  une 
marche  du  pape.  Ils  font  eftimés  j les 
chevaux  en  font  fort  beaux. 


Apollon 

ï>aphnéy 
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Une  louve  antique  qui  allaite  Rémus 
& Romulus  ; les  deux  enfans  font  de 
marbre  blanc  ; la  louve  eft  de  marbre 
rouge  égyptien;  elle  eft  mauvaife,  je 
ne  la  cite  que  pour  la  beauté  & la 
rareté  du  marbre. 

Un  autel  rond,  autour  duquel  il  y 
a un  bas-relief  repréfentant  une  baccha- 
nale , compofée  d’une  femme  qui  joue 
des  crotales  , d’un  fatyre , d’une  femme 
qui  tient  un  petit  tambour  & d’un  homme 
tenant  une  torche";  les  figures  en  font 
bonnes  , bien  compofées  : cet  autel  fert 
de  piédeftal  à une  figure. 

Vénus  & Cupidon , bas-relief  antique, 
eftimé  de  Praxiteles , & qui  eft  de  la 
plus  grande  beauté  ; deux  vafcs  d’albâtre 
blanc  ttanfparents , faits  par  Silvio  de 
Veletri;  un  bufte  antique  de  Macrin  ; 
Narcifle  & Icare;  le  Taureau' Farnefe , 
imité  en  bronze  ; une  tête  d’Alexandre 
le  Grand  en  bas-relief  ; trois  belles  fta- 
tues  d’Apollon. 

Apollon  & Daphné^  grouppe  du 
Bernin , eft  regardé  à Rome  comme 
fon  plus  bel  ouvrage  , après  la  fainte 
Bibiane  ; il  y en  a une  belle  copie  à 
Sceaux  près  Paris.  L’auteur  a choîfi 
l’inftant  où  commence  la  métamorphofe 
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de  Daphné  en  laurier;  Apollon  court 
après  Daphné  , qui  eft  déjà  environnée 
de  l’écorce  de  l’arbre  ; les  racines  croiflent 
des  ongles  de  fes  pieds , les  branches 
de  laurier  partent  de  fes  doigts  & de 
fes  cheveux.  On  a écrit  fur  le  piédeftal 
ces  deux  vers  faits  par  le  pape  Urbain 
VIII , lorfqu’il  étoit  encore  jeune  : 

Qulfquis  amans  fèquiturfugitivîe  gaudia  formai. 
Fronde  manus  impkc,  baccasvelcarpic  amaras. 

La  compofition  de  ce  grouppe  eft  bonne  ; 
l’attitude  de  l’Apollon  paroît  jufte  ; mais 
fa  tête  a quelque  chofe  de  fidid  ; il 
auroit  fallu  que  le  fculpteur  eût  expri- 
mé fur  fon  vifage  l’étonnement  de  voir 
une  fi  fubite  métamorphofe.  Dans  ce 
morcèau  le  fiernin  en  devenant  correél , 
a perdu  le  mâle  qui  fe  trouve  dans  fes 
incorreâions.  On  peut  dire  auffi  que 
le  fini  & le  trop  grand  poü  de  fes 
chairs  contribue  à répandre  du  froid 
fur  cet  ouvrage.  A l’égard  de  l’exécution , 
elle  eft  étonnante  : on  ne  peut  rien  trou- 
ver de  femblable  pour  la  précifion  du 
travail  ; les  cheveux  font  traités  avec 
-une  légéreté  admirable , & les  lauriers 
qui  naiflènt  de  l’extrémité  des  doigts , 
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font  feuilles  avec  tout  le  goût  pofîîble 
& rendus  avec  tant  de  précifion , qu’on 
croiroit  les  agiter  d’un  foufle  ; il  en  eft 
de  même  des  racines  & de  l’écorce  qui 
couvre  déjà  une  partie  de  la  cuifle.  On  voit 
par- tout  combien  le  Bernin,  en  fe  livrant 
entièrement  à fon  goût , craignoit  peu 
les  difficultés  d’exécution. 

Il  y avoit  dans  la  même  falle  un 
gfouppe  du  Bernin,  qui  repréfente  Enée, 
Anchyfe  & Afcagne  ; un  Méléagre  qui 
a un  chien  à fa  droite  & une  tête  de 
fanglier  à fa  gauche  , dont  j’ai  vu  plu- 
lieurs  copies  ; un  bufte  d’Augufte , un 
de  faint  Charles  Borromée,  une  table 
d’albâtre  oriental , une  de  pierre  de 
touche,  & quelques  portraits  du  Flamand. 

Le  bufte  du  cardinal  Scipion  Bor- 
ghefe  , par  le  Bernin  ; il  eft  admirable 
& traité  à la  Vandyk  ; c’eft  un  des 
plus  beaux  qu’ait  fait  ce  fculpteur.  L?i 
tête  eft  fans  poli,  & le  camail,  au  con- 
traire , l’eft  beaucoup  ; ce  qui  fait  très- 
bien. 

Le  Bernin  recommença  ce  bufte , ^ 
caufe  d’un  fil  qui  s’étoit  trouvé  dans  le 
front , qui  cependant  ne  le  défigure  pas  ; 
nous  verrons  ce  fécond  bufte  dans  l’ap- 
partement d’en-haut;  mais  il  eft  moins 
beau  que  le  premier. 
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Quatre  colonnes  de  porphyre  & deux 
tables  de  même  matière  ; deux  vafes 
modernes,  auffi  de  porphyre,  faits  par 
Nizzo  ; deux  urnes  antiques  d’albâtre; 
huit  grandes  têtes  antiques  ^ parmi  leC- 
quelles  on  diftingue  fur- tout  Platon  & 
Pertinax. 

Une  petite  Flore  fur  une  colonne  , 
tenant  une  couronne  ; elle  eft  jolie  & 
bien  drapée  , mais  la  jambe  qui  eft  pliée 
eft  trop  courte. 

Un  bacchanale  de  François  Flamand, 
dont  les  figures  font  de  relief  & en 
pierre  de  touche  , fur  un  fond  de  lapis  ; 
on  y voit  ,fîx  enfans  jouant  avec  un 
bouc  : la  ccunpofttion  eft  confufe  , & 
n’eft  pas  bien  entendue  ; les  enfans  font 
fort  beaux  & dans  de  jolis  ihouvemens  ; 
mais  ils  n’ont  pas  toute  la  finefle  qu’ils 
auroîent  pu  avoir,  par  la  difficulté  de 
travailler- ces  pierres. 

Une  Diane  chaflereflè,  dont  le  corps 
eft  d’une  feule  agate  , une  Devinerefle, 
Caftor  , Pollux  , un  bufte  d’Annibal  , 
Hercule  Aventin  avec  la  tête  de  tau- 
reau fous  fa  mailùe*,  cette  ftatue  eft  fort 
cftimée , & l’on  en  trouve  des  copies 
par-tout.  Un  grouppe  de  Fauftine  & 
de  Carinus,  gladiateur  qu’elle  aimoîÈ 
éperdument. 
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Gladiateur,  Le  Gladiateur , ftatue  célébré  trouvée 
à Porto  d’An‘^0;  il  eft  reprêfenté  de- 
bout , parant  une  botte  de  fon  bras  j 
( on  prétend  qu’il  y avoir  fur  ce  bras 
un  petit  bouclier  rond)  & tenant  un 
javelot  de  l’autre  main  ; c’eft  une  très- 
belle  figure  antique , d’une  nature  de 
30  ans  ; elle  porte  le  nom  d’Agafias 
» d’Ephèfe  , & par  la  forme  des  lettres , 
» dit  Winkelmann  , on  juge  que  c’eft  la 
» plus  ancienne  de  toutes  les  ftatues 

. » confervées  maintenant  k Rome  & ca- 

M raclérifées  par  le  nom  du  ftatuaire. 
» L’on  ne  fait  abfolument  rien  fur  Aga- 
» lias , mais  le  chef-d’œuvre  qu’il  nous 
« a lailîe  attelle  fon  mérite.  L’Apollon 
» &leTorfe  offrent  l’idéal  leplusfublime, 
» le  grouppe  du  Laocoon  préfente  le 
» naturel , rélevé  & embelli  par  l’idéal 
» & par  l’expreftion  , tandis  que  le  mé- 
» rite  de  la  ftatue  dont  nous  parlons 
» conlifte  dans  l’alîèmblage  des  beautés 
» naturelles  de  l’âge  fait , fans  aucun 
» fupplément  de  rimagination.  Les 
» figures  précédentes  font  comme  un 
» poëme  épique , qui , palfant  du  vrai- 
» lêmblable  au-delà  du  vrai , conduit 
» jufqu’au  merveilleux , pendant  que 
9 celle  dont  ^nous  parlons  eft  comme 
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» l’hiftoire  qui  expofe  nettement  la  vé? 
» rite  avec  le  plus  beau  choix  des  pen- 
» fées  & des  exprelîions.  L’air  de  têts 
» de  cette  figure  montre  clairement  que 
» fa  forme  eft  prife  dans  la  nature. 
» Toute  fa  phyfionomie  nous  offre  un 
» homme  qui  eft  parvenu  à la  virilité. 
» La  ftrudure  de  fes  membres  nous  de- 
» couvre  les  traces  d’une  vie  conftamment 
aâive , & nous  montrent  un  Corps 
P endurci  par  le  travail.  . 

» Les  antiquaires  font  partagés  fur  la 
» repréfentation  de  cette  figure,  quel- 
» ques-uns  en  font  un  Difcobule  qui 
» jettoit  un  grand  palet  de  métal  ; mais 
» la  tête  & les  yeux  font  dirigés  en 
» haut , & la  figure  paroît  fe  garantir 
» avec  fon  bouclier  d’un  danger  qui 
M la  menace  d’en  - haut  ; cela  femble 
» indiquer  la  repréfen ration  d’un  guerrier 
» qui  s’étoit  fignalé  dans  quelque  circonf- 
» tance  dangereufe.  D’ailleurs  cet  ou- 
» vrage  paroît  antérieur  à l’inftitution 
» des  Gladiateurs  chez  les  Grecs  (wink. 
jjTome..^..,  pag.  199). 

Quoi  qu’il  en  foit , les  contours  de 
cette  figure  font  élégans , & l’artifte  y 
a déployé  le  plus  grand  favoir  dans  l’ana- 
tomie , fans  tornber  dans  le  fec  5 le 
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bras  qui  tient  le  javelot  a été  très-biett 
reftauré  par  Michel- Ange.  Enfin  c’eft  , 
fuivant  quelqties  connoiflèurs,  tout  ce 
<jue  l’on  connoît  de  plus  beau  dans  l’anti- 
que (a).  Il  y a dans  la  même  chambre 
deux  colonnes  de  porphyre  , cannelées , 
qui  font  uniques  k Rome. 

Dans  une  autre  chambre,  un  Sau- 
veur en  porphyre  , par  Michel-Ange  , 
un  Negre  de  pierre  noire,  avec  un  ha- 
billement d’albâtre,  une  fiatue  d’Agrip- 
pine , une  tête  d’Adrien. 

Trois  petites  figures  repréfentant  les 
,Graces  qui  foutiennent  un  vafe  ; elles 
font  vues  par  derrière  ; l’idée  en  eft 
jolie,  mais  le  travail  en  eft  lourd,  & 
le  deflin  n’en  eft  pas  pur  ; toutes  les 
têtes  qui  font  reftaurées  font  aulfi  trop 
groflès.  Cependant  Bouchardon  a pro- 
fité de  cette  compofition  dans  un  de 
fes  ouvrages. 

Un  autel  triangulaire,  fur  lequel  U 
y a trois  jolies  figures  en  bas-relief  : ce 
font  des  Bacchans  & des  Bacchantes. 

Un  ouvrage  attribué  à Praxitèle  dont 
les  figures  font  de  trois  quarts  de  relief  : 


(a)  Il  y en  a une  belle 
copie  à Paris  chez  M.  Bou- 
din , dans  fon  jardi»  de 


Tivoli , à la  chaulTce  d*Aû» 
tin,  elle  a t té  faite  par  Mt 
Guyard. 


Chap.  XVII.  Villa  Borgkefe.  47^ 
c*eft  line  Vénus  nue , qui  eft  vue  par 
le  dos  ; elle  tient  une  draperie  étendue 
& regarde  un  petit  Amour  qui  veut 
tirer  cette  draperie  à lui  : le  petit  Amour 
eft  à cheval  fur  un  dauphiii;  le  travail 
en  paroît  antique  ; le  tour  de  la  figure 
eft  joli  ; mais  elle  ne  peut  pas  être  attri- 
buée ik  un  ft  grand  artifte. 

Le  Faune  antique  tenant  le  petit 
Bacchus  dans  fes  bras  ; il  eft  appuyé 
fur  un  tronc  d’arbre  , fur  lequel  eft 
une  peau  de  chevreuil;  c’eft  une  belle 
nature  de  50  ans.  La  tête  en  eft  bonne, 
ainli  que  la  compofition  de  la  figure, 
mais  les  cuiflês  font  un  peu  ferrées  en 
approchant  du  genou , & le  defiin  en 
eft  grêle  ; l’enfànt  ne  reflèmble  pas  à 
la  nature  : la  main  qui  eft  fur  le  dos 
de  l’enfafît , & trois  doigts  de  l’autre 
main  font  reftaurés. 

Agrippine  , figure  droite , repréfen- 
tée  fous  la  figure  dé  Cérès  ; elle  eft 
bien  drapée  & bien  enfemble  fous  la 
draperie  ; la  tête  n’en  eft  pas  agréable , 
ce  que  l’on  doit  plus  attribuer  au  modèle 
qu’au  fculpteur  qui  l’a  copié. 

On  travaille  à]  décorer  tout  à neuf 
les  appartemens  du  premier  étage  , ainfî 
nous  ne  pouvons  indiquer  que  l’état  où  ils 
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ctoient  en  176^.  Au  premier  pavillon, 
on  remarquoit  le  fécond  bufte  de  Sci« 
pion  Borghefe  , par  le  Bernin  , moins 
beau  que  celui  dont  nous  avons  parlé. 

Un  petit  bronze  antique,  repréfen- 
tant  le  centaure  Neflùs  qui  enleve  Dé- 
janire  ; la  compofition  en  eft  bonne  j 
la  femme  qui  fe  débat  a de  l’expreflion  ; 
la  figure  du  sheval  n’eft  pas  belle  ; mais 
celle  de  l’homme  eft  d’un  beau  carac- 
tère de  deflin. 

Dans  la  fécondé  chambre,  un  petit 
grouppe  reprélèntant  un  Faune  à qui 
un  Satyre  tire  une  épine  du  pied  : on 
ne  peut  rien  trouver  de  mieux  com- 
pofé  , & de  plus  expreflif;  mais  l’exé- 
cution n’eft  pas  belle.  . 

Il  y a dans  cette  chambre  un  fau- 
teuil d’attrape  où  l’on  eft  pris  par  les 
deux  cui (lès  aulTi-tôt  qu’on  s’y  affèoît; 
deux  croiflàns  de  fer  partent , au  moyen 
de  deux  refîbrts  que  le  fîege  fait  dé- 
tendre ; ces  deux  croiflàns  fortent  de 
leurs  étuis  qui  font  pratiqués  dans  les 
bras.  , 

Dans  la  troifieme  chambre  un  petit 
Morphée  , par  .l’Algarde  , en  pierre  de 
'touche j il  eft  endormi,  couché  fur  le 
dos , tenant  négligemment  un  bouquet 

de 
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de  pavots , & ayant  à côté  de  lui , fous 
là  couverture  , un  blaireau  ( en  italien 
un  Giro  ) ; l’attitude  en  eft  charmante  ; 
on  ne  poiivoit  mieux  exprimer  le  repos  , 
les  fouplefles  de  la  chair  & les  vérités 
d’une  nature  enfantine. 

Au  fortir  de  cette  chambre,  on  palîè 
fur  une  terrallè  ou  galerie  découverte , 
pour  gagner  l’autre  pavillon.  On  y 
trouve  dans  des  niches  deux  figures  4® 
Cérès  , compofées  fimplement  & dans 
un  bon  principe  de  draperie  , mais  dont 
l’exécution  eft  lèche. 

Dans  la  première  chambre  du  fécond 
pavillon  , le  Centaure  antique  qui  a un 
petit  Amour  en  croupe  , c’eft  le  plus 
beau  Centaure  que  l’on  connoifte-^  il 
eft  d’une  nature  de  ans  ; l’homme 
en  eft  très-beau  & d’un  bon  choix  ; la 
tête  eft  pleine  d’exprellion  ; la  barbe  & 
les  cheveux  en  font  bien  travaillés  ; le 
corps  du  cheval  eft  moins  beau  , &.  le 
petit  Amour  eft  mauvais;  les  quatre 
jambes  du  Centaure  & les  deiix  bras  de 
l’Amour  font  reftaurés. 

Dans  la  fécondé  piece , la  Vénus  k 
la  coquille  , petite  figure  , demi-nature. 
Coifevox  en  la  copiant  grande  comme 
nature,  à Verfailles,  en  a fait  une 
Tome  IV.  X 


CctitaOfÿ; 


Herma» 

^hrodite. 
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belle  figure.  Le  caradere  & le  tour 
çn  font  jolis , la  compofition  bonne  , 
mais  l’exëpution  n’en  eft  pas  belle  ; le 
bras  qui  tient  I4  coquille  eft  mal  res- 
tauré ; mais  la  main  eft  antique. 

On  y voit  aufti  le  çélebre  Hermar- 
phrodite  qui  dort , ftatue  grecque  du 
plus  grand  prix  (a).  Cette  figure  eft  ert 
marbrp  blanc  & fijt  trouvée  dans  les 
ruines  des  thermes  de  Dioclétien , en 
creufant  les  fondations  du  portail  de 
la  Vidoire.  Le  cardinal  Borghefe  paya 
toute  la  conftruâion  de  la  façade  pour 
avoir  çctte  belle  figure  ; le  pied  qui  eft 
en  l’air  a été  reftauré  par  le  Bernin  , 
^ tout  le  matelas  eft  de  lui,  L’Herma- 
phrodite eft  repréfenté  nud,  couché  fur 
le  devant , on  y diftingue  le  fexe  de 
l’homme  ; & la  gorge  en  eft  très-bien 
formée  ; les  grâces  des  deux  natures  y 
font  réunies  ; cependant  cette  figure  a 
plutôt  l’air  d’une  belle  femme.  Les  con- 
tours en  font  fins  & élégans,  les  délicatefr 
fes  des  cbairs  bien  rendues , & la  tête  eft 
de  la  plus  grande  beauté , pu  plutôt 

(a)  Il  n’y  a point  de  vé-  j réunion  complète  des  faciil* 
rîtable  Hermaphrodite  , (î  1 tés  des  deux  fexes. 
j’çn  fuppore  par  ce  mot  la  \ 
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on  peut  dire  que  cette  figure  eft  belle 
en  tout  point. 

Un  bpfte  de  Fauftine  la  mere , femme 
d’Antonin  le  pieux  , avec  le  diadème 
en  tête  : la  tête  eft  belle  \ le  bout  du 
nez  a été  reftauré. 

Dans  la  troifîeme  chambre  une  petite 
antique  de  bronze  repréfentant  le  Cen- 
taure Chiron  ; il  tient  un  ferpent  d’une 
main  & il  a l’autre  poing  fur  le  côté , 
avec  le  carquois,  & la  lyre  d’Apollon  , 
attachée  au  - bas  d’une  bandoulière  qui 
paflè  autour  de  fon  corps.  La  tête  eft 
belle , ainfi  que  le  câradere  ; mais  le 
torfe  eft  trop  court  & la  partie  du  che- 
val mauvaife. 

Livie  , femme  d’Augufte  , «epréfen- 
tée  en  Cérès.  Cette  figure  n’eft  pas 
bien  d'aplomb  fur  fes  pieds  ; maïs  les 
draperies  en  font  joliment  ajuftées , & 
la  tête  très-noble. 

De  ce  pavillon  on  paflè  dans  une 
loge  , dont  t@ut  le  plafond  avoir  été 
peint  à frefque  par  Lanfranc  ; il  re- 
préfente l’affcmblée  des  Dieux.  Cet 
ouvrage  avoit  extrêmement  fouffert , mais 
le  peu  qui  en  reftoit  étoit  beau  ; l’on 
m’écrit  que  ces  peintures  ont  été  reT- 
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taurées  & qu’on  a fermé  cette  loge  avec 
des  vitres. 

Venuti  cire  beaucoup  de  belles  pein- 
tures , comme  étant  encore  dans  la  villa 
Borghefe;  S.  Jérôme,  du  Paflignani; 
un  Sauveur,  du  Carrache  ; Vénus  & 
Cwpidon  ayep  un  Satyre  , du  Titien  ; 
plulieurs  tableaux  du  DoJJi  de  Ferrare, 
du  Scarfellino , & autres.  Cinquante^i' 
deux  portraits  de,  Uames  de  diftérens 
pays , peints  par  Scipion  Gaetani  ; une 
Vierge  , du  Guide  ; deux  têtes,  de  Ra? 
phaël  ; Jpfeph  , par  le  même  -,  les  Mages, 
par  Albert  Durp  ; le  Pere  Eternel , du 
Cav.  d’Arpino  ; une  Madone , de  Pierre 
Pérugin  : mais  ces  tableaux  n’y  exiftept 
plus , ce  me  femble.  On  y voit  feule- 
ruent  des  copies  de  plufieurs  Vénus  du 
Titieii  & du  Dominiquin, 

Nous  ne  parlerons  pas  des  meubles 
précieux , des  horloges  fingulieres , des 
machines  a e^u  , des  fontaines  , des 
balîins , dgs  bofquets , théâtres  , par- 
terres 5 grottes , volières , jeux  & autres 
pbjets  de  magnificence  & d’agrément  , 
dont  on  trouve  la  defcription  dans  l’ou- 
yrage  de  Jacques  Manilli,  Tout  cela  a 
beaucoup  perdu  de  fon  prix  a.duellement  j 
mais  il  y relie  plulieurs  chofes  qui  mé= 
ptent  detre  citées, 
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En  entrant  dans  les  jardins  on  voit 
deux  Sphynx  égyptiens , de  moyenne 
grandeur  -,  ils  font  pofés  dans  le  par- 
terre à l’entrée  d’üri  bofquet , & pa-“ 
roifîent  avoir  été  eridonimàgés  par  le 
feu.  Ils  font  alTez  bien. 

Dans  une  autre  partie  du  jardin  deux 
grands  Sphinx  égyptiens  , de  huit  pieds 
de  long , en  bafalte.  Ils  font  de  la  plus 
grande  maniéré;  mais  les  têtes  ont  été 
mal  reftaurées. 

Au  bout  d’une  allée  de  gazort , un. 
pîédeftal , qui  étoit  autrefois  un  grand 
autel  triangulaire  ; chaque  face  eft  fé- 
parée  ea  deux  parties  par  une  petite 
bande  légete , & l’on  y voit  des  bas- 
' reliefs  étrufques , repréfentant  différentes 
Divinités , & des  femmes  qui  danfent  ; 
ils  font  d’un  grand  ftyle  & très-agréables.’ 
Cet  autel  fert  de  pîédeftal  a une  ntauvaife 
tête  coîoffale. 

Dans  ■ une  autre  partie  du  jardin , il 
y a un  Mafcaron  coloffal  affez  fingu- 
lier  ; on  a formé  les  fourcils  , la  barbd 
& les  cheveux  , avec  des  pétrifications  ; 
il  a|des  dents  de  ftuc,  & jette  de  l’eau 
par  la  bouche  , au  travers  de  laquelle 
on  voit  le  payfage  de  l’autre  partie  dii 
jardin. 
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Le  jardin  de  la  villa  Borghefe  efl 
«n  des  plus  étendus  qu’il  y ait  aux  en- 
virons de  Rome  ; il  eft  partagé  en  trois 
parties;  celle  qui  eft  du  côté  de  la  prin- 
cipale porte  eft  toute  plantée  en  bois 
de  différente  nature  ; le  terrein  qui  eft 
haut  & bas , eft  partagé  en  allées  qui 
fe  coupent  à ahgles  droits  ; & dans  les 
carrefours  il  y a des  fontaines  , mais 
files  font  médiocres , & toute  cette 
partie  eft  crifte  & aquatique  ; on  y 
trouve  une  grande  voliere  où  font  beau- 
coup de  perdrix  & de  faifans. 

La  fécondé  partie  du  jardin  qui  eft 
derrière  le  cafin , eft  mieux  difpofée 
que  la  précédente;  les  allées  font  plus 
larges  , les  arbres  moins  hauts , ce  qui 
y donne  de  la  gaieté  & de  l’air  , & 
fait  en  même-temps  dominer  les  ftatues  , 
les  colonnes  & autres  ornemens  qui  y 
font. 

La  ferre  des  fleurs  qui  fubfiftent  pen- 
dant la  moitié  de  l’année-eft  fort  longue  ; 
elle  forme  une  petite  galerie  baffe  , 
dont  la  charpente  peut  fe  défaire  faci- 
lement , & elle  eft  recouverte  de  tuiles 
pofées  Amplement  les  unes  fur  les  autres , 
fans  clous  ; l’été  on  enleve  la  tuile  &c 
la  charpente , & l’on  met  à l’air  les 
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fairangers  ou  autres  plantes  délicates  quî 
croiffent  dellbus.  Cette  façon  de  faire 
les  ferres  eft  très-ufitee  en  Italie. 

La  troifieme  partie  du  jardin  doit  être 
regardée  comme  le  parc , en  ce  qu’elle 
renferme  des  maifons  de  fermiers , & 
de  jardiniers;  on  y tient  des  bêtes  fauves  i 
il  y a de  grandes  allées  avec  des  arbres 
fort  élevés , de  grandes  pièces  d’eaux 
ôc  des  jets  dans  le  milieu  ' on  y trouve 
différents  points  de  vue , formés  feule- 
ment par  les  hauteurs  inégales  des 
arbres,  & les  plans  variés  fur  lefquels 
ils  fe  trouvent. 


CHAPITRE  XVIIL 


Quàrütr  J Co 


lonne  Antonine, 

..^^PRÊS  avoir  décrit  cette  maifon  de 
campagne  qui  touche  à l’enceinte  de 
Rome  , nous  allons  parcourir  le  troi- 
fieme quartier  dans  l’intérieur  de  la 
ville , en  commençant  par  la  porta  Pin- 
eiana. 
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Les  Jarbins  de  Lucullus  étoient 
dans  ce  quartier  , aux  environs  de  faint 
Jofeph  & de  Téglife  de  Andrea  delh 
Fratte  ( marquée  e)  ou  même  un  peu  plus 
haut  fur  le  penchant  de  la  colline  , vers 
Fendroit  où  Taqueduc  de  Teau  Vierge 
fortoît  de  la  terre.  Ces  jardins  étoient 
fi  beaux,  que,  fuivant  Plutarque,  au 
temps  des  empereurs  les  plus  volup- 
tueux , on  ne  connoiflbic  rien  de  plus 
magnifique  ni  de  plus  délicieux.  Lucul- 
lus , vainqueur  de  Tigrane  & d’une  par- 
tie de  TAÎie,  70  ans  avant  J.  C. , avoir 
xalTemblé  des  tréfors  immenfes  , & il  s’é- 
toit  retiré  des  affaires  par  goût  pour 
le  repos  & pour  les  lettres  : lié  avec 
les  hommes  les  plus  fpiritnels  & les  plus 
éclairés  de  fon  temps , il  paflbit  avec 
eux  une  partie  de  fa  vie  dans  une  riche 
bibliothèque  , qui  étoit  ouverte  à tous 
les  favans , & il  joignoit  les  délices  de 
l’efprit  a la  volupté  la  plus  ra-finée.  Il 
mourut  Tan  58  avant  J.  C.  Meffaline, 
femme  de  l’empereur  Claude , convoita 
ces  fuperbes  jardins , & les  fit  ôter  à 
Valérius  Afiaticus;  elle  y étoit  retirée, 
lorfqu  on  la  tua  par  ordre  de  fon  mari , 
pour  terminer  le  fcandale  de  fes  débau- 
ches ( Tac.  ann.  i ). 
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En  creiifant  vers  l’an  1616  , aii-deffus 
de  l’églife  de  S.  Jcfeph , pour  bâtir  les 
maifons  qui  font  l’angle  de  Stradd  Felicc 
& de  la  rue  qui  va  vers  porta  Ptnciana  » 
on  trouva  un  morceau  de  corniche  de 
rnarbre  foutenu  par  deux  colonnes  , où  il 
y avoit  fur  la  frife  en  lettres  cubitales 
OCTAVIAI , cela  indique  un  bâtiment 
ou  portique  fait  dans  ces  jardins,  par 
Oâavie  , fille  de  Meflàline  , qui  hérita 
de  ces  jardins  après  la  mort  de  Britan- 
nicus  ^ peut-être  étoit-ce  un  tombeau 
élevé  à Oélavie , lorfqu’on  l’eut  fait 
mourir  dans  l’ifle  de  la  Pantalaria  , vers 
la  côte  d’Afrique , & qu’on  eut  tranf- 
porté  fon  corps  k Rome.  Néron  de- 
vint alors  feul  poflefleur  des  jardins  donc 
nous  parlons , & ils  paflerent  k fes  fuc- 
cefleurs. 

S.  Giuseppe  a Capo  h Café  ( mar- 
quée Y ) , églife  de  Carmélites , que  l’on 
trouve  en  venant  de  la  porte  Pincienne  , 
lorfqu’on  a pafTé  la  Strada  Felice  , affez 
près  de  la  place  Barberini  j elle  fut  bâtie 
en  1^98.  Le  tableau  du  grand  autel, 
qui  repréfente  la  Vierge  & l’Ange  qui 
éveille  S.  Jofeph , eft  d’André  Sacchi. 
Celui  de  fainte  Thérefe  eft  du  Lan- 
franc  j la  Nativité  qui  eft  k gauche  , a 
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été  peinte  par  la  fœur  Marie  Eufrafie  , 
religieufe  de  la  maifon. 

Proj^agande.  La  Protaganda  (marquée  X),  grand 
& célébré  collège  , ainfi  nommé , parce 
qu’il  fut  établi  pour  la  propagation  de 
la  foi , fous  Grégoire  XV  en  162.2.. 
Le  bâtiment  eil  de  l’architedure  du  Ber- 
nin  ; le  pape  Urbain  VIII  le  fit  faire 
en  1617,  &y  fonda  des  revenus  con- 
lidérables  ; voilà  pourquoi  on  l’appelle 
aufli  Colle gio  Urbano  di  Propaganda 
Fide.  Alexandre  VII  augmenta  le  bâti- 
ment , fur  les  deflins  du  Borromini , & 
fit  confiruire  l’églife. 

On  reçoit  dans  ce  collège  des  enfans 
de  différentes  nations,  particuliérement 
de  l’Afie  & de  l’Afrique  , comme  les 
Grecs , les  Abyflins  , les  Bracmanes , 
que  l’on  inftruit  dans  la  religion  pour 
qu’ils  retournent  enfuite  la  prêcher  dans 
leur  pays.  Il  y a dans  ce  collège  une 
grande  bibliothèque , & une  imprime- 
rie célébré , où  il  y a fur-tout  beaucoup 
de  caraderes  orientaux , & où  l’on  a 
exécuté  des  ouvrages  intérelïàns , pour 
ceux  qui  font  verfés  dans  les  langues 
favantes. 

M.  l’abbé  Amaduzzi , diredeur  de 
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cette  imprimerie,  a fait  fondre  en  1771, 
des  caraderes  Malabares  , & a publié 
des  ouvrages  dans  cette  langue  , & dans 
celle  des  Indiens  d’Ava  & de  Pegu. 
On  a auflî  publié  un  alphabet  Etrufque , 
dont  on  s’eft  fervi  dans  un  grand  ou- 
vrage du  favant  Paflèri. 

torique  le  roi  de  Suede  a été  voir 
la  propagande  en  1 784 , on  lui  a pré- 
fenté  un  volume  in-folio , contenant  un 
quatrain  à fon  honneur  , en  46  langues 
& 3 1 caraderes  dilFérens  , Ethiopien  , 
Arménien  , Indien  , Malabare , Chinoiç, 
Bulgare,  Valaque  , Colchique,  Etruf- 
que , Illirique  , Géorgien  , RuITe , Ser- 
vien  , &c. 

Palazzo  Bernini,  maifon  du  cé- 
lébré cavalier  Bernin  , que  l’on  va  voir  , 
autant  par  refped  pour  la  mémoire  de 
ce  grand  artifte , que  pour  les  tableaux 
& les  ftatues  qui  la  décorent.  Elle  eR 
près  de  S.  André  delle  Fratte. 

Le  portrait  du  roi  Jacques , par  Van- 
dyck  ; il  y a dans  ce  tableau  trois  têtes 
du  même  prince , une  de  face , Fautre 
de  profil,  & la  troilieme  de  trois  quarts; 
elles  font  toutes  les  trois  belles. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  : une 
bataille  , & le  pafiàge  d’un  bacq  , dont 
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le  lue  eft  joli  ; ces  deux  tableaux  font 
d’une  belle  couleur. 

L’eni’ant  prodigue  , du  BaJJan  , bien 
compofé  eft  bien  peint , mais  le  jeune 
homme  eft  dans  le  lointain  au  pied  de 
fon  pere,  qui  le  reçoit  k la  porte  de 
la  maifon , & l’on  égorge  le  veau  gras 
fur  le  devant  du  tableau  ; cette  partie 
de  l’adion  auroit  dû  n’étre  que  i’accef- 
foire  , & ne  pouvoir  avoir  lieu  en  même 
temps. 

Dans  une  falle  en  bas  , on  voit  une 
ftatue  de  la  V érité  , figure  plus  grande 
" que  nature  ; elle  eft  repréfentée  nue , 
aflife , tenant  un  fbleil  a la  main  & ayant 
un  pied  fur  un  globe  ; elle  eft  incorrede , 
mais  le  tour  en  eft  bon  , la  tête  gracieufe 
& les  chairs  traitées  avec  mollefte.  Cette 
figure  eft  du  Bernin  ; il  mounu  avant  que 
d’avoir  fini  celle  du  Temps  , qui  devoir 
paroître  comme  ayant  découvert  la 
iV  érité. 

On  garde  dans  cette  falle  le  projet 
de  la  fontaine  du  Bernin , qui  eft  a la 
place  Navone  ; l’on  y voit  la  même  pen- 
lée,  mais  les  attitudes  des  fleuves  font 
différentes  de  celles  qui  font  exécutées. 
S.  Andrea  Jel/e  Fratte  (a) , ( mar- 

(a)  Fratte  font  des  brouflaiUesj  c’étQit  autrcfoi| 
}U)e  partie  des  jardins  de  SaUu(ie« 
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qué  e ) , églife  des  Minimes , qui  écoit 
autrefois  à la  nation  d’Ecofle,  avant  le 
fchifme  d’Henri  VIII.  Sixte-Quint  la 
dotma  en  158^  aux  religieux , de  faint 
François  de  Paule.  L’arcîiiteâure  ' de 
l’églife  eft  de  Guerra  ; mais  la  coupole 
& le  clocher  font  d’une  architediire 
finguliere  du  Borromini  ; la  chapelle 
du  Crucifix  & celle  de  faint  François 
de  Paule  font  remarquables  par  les  beaux 
marbres , les  pierres  dures  & les  bron- 
zes dorés , doat  elles  font  ornées  : cette 
derniere  eft  de  l’architeélure  de  Fuga  ; 
elle  renferme  deux  Anges  de  marbre, 
qui  tiennent  les  inftrumens  de  la  paf- 
fion , ouvrage  du  Bernin.  Il  y a plu- 
fteurs  tombeaux  dans  cette  églife,  entr’au- 
tres  celui  de  Laurent , roi  de  Maroc , 
mort  k Rome  en  1739. 

Les  peres  de  la  Merci , del  Rifcatto, 
ont  un  hofpice  près  delà  , appelié  Santa 
Maria  in  S.  Giovanni  in  campo  Mar^ , 
parce  que  le  champ  de  Mars  s’éten- 
doit  autrefois  jufqu’à  cet  endroit.  L’O- 
deum  ou  le  Stadeum  que  fit  faire  l’em- 
pereur Domitien  étoit  encore  vers  le 
même  lieu,  peut-être  là  où  eft  le  cou- 
vent de  S.  Silveftre  , dont  nous  allons 
parler. 
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S.  SiLVESTRO  in  Capitc  (marqué  f), 
bellè  églife  des  religîeufes  de  fainte 
Claire , avec  un  vatte  couvent  ; fon  nom 
vient  de  la  tête  de  S-  Jean-Baptifte  qu’on 
y confèrve.  Le  pape  Denis  l’avoit  fait 
bâtir,  l’an  261.  Elle  fut  pofledée  au- 
trefois par  des  religieux  Grecs.  Saint 
Grégoire  le  Grand  y prononça  plufleyrs 
fois  des  homélies  ; elle  fut  abandonnée 
enfuite  pendant  long-temps,  jufqu’à  çe 
qu’on  la  donnât  aux  religieufes , qui  l’ont 
Jait  rebâtir  & orner  avec  beaucoup  de 
goût.  La  façade  de  l’églife  eft  de  Do- 
minique de  Rojfî  il  y a au  grand  autel 
deux  colonnes  d’un  bel  albâtre  oriental  ; 
les  peintures  & les  ftatues  font  bonnes  j 
l’argenterie  éc  les  ornemens  de  la  facrif- 
tie  paiTent  pour  être  des  plus  confidé- 
rables  qu’il  y ait  à Rome. 

L’on  conferve  dans  cette  églife  deux 
reliques  précieufes , la  tête  de  S.  Jean  & 
une  image  du  Sauveur , qui , fuivânt 
une  ancienne  tradition  ( citée  par  V e- 
nuti  ) , fut  envoyée  par  lui-même  à Edef- 
fe  , au  roi  Abgare. 

Santa  Maria  Maddalena  a! 
Corjb , églife  de  religieufes , qui  eft  à 
50  toifes  au  nord  de  la  place  Colonne , 
avec  un  couvent  deftiné  pour  lès  filles 
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de  mauvaife  vie  qui  veulent  fe  conver- 
tir ; c’étoit  anciennement  une  des  pre- 
mières paroiffes  de  Rome  , que  le  pape 
Honorius  avoit  dédiée  à fainte  Lucie, 
Léon  X la  donna  en  1^20  pour  les  filles 
pénitentes.  Clément  VIII  leur  afîigna 
des  revenus,  & il  ordonna  que  les  biens 
de  toutes  les  femmes  de  mauvaife  vie 
qui  mourroient  ab  inteflat , appartien- 
droient  à ce  couvent , & que  celles  qui 
tefteroient  feroient  obligées  de  lui  laifler 
la  cinquième  partie  de  leur  fucceffion.  La 
Madelaine  pénitente  du  grand  autel  eft 
un  ouvrage  célébré  du  Guerchin , de  la 
plus  belle  maniéré  de  ce  peintre. 

PalazzO  Verospi  , prefque  vis-à- 
vis  l’églife  de  fainte  Madelaine  fut  bâti 
fur  les  deffins  à’Onorio  Lunghi  ; il  eR 
fur  - tout  remarquable  par  beaucoup  de 
belles  ftatues  antiques.  Dans  la  cour  on 
voit  celles  d’Antonin  le  Pieux  , de  Marc- 
Aurele , d’Adrien  ; Diane  chaflereflè  ^ ' 
Apollon  fous  la  figure  d^un  jeune  hom- 
me , & beaucoup  de  bas-reliefs. 

Le  fond  de  la  cour  eft  décoré  d’une 
fontaine  médiocre  ; mais  au  - defîus  de 
laquelle  il  y avoit  un  Jupiter  alîis  te- 
nant la  foudre  de  la  main  droite,  & 
le  fceptre  de  la  gauche.  Il  eft  au  Ca- 
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De  chaque  côté , il  y a une  figure 
antique  ; celle  qui  mérite  le  plus  atten- 
tion , eft  une  Minerve  qui , ( à l’excep- 
tion de  la  tête  & des  bras  qui  ont  été 
reftaurés  ) eft  fort  belle  , les  draperies 
en  étant  bien  entendues , & l’égide  très- 
bien  ajuftée, 

Dans  l’intérieur  du  palais-,  on  trouve 
une  petite  galerie,  dont  le  plafond  a été 
peint  à frefque  par  l’Albane  ; les  fujets 
font  très-bien  difpofés , en  différens  ta- 
bleaux ; il  y a repréfenté  fous  des  allé- 
gories poétiques , les  planètes  & les  diP- 
térentes  heures  du  jour  : cette  galerie  a 
été  gravée  en  17  planches,  par  Frezza. 

A l’une  des  extrémités  on  voit  l’Au- 
rore femant  des  fleurs , & précédée  d’un 
Amour , qui  , une  torche  à la  main , 
répand  les  premiers  rayons  de  la  lu- 
mière. L’Aurore  eft  agréablement  com- 
pofée  , & la  tête  en  eft  fort  gracieufe. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  eft  un  petit 
Amour  qui  verfe  la  rofée  fur  la  terre. 

Celui  du  milieu  repréfente  le  foleil  au 
centre  de  fa  coiirfe , qui  fous  la  figure 
d’Apollon  , préfide  aux  quatre  Saifons 
repréfentées  par  Flore  , Cérès  , Bacchus 
& V ulcain  ; la  couleur  en  eft  agréable , 
mais  les  femmes  y font  plus  belles  que 


Chap.  XVIII.  Defcript.  de  Rome.  497 
les  hommes  qui  ont  l’air  trop  efféminé. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  & qui  ex- 
prime le  déclin  du  jour  , un  Amour  laifle 
tomber  de  toutes  parts  fes  traits  fur  la 
terre  déjà  embrâfée  par  les  rayons  du 
foleil. 

Enfin  la  Nuit  vient  couronnée  de  pa- 
vots, accompagnée  d’une  Chouette  j elle 
eft  repréfentée  par  une  femme  debout 
qui  s’endort  en  tenant  fes  deux  enfans 
fur  fes  bras  ; la  tête  en  eft  charmante , 
mais  l’idée  en  peut  être  critiquée  : il  n’eft 
pas  poftible  que  cette  femme  s’endorme 
dans  l’attitude  où  elle  eft,  fans  laiflèr 
tomber  fes  deux  enfans  : le  fiijet  n’eft 
pas  aflcz  galant,  & ne  répond  pas  à 
l’idée  qu’avoit  donnée  le  petit  Amour 
femant  fes  fléchés  lur  la  terre. 

, A l’égard  des  planètes , elles  font 
repréfentées  par  les  divinités  même  qui 
leur  donnent  leurs  noms  : on  voit  d’a- 
bord Mercure  , dont  le  tour  de  la  figure 
eft  élégant , mais  dont  la  tête  n’a  point 
de  finefle  : Vénus  tenant  d’une  main  une 
fléché , & de  l’autre  un  arc  que  l’Amour 
veut  attraper , ( elle  fembîe  s’amufer  à le 
contrarier  ) j cette  Vénus  eft  ingénienfe- 
ment  penfée. 

<»  La  Lune  eft  rendue  par  une  Diane , 


49^  Voyage  en  ItALis, 
dont  la  figure  eft  au(B  jolie  que  légeré< 
Mars , Jupiter  & Saturne  repréfentent 
les  trois  detnieres  planètes^  Tous  ces  ta- 
bleaux font  compofés  & delTinés  avec 
grâce  , la  couleur  en  eft  agréable  ; mais 
le  total  manque  de  vérïlé , & les  carac- 
tères font  un  peu  mous. 

Il  y a dans  cette  galerie  plufieurs  an- 
tiques ; un  Ganimede  en  marbre  ^ le 
tour  en  eft  un  peu  roide  & la  tête  eft 
trop  âgée  pour  le  corps  ; on  la  croit 
reftaurée;  cette  figure  a d’ailleurs  des 
beautés. 

Un  bulle  de  Macrin  qui  eft  très-rare  ; 
des  ftatues  d’Apollon  & de  Jupiter  , de 
fculpture  grecque  ; une  tête  de  Scipion 
l’Africain  ; une  ftatue  de  la  déeflè  Nse- 
nia , qu’on  regarde  comme  une  chofe 
unique  à Rome  ; elle  relTemble  alTez  à 
une  Veftale  tenant  le  feu  facré. 

Une  petite  Minerve  antique  de  bron- 
ze , haute  environ  d’un  pied  & demi  ; 
elle  eft  dans  une  bonne  attitude  , la  tête 
eft  belle  ; elle  eft  bien  coëffée  & drapée 
noblement.  Un  Lion  de  pierre  d’Egypte; 
un  Silène  de  rouge  antique; 

Il  y a dans  ce  même  palais  une  gale- 
rie harmonique  formée  à grands  frais , 
par  Michel  Todini,  qui  s’en  eft  occupé 
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pendant  40  ans  ; c’eft  un  inftrument , 
dont  le  clavier  fait  jouer , non-feule- 
ment un  clavecin  , mais  encore  un  or- 
gue , deux  épinettes , une  violle  , un 
violon  & d’autres  inftrumens  tous  en- 
femble , mais  je  ne  l’ai  point  entendu 
jouer;  ce  font  comme  lept  clavecins 
différens  qui  jouent  tous  à la  fois,  dès 
qu’on  touche  le  clavecin  principal.  Ces 
inftrumens  ont  encore  le  mérite  d’être 
peints  de  la  main  du  Pouftin. 

C’étoit  dans  ce  palais  Verofpi  qu^on 
voyoit , il  y a quelques  années , un 
tombeau  de  porphyre,  dont  M.  Bouret 
avoii  fait  l’acquifition  , & que  le  comte 
de  Caylus  acquit  enfuite  de  lui  ; ce  tom- 
beau eft  formé  par  une  belle  urne  de 
porphyre  , qui  a trois  pieds  deux  pouces 
de  hauteur , & trois  pieds  quatre  pouces 
de  largeur , portée  fur  de  groflès  con- 
foles  faites  à la  maniéré  des  Egyptiens. 
M.  le  comte  de  Caylus  en  a donné  la 
defcription  dans  le  feptieme  tome  de  fes 
antiquités  (page  2.34  )•  Il  le  deftina  , 
dès  qu’il  l’eût , à être  placé  dans  l’églife 
de  S.  Germain-l’Auxerrois  pour  lui  fer- 
vir  de  tombeau , & il  a été  mis  en  effet 
dans  cette  églife  , en  1767.  En  atten- 
dant , il  l’avoit  drelTé  dans  fon  jardin 
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Ou  il  le  eonfidéroît  fouvent  d'un  ôeîl 
tranquille  , & fe  faifoit  un  plaifir  de  le 
montrer  à fes  amis  ; c’eft  le  feul  tom- 
beau de  porphyre  que  nous  ayons  à 
Paris. 

La  rue  qui  eft  vis-à-vis  du  palais  Ve- 
fofpi , conduit  à la  place  des  Bourgui- 
gnons , ainfi  appellëe  à caufe  de  la  petite 
églife  nationale  de  S.  Claude  des  Bour-* 
guignons;  il  y a auffi  un  petit  hofpice 
auquel  François  Henri , né  en  Bourgo-* 
gne  , laiflà  tout  fon  bien  en  1661.  L’é- 
glife  a. été  rebâtie  il  y a quelques  années 
fur  les  deffins  de  M.  Derifet  ; il  y a dans 
la  chapelle  latérale  à main  droite  , un 
tableau  dé  M.  de  Troy  qui  étoit  avant 
M.  Natoire,  directeur  de  l’académie  de 
France  à Rome. 

Paiazzo  Conti  ^ qui  eft  fitué  dans 
une  autre  petite  place  appellée  Pia-^  di 
Ceri , appartenoit  autrefois  aux  ducs  de 
Ceri^  de  la  jmaifon  Orfini  ; il  eft  occupé 
aâuellement  par  le  duc  de  Poli  ou  de 
Guadagnolo  ^ héritier  de  l’ancienne  & 
illuftre  maifon  Conti  ; l’architedure  eft 
de  Martin  Lunghi  l’ancien  ; l’intérieur 
eft  orné  de  tableaux  de  Rubens , du 
Guide , du  Carrache , de  Cortone  , de 
Maratte  , &c. 
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SkmA  Maria  in  Trivio  , près 
de  la  fontaine  dp  Trévi,  églife  deiFet'^ 
vie  par  les  clercs  réguliers  qui  furent; 
inftitués  pour  le  fervice  des  malades , 
par  S.  Camille  de  Lellis , appelles  Cru- 
eiferi  ou  délia  Crocetta , 6c  dont  nous 
parlerons  (ci- après),  à l’occafion  de 
i’églife  de  la  Madelaine  (N”.  3.)  qui 
eft  vers  le  Panthéon  ; eellé  dont  il  s’agit 
aduellement  eft  appellée  in  Trivio^  ^ 
caufe  de  la  fontaine  de  Trévi  qui  ea 
eft  proch’e  ; on  l’appelle  aufli  Santa  Ma- 
ria in  Fornicay  à caufe  des  anciens 
arcs  de  l’eau  Vierge  qùi  paftbient  près 
delà. 

Elle  a été  bâtie  fur  les  deftins  de  Jac- 
ques del  Duca,  fous  le  pontificat  d’A- 
lexandre VIÏ.  Le  plafond  de  l’égüfe  eft 
compofé  de  plufieurs  tableaux  qui  font 
afîèz  bons-,  Je  grand  autel  eft  d’albâtre 
& de  jafpe. 

11  y a dans  le  noviciat  des  religieux,' 
un  Chrift  peint  par  le  Palma  , dont  on 
fait  le  plus  grand  cas.  On  a placé  en 
dehors  le  marbre  qui  annonce  que  Béli- 
faire  fit  reconftruire  cette  églife  en  5 xy  , 
pour  réparer  la  faute  qu’il  avoit  com^ 
mife  en  dépofant  le  pape  S.  Severe, 
pour  plaire  à l’impératrice  Tbeodora  ? 
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voici  l’infcription  en  vers  honins  ; elle 
eft  en  caraderes  aflez  grofliers. 

Hanc  vir  patricius  Vilifarius  urbis  amicus, 
Ob  culpæ  veniam  condidit  Ecclefiam. 
Hanc  iccirco  pedem  quifacram  ponisin  ædem 
üt  mifèretur  eum  fæpe  precare  Deum. 

PiAzzA  Colon  NA  ( marquée  t ) belle 
place  d’environ  40  toifès  en  carré  , dans 
le  centre  de  Rome , & fur  le  bord  du 
Cours , dont  les  édifices  font  bien  bâtis  , 
les  percés  agréables , & dans  le  milieu 
de  laquelle  s’élève  la  colonne  Antonine , 
qui  lui  donne  le  plus  grand  air  de  magni- 
ficence. Grégoire  XIII  y fit  aufli  conf- 
truire  une  grande  fontaine  fur  les  deflins 
de  Jacques  ddla  Porta , & Alexandre 
VII  lui  donna  la  forme  régulière  & rec- 
tangle qu’elle  a. 

Le  palais  Chigi  régné  tout  le  long  de 
la  place  du  côté  du  nord  ; le  palais  du 
vice-gérent , & les  archives  de  la  Ca- 
méra font  au  couchant  ; au  midi  c’eft 
le  palais  du  duc  d’Arci,  fils  du  prince 
de  Piombino , l’églifc  de  S.  Barthélemi 
des  Bergamafques  , avec  le  college  Ce- 
irafoii , fondé  pour  de  jeunes  gens  de 
^ergame, 
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La  Colonne  Antonine  rjiufait  le  cotonne 
principal  ornement  de  cette  place  a ji6 
pieds  de  hauteur,  & ii  pieds  de  dia.- 
tnetre  ; il  y a 91,  pieds  a.  pouces  «j 
Jignes , depuis  le  deflùs  du  chapiteau 
jufqu’au  bas  du  plinthe  de  la  bafe , ou 
jufqu’au  deflus  de  la  corniche  du  pié^ 
deftal , fuiyant  une  mefure  rigoureufe 
de  M.  de  la  Condamine,  faite  par  le 
moyen  d’ane  chaîne  & d’une  toife  dç 
l’académie  (Mém.  de  VAcad.  17 '57, 
pag.  410  ).  Suivant  la  mefure  de  M, 

IPeyre  le  jeune , ce  feroit  9 1 pieds  & 

7 lignes , & fuivant  la  planche  gravée 
en  1773  (chez  Lofi) , 98  \ pieds  Ro'-- 
mains , qui  font  90  pieds  3 pouces.  Ces 
petites  différences  viennent  de  la  maniéré 
dont  on  opère  , & de  l’exaélitude  de 
}a  toife  qu’on  emploie  ; mais  à cet  égard 
M.  de  la  Condamine  avoit  pris  toutes 
les  précautions  imaginables.  Le  piédeftal 
a 2 >5  pieds  2 pouces , la  ftatue  de  S, 

Paul  1 2 \ pieds  , & elle  eft  fur  un  pié- 
deftal d’environ  i % pieds , placé  au- 
deflùs  du  chapiteau. 

Cette  colonne  eft  toute  en  marbre  , 
entourée  de  bas-reliefs  qui  forment  20 
fpirales  autour  du  fût  de  la  colonne  ; 
ils  ont  été  expliqués  par  Bellori , & 
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grayés  ^>ar  Bartoli  , en  7H  planches. 
On  monte jurqu’au  fommet  par  1B9  mar- 
ches, outre  7 à 8 qui  font  enterrées, 
& plus  bas  que  le  piédeftal  ; Venuti 
en  compte  206  ; l’intérieur  eft  éclairé 
par  40  fenêtres  ; la  largeur  du  tailloir 
eft  de  1 6 pieds  4 pouces  ; Je  chapiteau 
eft  dorique.  La  proportion  de  cette  co- 
lonne eft  aufti  dorique , quoique  quel- 
ques perfonnes  difent  qu’elie  eft  corin- 
thienne; elle  eft  décorée  avec  les  or- 
nemens  de  l’ordre  dorique  ; mais  elle 
ne  produit  pas  un  bien  bon  effet,  ni 
de  près  ni  de  loin  ; elle  paroît  même 
plus  grofle  en  haut  qu’en  bas  ; Je  pié- 
deftal eft  très-haut  & ne  fe  grouppe  point 
du  tout  avec  la  colonne  : il  eft  d’ailleurs 
mauvais  en  lui-même.  Les  fculptures  qui 
font  fur  la  tige  font  inférieures  k celles 
de  la  colonne  Trajane,  pour  la  compo- 
(ition  , l’exécution , les  caraderes  de  tê^ 
tes  , le  choix , & les  attitudes  des  figures, 
La  colonne  Antonine  eft  ainli  ap- 
pellée , parce  qu’on  a cru  qu’ elle  avoît 
été  élevée  par  le  fénat  k l’empereur  An- 
tonin  le  pieux  après  fa  mort  ; & on 
le  voit  ainft  dans  l’infcription.  Cepen- 
dant comme  on  y voit  la  guerre  des 
Marcomans , faite  par  fon  fucceflèur 

Marc- 
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Marc-Aurele , on  en  concluoit  qu’elle 
n’avoit  été  achevée  que  fous  le  régné  de 
Commode.  Mais  il  eft  plus  vraifembla- 
ble  , qu’elle  fut  élevée  à Marc-Aurele  ; 
ce  prince  étant  aufli  appellé  quelquefois , 
Divus  Antoninus  ou  Marcus  Anîoninus , 
il  a pu  en  réfulter  une  équivoque  ; du 
moins  le  nom  d’Antonine  lui  eft  refté. 
Cette  colonne  étoit  fort  gâtée  du  temps 
de  Sixte  V ; ce  pape  la  fit  reftaurer  en 
11589,  fous  la  conduite  de  Fontana  , 
lequel  ajouta  le  revêtiflèment  du  piédef- 
tal  ; elle  fut  pour  lors  dédiée  à S.  Paul , 
auquel  on  élevâ  une  ftatue  en  bronze 
doré.  On  voit  fur  la  bafe  de  la  ftatue 
ces  paroles  : Sixtus  K.  S.  Paulo  Apofî. 
Pontif.  A.  IV.  & fur  les  quatre  faces 
du  piédeftal  de  la  colonne , les  quatre 
inftriptions  fuivantes. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  columnam  hanc 
xochlidem  lmp.  Antonino  dicatam  , mi- 
fere  laceram  ruinofam^ue  primes  formes 
rejîitiiit ,,  A.  1589.  Pont.  4. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  columnam  hanc 
ah  Omni  impietate  expurgatam  S.  Paulo 
Apoftolo  œnea  ejus  jîatua  inaurata  in, 
fummo  vertice  pofîta  D.  D.  A.  i')89. 
Pont.  4. 

M.  Aurelius  lmp.  Armenis , Parthk 
Tome  IV.  Y 
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Cermancjque , bello  maxime  deviclis , 
triiimphalem  hanc  columnam  rebus  gejîis 
infîgnem  , lmp.  Antonino  pio  pain  de- 
dicavit. 

TriumphaUs  & facra  mine  fum , 
Clirijîi  vere  pium  Difcipulum  ferens  , 
qui  per  crucis  prœdicationem  de  Roma^ 
nis  , Barbarifque  triumphavit. 

Eques  Dominicus  Fontana^  Archit. 
injlaurabat. 

PalAZZO  ChiGI  (marqué  s)  , pa- 
lais qui  régné  fur  cette  place  j la  prin- 
cipale entrée  eft  dans  la  rue  du  Cours. 
Il  fut  commencé  par  Jacques  délia  Porta 
& Charles^  Maderno , & il  a été  ter- 
miné par  Felice  délia  Greca;  la  déco- 
ration en  eft  fimple , l’efpacement  des 
croifées  eft  d’une  bonne  proportion  , 
tous  les  profils  en  général  font  d’un  bon 
choix,  & bien  faits.  Les  appartemens 
ont  été  décorés  depuis  peu  avec  beau- 
coup de  goût  ; Ils  font  parquetés  en. 
belle  marqueterie , dont  les  deffins  font 
auffi  gracieux  que  ceux  d^s  mozaïques 
dont  les  anciens  pavoient  leurs  appar- 
temens. 

On  ne  voit  plus  dans  ce  palais  les  fta- 
twes  fameufes  de  la  Tullia , de  la  Veftale 
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au  crible  , de  S'.  Jean-Baptifte , &c.  ; 
elles  furent  vendues  en  172.8,  au  roi 
de  Pologne , & on  les  voit  à Drefde  , 
mais  il  refte  encore  de  très-belles  chofes 
dans  le  palais  Chigi. 

Un  tableau  de  Carie  Maratte , repré- 
fentant  l’adoration  des  Bergers  ; c’eft 
une  efqiùlîè  terminée  de  la  grande  fref- 
que  qu’il  a exécutée  au  fond  de  la  galerie 
de  Monte  Cavallo  ; elle  eft  fine  de  cou- 
leur, Scelle  a beaucoup  plus  d’effet  que 
la  frefque  : le  berger  qui  joint  les  mains 
fur  le  devant  du  tableau , eft  d’après 
Raphaël. 

Une  bataille  de  Salvator  Rofa  , bien 
compofée  , & ou  il  y a de  très-beaux 
détails  , des  chevaux  bien  deftinés  & un 
très-bon  fond , mais  avec  peu  d’effet  ; 
il  eft  trop  rouge  de  couleur. 

Une  marine,  de  Claude  Lorrain  , 
prife  dans  un  temps  de  calme  ; l’effet 
en  eft  jufte  , les  arbres  y font  bien  feuil- 
lés.  Il  a repréfenté  fur  le  devant  l’enle- 
vement  d’Europe. 

Une  autre  marine  failant  fon  pendant, 
où  Claude  Lorrain  n’a  pas  fait  un  fi 
beau  choix  de  compofition , mais  qui  a 
toujours  lé  mérite  de  la*  couleur. 

Un  des  plus  beaux  paÿfages  de  Salva- 

YiJ 
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tor  Rofa,  où  l’on  voit  fur  le  devant 
Mercure  qui  endort  Argus  en  jouant 
de  la  flûte,  & la  Vache  lo;  le  fite  en 
eft  beau  & l’effet  très-jufte. 

Deux  efquiflès  de  Bacchanales , du 
Pouffm , touchées  avec  un  efprit  infini , 
& qui  font  comme  des  bas-reliefs  an- 
tiques. 

Un  grand  payfage  , de  Claude  Lor- 
rain, où  il  y a un  colloque;  le  fite  en 
eft  beau  , vafte , & les  plans  bien  décidés 
& bien  dégradés. 

Une  Lucrèce  du  Guide,  dont  la  tête 
& l’attitude  font  très-gracieufes  ; mais, 
la  couleur  eft  fade,  y ayant  très -peu 
de  différence  entre  les  tons  des  linges 
& ceux  des  chairs. 

Un  tableau  allégorique,  de  Rubens; 
l’union  de  l’abopdance  avec  le  Fleuve 
du  Tigre.  Le  Fleuve  eft  appuyé  fur  fon 
urne , & l’Abondance  eft  fous  la  figure 
d’une  belle  femme  toute  nue,  couronnée 
par  une  Renommée,  qui  lui  donne  la 
main  ; il  y a fur  le  devant  un  Triton. 
Ce  tableau  eft  un  des  mieux  coloriés 
de  Rubens  ; les  chairs  y font  rendues 
avec  la  plus  grande  vérité  ; à l’égard 
du  deflin  , les  enfenibles  en  font  juftes  , 
miis  les  contours  trop  chargés. 
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Un  beau  buite  de  la  Madélaine , par 
le  Guide  , un  peu  gris  de  tons. 

■ Un  Satyre  qui  porte  une  corbeille  de 
fruits  , & à côte  une  Bacchante , tableau 
de  Rubens  , bien  peint , de  dont  les  ca- 
raderes  font  beaux  & très-rians. 

L’efquifle  du  tableau  qui  eft  aux  Ca- 
maldules  de  S.  Romuald , par  Andi'é 
Sacchi^  elle  eft  belle  & bien  confervée. 

Un  payfage  de  Benedetto  Cajîiglione  , 
repréfentant  des  Bergers  qui  conduifenc 
des  troupeaux  de  vaches  & de  moutons  ; 
le  payfage  &les  animaux  en  font  égale- 
ment beaux  ; il  y régné  néanmoins  un 
ton  trop  violet. 

N.  S.  qu’on  attache  à la  colonne  , 
par  le  Guerchin , tableau  peint  facile- 
ment ; mais  dont  le  coloris  eft  trop 
rouge. 

Deux  petits  payfages  de  Salvatsr  Rofa^ 
l’iin  repréfente  des  rochers  , au  travers, 
defquels  on  voit  un  ciel  ; & l’autre  une 
montagne , d’où  tombe  un  arbre  ; celui-ci 
eft  d’une  touche  ferme. 

Mars  qui  fouette  l’Amour  en  pré- 
fence  de  Vénus  , compofition  des  plus 
extravagantes  du  Caravage  ; mais  où  il 
eft  moins  dur  dans  fes  onibres  que  d’or- 
dinaire. Mâts  a l’air  ignôble , & la  Vé- 
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nus  a le  caraélere  le  plus  commun»  C’eft 
une  véritable  bambochade. 

Un  Cormoran  & d’autres  oi  féaux  des 
mer  , peints  avec  beaucoup  de  vigueur 
& de  vérité , par  Salvator  Rofa. 

Un  portrait  de  l’Arétin , peint  par 
le  Titien.  Un  bufte  d’Alexandre  VII , 
& d’autres  buftes  de  la  famille,  par  le 
Bernin.  Deux  beaux  coulîins  faits-  d’une 
pierre  de  touche  , que  le  ciieau  du  Ber- 
nin femble  avoir  amolli  ; on  a placé  fur 
l’un  une  tête  de  mort , fur  l'autre  un 
enfant  qui  dort. 

Quatre  Gladiateurs  en  attitude  de 
combattans  ; quatre  autres  ftatues  de 
jeunes  gens  qui  font  difFérens  exercices. 
Une  Cérès  ; un  Silene  ; dix  ftatues  de 
divinités  ; un  bufte  de  Caligula  fur  une 
table  de  porphyre  ; deux  colonnes  d’al- 
bâtre & deux  de  jaune  antique , &c. 

Il  y a un  cabinet  tapifte  avec  de 
très-beaux  deftins , mis  fous  verre. 

La  bibliothèque  eft  précieufe  ; elle 
renferme  divers  manufcrits , ornés  de 
très-belles  miniatures  ; une  généalogie 
de  N.  S.  écrite  dans  le  quatrième  fte- 
cle  ; un  miflèl  de  Boniface  VIII , cou- 
vert en  argent  ; une  vie  de  Sixte-Quint , 
manufcrite.  Le  favant  Afîemani  en  a 
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publié  le  catalogue  en  176'^. 

La  chapelle  du  palais  Chigi  eft  des 
plus  ornées  & des  plus  riches.  Parmi  les 
bij  oux  précieux  de  de  palais , on  con- 
ferve  une  croix  de  diamans  dont  Louis 
XIV  fit -préfent  à un  Chigi  , qui  étoit 
Nonce  en  France. 
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Suite  du  troifieme  quartier  ; Monte 
Citorioj  le  Panthéon. 

.^/JoNTE  CiTORIO  (marquer), 
eft  une  petite  colline  ou  élévation , qui 
touchoit  au  champ  de  Mars , où  les 
candidats  fe  plaçoient  dans  le  temps  des  ' 
comices  , pour  être  vus  & examinés  du 
peuple , «?c  le  nom  de  Citorio  lui  efl  refté 
probablement,  parce  que  les  Centuries 
y étoient  appellées  l’une  après  l’autre 
par  l’huiflier  : Petit  à Confule  ut  Cen~ 
tiiriam  fenioriim  citaret  ( Tite  - Liv. 
Dec.  3.  ). 
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pelle  aiifli  Monte  Citorio  , ou  Curia  In- 
noccnÿ.ana  ; ce  bâtiment  avoit  été  com- 
mencé du  temps  d’innocent  X , par  la 
maifon  Ludovifi , ftir  les  deflins  du  Ber- 
nin  ; mais  l’ouvrage  fut  abandonné  juf- 
qu’au  temps  d’Ianocent  XII , Pignatelli , 
qui  l’a  fait  terminer  vers  la  fin  du  der- 
nier liecle , fous  la  diredion  de  Fontana. 
Le  bâtiment  eft  décoré  de  trois  grandes 
portes  , de  iz^  fenêtres  & d’un  grand 
balcon  , fur  lequel  fe  fait  publiquement 
l’extradion , ou  le  tirage  de  la  loterie. 
On  voit  en  entrant  une  belle  fontaine 
dans  le  fond  de  la  cour , dont  les  eaux 
coulent  dans  un  baflin  de  granité  , trouvé 
parmi  les  ruines  de  l’ancienne  ville  de 
Porto.  En  1779,00  a trouvé  , en  fouil- 
lant les  fondations  d’une  maifpn , vers 
le  champ  de  Mars , une  colonne  de 
granité  oriental  ( d’autres  difent  de  mar- 
bre Cipolin  ) , allez  femblable  à celles 
du  portique  de  la  Rotonde  ; elle  a été 
retirée  & mife  dans  la  grande  cour  de 
Monte  Citorio , fous  un  hangar.  Le 
rez-de-chauflee  eft  occupé  par  les  bu- 
reaux de  l’auditeur  de  la  chambre  apof- 
tolique , & par  les  greffes  de  les  ar- 
chives. 

La  grande  falle  du  premier  étage, 
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où  eft  la  ftatue  du  pape  Innocent  XII , 
eft  deftince  pour  les  tributîaux  des  pré- 
lats appelles  Chierici  di  Caméra  .,  dont 
nous  expliquerons  la  jiirifdiâion  & les 
départemens  , en  parlant  de  la  cour  de 
Rome. 

Plus  loin  font  les  falles  d’audience  des 
lieutenars  de  l’auditeur  de  la  Caméra , 

& de  l’auditeur  de  la  Segnatura  ; le 
fécond  étage  eft  deftiné  à l’habitation 
de  l’auditeur  & du  tréforier  de  la 
chambre. 

Lacalcographiecamérale  qu’on  trouve 
près  delà  , eft  un  magafin  de  cartes  & 
de  gravures , qui  fe  vendent  pour  le 
compte  de  la  chambre  Apoftolique. 

La  Place  de  Monte  Citorio  eft  vaftej 
Clément  XII  pour  la  rendre  plus  belle , 
fit  abattre  beaucoup  de  vieilles  maifons  , 
& ouvrir  une  large  rue  qui  y conduit. 
Benoît  XIV  a fait  élever  dans  le  milieu 
de  cette  place , fur  un  fondement  fo- 
lide , le  piédeftal  d’une  colonne  d’An- 
tonin  le  pieux  , fous  la  conduite  du  ca- 
valier Fuga.  Ce  piédeftal  an  pieds 
de  hauteur  fur  n de  large,  il  eft  de 
marbre  blanc  ; il  y a des  fculptures  de 
trois  côtés  , & une  infcription  fur  le  qua- 
trième. Le  côté  qui  regarde  Monte  Ci- 
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torio  eft  celui  qui  mérite  le  plus  d’atr 
tention  ; il  repréfente  l’apothéofe  d’An- 
tonin  & de  Fauftine.  C’eft  un  géniç 
qui  les  porte  fur  fes  ailes , tenant  de  la 
main  gauche  un  globe , & un  ferpent 
fur  le  globe  ^ au  pied  du  Génie  eft  une 
figure  allégorique  qui  tient  un  obélif- 
que  , marque  de  l’immortalité.  A l’op- 
pofite  de  cette  figure  eft  la  ville  de 
Rome  , affife  , tenant  fous  fa  main  droite 
lin  bouclier,  fur  lequel  eft  repréfentée 
une  louve  , avec  Rémus  & Romulus  ; 
le  tout  eft  d’un  beau  ftyle , le  génie 
eft  bien  defliné , mais  le  tour  en  eft 
roide.  La  ville  de  Rome  eft  beaucoup 
mieux  que  toutes  les  autres  figures  y dont 
l’aftemblage  eft  aflez  bizarre. 

Les  deux  autres  bas-reliefs  , au  nord 
& au  midi  , reprélèntent  la  pompe  fu- 
nèbre de  cet  empereur.  Les  figures  de 
ronde  boflè  font  attachées  fimplement 
fur  le  côté  du  piédeftal.  Dans  la  partie 
oppofée  au  grand  bas-relief,  on  lit  cette 
infcription  : 

DIVO  AN.TONINO  AUGUSTO 
PIO,  ANTONIU  S AUGÜATÜS, 
E-TVERUS  AÜGÜSTUSFILII. 
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Ce  piédeftal  a été  gravé  par  Aquila , 
en  cinq  feuilles. 

On  dit  ordinairement  que  fur  ce 
piédeftal  étoit  une  colonne  de  granité 
qui  eft  aiftuellement  par  terre  , rompue 
,en  plufîeurs  morceaux , avec  fon  arma- 
ture de  fer  , dans  une  petite  cour  , der- 
rière le  palais  de  Monte  Citorio  , du 
côté  du  couchant  ; mais  il  y a des  per- 
fonnes  qui  ne  croijnt  pas  que  le  pié- 
deftal ait  jamais  appartenu  à la  colonne , 
dont  nous  parlons.  Cependant  il  me  pa- 
roît  que  cette  colonne  eft  reconnue, 
par  les  meilleurs  antiquaires , pour  celle 
d’Antonin  le  Pieux  ; la  grande  colonne 
Antonine  , que  nous  avons  décrite  ci- 
devant,  eft  regardée  comme  ayant  été 
élevée  à Marc-Aurele  ; celle  dont  il 
s’agit  ici  eft  amplement  décrite  dans  un 
ouvrage  publié  fur  ce  fujet  en  1705  (a). 
On  y voit  qu’elle  a 415  pieds  6 pouces 
de  longueur,  & 20  pieds  de  circon- 
férence^ elle  étoit  d’un  feul  morceau 
de  granité  , & de  celui  qui  eft  à petits 
points  rouges , que  les  anciens  appelloient 

(a)  îl  a pour  titre  : • înfcri^'üones  ex 

Joannis!  Petïlia'  quamplurimis  quæ  apud 

nsnjis  de  ■ Columna  împe  • j auciorem  extanp  Jele^ce. 
ratoris  Antonint  pii  Dif-  [Bo'jnuc^  34* 

fqnatio  : acccdunt  * pages. 
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Syenites  , parce  qu’il  fe  trouvoit  du  côté 
de  Syene  , ville  célébré  de  la  Thébaïde 
( PI.  L.  XXXVI.  c.  8 ). 

L’infcription  du  piédeftal  femble  in- 
diquer que  cette  colonne  ne  fut  érigée 
qu’après  fa  mort  ; mais  il  y a des  médail- 
les qui  prouvent  qu’elle  fut  élevée  par 
ordre  du  fénat  t 5 à io  ans  avant  fa 
mort , dans  le  champ  de  Mars  , fur  le 
penchant  de  la  colline  qui  eû  appellée 
Monte  Citorio  , & à fa  partie  occiden- 
tale. 

Cette  colonne  fut  découverte  en  1704, 
tirée  de  terre  le  24  feptembre  1705  ; 
elle  refta  fufpendue  toute  la  nuit , & 
fut  defeendue  le  lendemain  fur  le  Strap- 
eino  , ou  char  compofé  de  diftérens  rou- 
leaux , qui  fervit  à la  tranfporter  h l’en- 
droit où  elle  eft.  On  employa  pour  la 
tirer  de  terre , une  grande  machine  , 
& un  échafaudage  de  80  pieds  de  hau- 
teur, que  le  Cav.  François^  Fontana  fit 
élever  pour  cet  effet , malgré  les  embar- 
ras d’un  emplacement  fort  étroit  & fort 
incommode  (a).  La  colonne  qui  eft  dans 
la  grande  cour  de  Monte  Citorio , eft 

(a)  Cette  machine  , ( ©u  i Wefterhout , on  voit  cette 
Caflellù  ) a été  gravée  â I gravure  dans  la  falle  de  l’A- 
Anvets,  par  Arnold  yanlcad.  des  Ici cnces  à Paris» 
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à-peu-près  de  la  même  grandeur  que 
celle-ci , & l’on  pourroit  bien  la  met- 
tre fur  le  piédeftal  dont  nous  avons 
parlé. 

La  place  d’Antonin  le  Pieux , Forum^ 
Antonini , étoit  fans  doute  au  même 
lieu,  auffi  bien  que  le  temple  de  cet 
empereur;  mais  on  n’en  fait  rien  de 
particulier;  une  colonne  immenfe  fup- 
pofe  une  place , des  portiques , des  tem- 
ples ; on  lit  en  effet  dans  Pub.  Viflor  , 
& dans  Capitolin  , qu’Antonin  & Marc- 
Aurele  avoient  des  temples  , & il  eft 
probable  que  c’étoit  vers  la  place  Co- 
lonne. 

Le  portique  des  Argonautes , élevé 
par  Agrippa , 24  ans  avant  J.  C.  étoit 
aulli  près  delà  ; c etoit  un  des  lieux  les 
plus  fréquentés  de  Rome,*  & Martial 
en  parle  dans  plufieurs  endroits.  Lorf^ 
qu’il  dépeint  la  foule  oifive  qui  pallbit 
le  temps  fous  le  portique  de  Quirinus, 
qui  étoit  près  de  l’églife  des  Capucines 
& de  S.  André  des  Jéfuites , où  dans 
le  bas  de  la  colline , fl  dit  qunl  n’y  avoit 
pas  plus  de  monde  fous  les  portiques  de 
Pompée,  d’Eurppe,  & fous  celui  des 
Argonautes  : 
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Vieilli  pete  porticum  Quirini  , 

Turbam  non  habet  ocionorem  , 
Pompeius  vel  Agenoris  puella 
Vel  primæ  Dominas  leviscarinæ. 

' Matt.  10..  I# 

Le  portique  d’Europe  ou  de  la  fille  d’A- 
genor  , dont  il  s’agit  ici , étoit  fur  le 
champ  de  Mars  , au  bas  de  Monte 
Citorio  , expofé  au  foleil  couchant , auffi 
bien  que  les  Septa  Julia  , autre  por- 
tique du  champ  de  Mars , fait  par 
Agrippa. 

PiAZZA  DI  PiETRA  , place  de  la 
douanne , petite'  place  - qui  eft  au  midi 
de  la  place  Cplonne.  Son  nom  vient , 
fuivant  Flaminio  Vacca , de  la  grande 
quantité  de  pierres  & de  ruines  que 
Fon  tira  d’un  ancien  édifice.  Il  refte 
encore  onze  grandes  colonnes  , canne- 
lées, qui  forment  la  façade  principale  du 
bâtiment  de  la  douanne  ( N®,  i ) , def- 
tinée  pour  les  marchandifes  qui  vien- 
nent par  terre.  Cette  douanne , Do- 
gana  di  Terra,  fut  bâtie  en  1595  ,par 
Innocent  XII. 

Ces  onze  colonnes  appartenoient  au 
portique  d’un  temple , puifque  fur  îles  huit 
colonnes  qui  font  du  côté  du  Séminaire 
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Romain  , on  voit  une  grande  voûte  qui 
s’appuyoit  fur  l’entablement  , & qui  eft 
viublement  le  refte  d’un  temple.  Les 
uns  ont  dit  que  c’étoit  le  portique  des  Ar- 
gonautes , d’autres  font  pour  le  temple 
de  Mars; les  autres, h raifon  du  voifinage 
de  la  colonne  Antonine  , ont  cru  què" 
c’étoit  le  temple  d’Antonin.  Nardini 
croit  que  c’étoit  le.  portique  des  Argo- 
nautes , ou  le  temple  de  Neptune  , que 
fit  faire  Agrippa,  parce  que  fi.  la  place 
d’Antonin  eût  été  aflèz  grande  pour  s’é- 
tendre depuis  la  douanne  , jufqu’au  palais 
V erofpi,  elle  n’auroit  pu  être  aflèz  étroite 
pour  fe  terminer  au  Cours , qui  étoit 
certainement  la  via  Flaminia. 

Quoique  les  onze  colonnes  de  la 
douanne,  leurs  architraves  & leurs  fri- 
fes  foient  antiques  , la  corniche  ell  mo- 
derne. Elles  ont  environ  cinq  pieds  de 
diamètre , & ont  toute  leur  diminution 
en  dehors  , pour  donner  à l’édifice  plus 
d’apparence  de  folidité , fuivant  la  réglé 
de  Vitruve  ; la  frife  eft  bombée  & ne 
fait  pas  bien  ; l’architrave  eft  d’un  aflèz 
bon  profil , ainfî  que  les  chapiteaux  des 
colonnes.  La  fculpture  & les  ornetnens 
font  bien  travaillés.  Derrière  ces  colon- 
nes il  y a un  mur  en  marbre  blanc  ^ 
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qui  féparoit  les  portiques  de  la  nef.  On 
voit  encore  dans  le  mur  de  la  nef  le 
commencement  d’une  voûte  ornée  de 
caiflbns,  ce  qui  mérite  d’être  remarqué, 
parce  que  la  plupart  des  temples  anciens 
n’avoient  point  de  voûtes. 

Le  Séminaire  Romain  ( N®.  1 1 ) , 
qui  étoit  près  delà , avoit  été  fondé  par 
Pie  IV  en  1560,  pour  l’éducation  de 
cent  jeunes  eccléliaftiques  ; & l’on  avoit 
impofé  pour  cet  effet , une  taxe  fur 
les  biens  ecclefiaftiques  du  territoire 
de  Rome , laquelle  fubfifte  encore  ; 
on  y recevoit  des  penfionnaires  qui 
étoient^  inftruits  par  les  JéfuiteS  dans 
la  piété , les  belles-lettres , & toutes  les 
connoifîànces  de  bienféance  & d’agré- 
ment. Il  y avoit  un  grand  & beau  théâ- 
tre pour  leurs  exercices  ; ils  y récitoient 
en  public  des  pièces  de  poéfie  & d’é- 
loquence ; ils  y exécutoient  des  danfes 
& de  la  mufique.  On  les  faifoit  même 
monter  à cheval , & faire  en  public  des 
évolutions  militaires , des  exercices  d’ef- 
crime , de  piftolet,  de  lance,  de  ba- 
gue. On  compte  parmi  les  perfonnages 
diftingués  qui  ont  été  élevés  dans  le 
Séminaire  Romain  , quatre  fonveraîns 
pontifes , Grégoire  XV , Clément  IX  , 
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Innocent  XII  & Clément  XI  j plus  de 
40  cardinaux , & plufieurs  hommes  cé-  . 
lebres.  Mais  on  a tranfporté  au  collège 
Romain  , l’éducation  qui  étoit  au  Sémi- 
naire , & l’on  a bâti  fur  l’emplacement 
de  celui-ci,  des  maifons  qui  fe  louent 
à des  particuliers. 

PiAzzA  Capranica,  petite  place 
qui  n’eft  pas  loin  du  Panthéon  (N°.  22)  , 
fur  laquelle  eft  un  théâtre  , appelle  aufli 
théâtre  de  Capranica  , un  collège  qui  a 
le  titre  de  premier  collège  de  Rome , & 
qui  fut  fondé  en  14^8  par  le  cardinal 
Capranica;  enfin,  une  églife  de  Santa 
Maria  in  Aqiiiro  ; elle  eft  ainfi  appellée 
par  corruption  , à cauf^des  exercices  de 
chevaux  qui  fe  faifoient  près  delà  dans 
le  champ  de  Mars.  Elle  fut  bâtie  , à 
ce  qu’on  croit , fur  les  ruines  d’un  tem- 
ple de  Saturne,  par  S.  Anaftafe  I , vers 
l’an  400 , à l’endroit  où  lè  terminoit 
l’aqueduc  de  l’eau  Vierge , près  du  Sé- 
minaire Romain.  Ce  temple  de  Saturne 
eft  moins  connu  que  celui  qui  étoit  au 
haut  du  Forum. 

L’hôpital  des  Orphelins , établi  par 
S.  Ignace  de  Loyola,  en  i'540  , eft  à 
côté  de  cette  églife , de  même  que  le 
collège  Salviati  ^ où  l’on  reçoit  ceux 


Voyage  en  Italie,' 

des  orphelins  qui  ont  de  la  difpofition  à 
l’étude. 

La  petite  rue  qui  eft  au  midi  de  la 
place  de  Capranica,  à côté  du  portail 
de  l’églife , s’appelle  Vicolg  dclla  fpada 
dt  Orlando  ; c’eft  cette  épée  que  l’Ariofte 
appelle  Durindaria  (13.  78  ).  Roland  , 
qui  étoit  comte  d’Angers , & parent  de 
Charlemagne  , fut  tué  l’an  778  , en  re- 
venant d’Efpagne  , à la  journée  de  Ron- 
ce vaux  ; il  eft  célébré  par  les  beaux  vers 
de  i’Ariofte. 

Piazza  délia  Rotonda , petite  place 
qui  eft  devant  la  fameufe  églife  du  Pan- 
théon. Grégoire  XII  y fit  faire  une 
belle  fontaine  4e  marbre  -blanc  ; dans 
le  milieu  du  baflin  eft  un  mafîif  carré, 
dont  les  angles  font  abattus,  & fur  le- 
quel on  a mis  des  Dauphins.  Ce  mafîif 
porte  un  petit  obelifque  Egyptien  , que 
Paul  V avoit  fait  élever  devant  l’é- 
glife  de  faint  Maiito  , & que  le  pape 
Albani , Clément  XI , fit  placer  en 
171X,  fur  la  place  de  la  Rotonde. 
Toute  la  compofition  & l’idée  de  cette 
fontaine  eft  commune,  & l’exécution  mé- 
diocre. 

La  Rotonda  ( N°.  Santa 

Maria  ad  Martyres  , eft  appellée  .quel- 
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quefois  auffi  le  Panthéon.  C’eft  le  plus 
beau  refte  de  la  magnificence  de  l’an- 
cienne Rome , & le  feul  temple  de 
Rome  , qui  fe  foit  confervé  dans  fon 
entier.  On  lit  fur  l’architrave  de  la  façade 
extérieure  cette  infcription  : M.  Agrippa 
L.  F.  cof.  Tertium  fecit , qui  nous  ap- 
prend que  ce  bel  édifice  fut  fait  par 
Agrippa,  gendre  d’Augufte,  dont  nous 
avons  parlé  tant  de  fois  à l’occafion  des 
beaux  édifices  de  Rome.  Il  y a des  au- 
teurs qui  prétendent  qn’Agrippa  ne  fit 
faire  que  le  portique  ; & l’on  voit  en 
efFet,  entre  le  portique  & le  corps  de 
la  Rotonde,  une  difoarité  de  conftruc- 
tion , qui  donne  lieu  de  croire  que  le 
corps  de  la  Rotonde , avoit  été  fait  du 
temps  de  la  république  , &:  que  le  por- 
che fut  ajouté  par  Agrippa  ; quoi  qu’il 
en  foit^  ce  temple  a été  célébré  fous 
le  nom  de  Panthéon  eu  de  temple  de 
tous  les  Dieux  , & l’emoereur  Adrien  le 
.décora  intérieurement  de  colonnes. 

Lorfque  le  pape  Boniface  IV  voulut 
abolir  à Rome  le  fouvenir  dé  l’idolâtrie , 
il  obtint  de  l’empereur  Phocas  la  per- 
mifîion  de  changer  ce  temple  en  une 
églife,  qu’il  dédia  l’an  607  à la  Vierge 
& à tous  les  martyrs  , fuivant  le  cardi~ 
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nal  Saronius  , dans  fes  notes  fur  le  Mar- 
tyrologe Romain  , (au  » 3 mai)  ; il  y 
fit  tranfporter  de  dilFérens  cimetières  de 
Rome  la  charge  de  zS  voitures  de  re- 
liques ; il  les  dépofa  fous  le  pavé  du 
grand  autel.  Il  y baptifa  plus  de  cent 
Juifs  qui  furent  convertis  de  fon  temps  , 
par  la  guérifon  d’un  aveugle  né , at- 
tribuée a l’ancienne  image  de  la  Vierge , 
que  l’on  révéré  dans  cette  églife , & 
qui  paffe  pour  être  de  faint  Luc  ; on 
y conferve  aufll  une  ancienne  image  du 
Sauveur. 

Grégoire  IV,  en  830  , conlàcra  cette 
églife  à l’honneur  de  tous  fes  faints , & 
ordonna  que  ce  feroit  à l’avenir  une 
fête  de  commaBdement  dans  toute  l’é- 
glife  catholique  : on  la  célébré  encore 
le  premier  de  Novembre.  C’eft  auffi 
une  grande  fête  à la  rotonde  que  le 
jour  des  mortç, 

Eugene  I V , vers  143^  ^ fit  rjftaurer 
la  coupole , qui , par  vétufté  & par  les 
tremblemens  de  terre,  menaçoit  ruine. 
Alexandre  VII , vers  1660  , fit  abaiflèr 
la  place  prefque  au  niveau  du  portique 
de  i’églife  , qui  fe  trouvoit  corrune  en- 
terré , & auquel  on  defcendoit  parplu- 
fieurs  marches , le  fol  de  la  ville  s’étant 
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élevé  par  les  ruines.  Il  fit  auffi  repolir 
les  marbres  de  l’intérieur  de  i’églife  & 
les  belles-  colonnes  des  autels  ; il  fit 
décorer  de  nouveau  la  voûté  où  il  y 
avoir  eu  autrefois  des  ornemens  de  bron- 
ze doré.  Benoît  XIV  a fait  faire  aufli 
dans  cette  belle  églife  différentes  répa- 
rations ; mais  les  artiftes  fe  plaignent 
de  ce  qu’en  faifant  reblanchir  la  voûte , 
on  a diminué  la  majefté  de  l'édifice,  & 
l’accord  de  couleur  qu’il  y avoir  entre 
fes  différerttes  parties. 

Le  portique  du  Panthéon  eft  fuperbe 
& préfente  l’afpeâ  le  plus  majeftueux  ; 
il  eft  formé  par  feize  grandes  colon- 
nes corinthiennes  de  granité  , & cou- 
ronné d’un  fronton  ; ce  fronton  eft  porté 
fur  huit  colonnes  , & repréfente  bien 
l’entrée  d’un  temple.  Cette  forme  gé- 
nérale a été  fuivie  par  les  architedes  les 
plus  habiles  , & l’on  avoir  projetté  de 
l’employer  même  à la  façade  de  faint 
Pierre.  Cependant  quand  on  entre  dans 
le  détail  , on  ne  trouve  aucun  édifice 
qu’on  puiflè  regarder  comme  une  véri- 
table imitation  de  la  Rotonde. 

La  calotte  qui  couronne  ce  temple 
fait  un  très-grand  effet,  mais  les  cam- 
paniles ajoutés  par  le  Bernin  s’accor- 
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dent  mal  avec  le  refte  de  l'édifice.  Il 
efl  bon  d’obferver  ici  que  les  vertiges 
qui  rertent  de  l’ancien  fronton  ont 
duit  bien  des  architeftes  en  erreur  ; en 
prenant  la  rotonde  pour  modèle  , ils 
ont  cru  devoir  faire  auffi  deux  fron- 
tons ; mais  dans  le  Panthéon  , cela 
provient  de  ce  qu’originairement  il  n’y 
avoit  point  de  porche  , & feulement 
un  fronton  un  peu  plus  élevé  , lorfqu  on 
a voulu  faire  enfuite  un  porche  , on  n’a 
point  voulu  fortir  des  bonnes  propor- 
tions ; on  a tenu  la  marte  moins  haute 
que  l’ancienne  , & cependant  le  fron- 
ton paroît  un  peu  trop  élevé  pour  les 
colonnes.  On  a laifTé  fubfirter  l’ancien 
fronton  ; il  étoit  inutile  de  le  détruire 
parce  qu’il  ne  peut  être  vu  d’en-bas. 

Les  colonnes  du  portique  font  bien 
placées.  L’entre-colonnement  du  milieu 
ert  un  peu  plus  large  que  les'autres , qui 
vont  toujours  en  diminuant  k mefure 
qu’ils  s’éloignent  : cette  même  dégra- 
dation fe  trouve  obfervée  en  fens  con- 
traire par  rapport  aux  colonnes  ; -elles 
vont  en  augmentant  jufqu’k  celles  des 
extrémités  qui  font  d’un  diamètre  plus 
fort  que  les  intermédiaires. 

Les  bafes  & fur -tout  les  chapiteaux' 
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font  les  plus  beaux  reftes  de  rantiquité. 
En  général  les  détails  & les  ornemens 
font  de  la  plus  grande  perfeâion  pour 
l’exécution  & pour  les  proportions.  Pi- 
ranefe  fe  propofoit  de  publier  la  def- 
cription  & les  détails  de  ce  bel  édifice. 

Ce  portique  ou  veftibule  dont  la  ro- 
tonde eft  précédée,  a qS  pieds  lo  pou- 
ces entre  les  axes  des  colonnes  ; il  eft 
d’une  belle  proportion  : s’il  paroît  un 
peu  bas , cela  provient  de  cè  que  les 
degrés  en  font  encore  enterrés.  Les  co- 
lonnes ont  pieds  lo  pouces  de  cir- 
conférence. Les  deux  latéraux  font  ter- 
minés par  deux  grandes  niches  , dans 
lefquelles  étoient  les  ftatues  d’Augufte 
& d’Agfippa  (Dion.  Caffius , L.  3^). 
Dans  l’une  des  deux  il  y avoir  un  beau 
farcpphage  de  porphyre  , dont  nous 
avons  parlé  à l’article  de  S.  Jean  de 
Latran. 

Ce  portique  amene  bien  & avec  ma- 
jefté  la  grande  porte  qui  donne  entrée 
à cette  rotonde  , & qui  s’ouvre  fur  des 
pilaftres  antiques  de  bronze.  Cette  porte 
quoique  fort  grande , ainfi  que  les  ni- 
ches qui  l’accompagnent  , n’eft  point 
difproportionnée  , eu  égard  aux  entre- 
colonnemens. 
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On  a prétendu  que  l’ancienne  porte 
de  bronze  avoit  été  enlevée  par  Gen- 
féric  , roi  des  Vandales  , lorfqu’il  fe 
rendit  maître  de  Rome , & que  le  vaif- 
feau  qui  la  portoit  avoit  péri  fur  les  côtes 
de  Sicile  ; on  a cru  que  la  porte  aduelle 
avoit  été  tirée  de  quelqu’autre  ancien  édi- 
fice , parce  qu’elle  n’eft  pas  exaâement 
de  la  grandeur  de  l’ouverture  ; mais 
Winkelmann  eft  perfuadé  que  c’efl:  bien 
la  véritable  porte.  Le  haut  du  portique 
étoit  aufli  couvert  de  bronze , mais  on 
l’a  ôté  pour  en  faire  le  baldaquin  & les 
colonnes  de  S.  Pierre  ; cela  fç  voit  par 
une  infcription  qui  eft  fous  le  portique.. 

L’intérieur  de  la  rotonde  a 137  pieds 
Z pouces  de  diamètre  entre  les  axes  des 
colonnes , fuivant  la  mefure  de  M.  de 
la  Condamine  , qui  ell  exadement  con- 
forme à celle  de  Defgodets , ( Mémoi- 
res de  l’Académie  pour  1757  , pages 
360  & 410).  Il  y a 133  pieds  10 
pouces  entre  le  vif  des  colonnes , & 
1^8  pieds  en  y comprenant  les  murs. 
Comme  elle  étoit  confacrée  à tous  les 
Dieux,  & quelle  devoit  être  une  image 
du  ciel , on  lui  a donné  autant  de  hau- 
teur que  de  largeur;  fa  voûte  eft  un 
hémifphere  parfait  dont  le.  fommet  eft 
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Ciuvert  par  un  œii  de  bœuf  qui  fert  à 
] eclairer  , fans  le  fecours  d’aucune  fe- 
nêtre. Cette  ouverture  de  la  voûte  a 2.7 
pieds  5 pouces  de  diamètre. 

L’ordre  corinthien  , dont  la  rotonde 
eft  intérieurement  décorée  , eft  d’une 
belle  proportion  , mais  un  peu  petit  ; 
il  y avoit  un  fécond  ordre  en  petits 
pilaftres  qui  ne  fe  lioient  pas  allez  avec 
l’ordre  corinthien;  il  fut  fupprimé  fous 
Benoit  XIV,  qui  fit  décorer  les  niches 
de  l’attique  , & remplir  l’intervalle  par 
de  grandes  tables  , ce  qui  ne  produit 
pas  un  meilleur  effet  , n’ayant  pas  de 
rapport  avec  les  belles  parties  de  ce 
monument.;  Cet  attique  abforbe  l’ordre 
& le  rend  trop  petit.  Il  eft  peint  en 
marbre. 

Les  huit  autels  qui  occupent  la  cir- 
conférence intérieure  de  l’églife  , font 
ornés  de  16  eolonnes , dont  quatre  de 
porphyre.,  quatre  de  jaune  antique,  & 
huit  de  granité.  Ils  font  d’une  bonne 
décoration. 

. On  croit  que  les  huit  grandes  niches 
faifoient , du  temps  de  la  république  , 
la  feule  décoration  de  ce  temple  , fie 
que  les  colonnes  corinthiennes  de  jaune 
antique  ont  été  ajoutées  par  Adrien  t 
Tome  IV»  Z 
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elles  font  très-belles.  Les  grands  caifibns 
carrés  qui  décorent  cette  voûte , & qui 
étoient  autrefois  tout  incruftés  de  bron- 
ze , deviennent  maintenant  un  peu  trop 
forts , k raifon  de  la  petite  architeâure 
d’en -bas  dont  on  a décoré  ce  temple. 
Il  ne  renferme  d’ailleurs  rien  de  bien 
remarquable  ni  en  peinture  ni  en  fculpf 
turc. 

Le  tombeau  de  Raphaël  qui  eft  k gau^ 
che,  fut  fait  aux  dépens  de  Carie  Ma- 
ratte  ; le  bufte  qui  eft  placé  dans  un€ 
niche  eft  de  la  main  de  Nardini  ; il  y 
a une  épitaphe  compofée  par  Monfignor 
ddla  Cafa , avec  le  diftique  fùivant  , 
fait  par  le  cardinal  Bembo  : 

Ille  hic  eft  Raphaël,  timuit  quo  (ôfpite  vinci , 

Rerum  magna  païens , ôc  moiiente  mori. 

Ce  grand  homme , le  plus  grand  de 
tous  les  peintres  dont  les  ouvrages  exif- 
tent , mourut  en  i^zo , à l’âge  de  jy 
ans.  Son  tombeau,  quant  a la  partie 
de  l’art , ne  répond  pas  k fa  réputation. 

Dans  la  petite  niche  qui  fait  pen- 
dant k celle  de  Raphaël , on  prient  de 
placer  le  bufte  en  bronze  du  célébra 
Mengs , dit  le  Saxon , mort  en  1779  » 
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avec  cette  infcription  : Antonio  Ra~ 
phaeli  Mengs  piclori  phihfopho.  Le 
Chevalier  d’Azara , Miniftre  d’Efpagne  , 
a fait  faire  ce  raaufolée  par  Heuübn. 
Mengs  dont  nous  avons  parlé  à l’oeca- 
fion  de  la  bibliothèque  du  Vatican , étoit 
célébré  en  Italie , en  Efpagne , en  Al- 
lemagne, en  Angleterre,  mais  peu  connu 
en  France  ; c’étoit  de  tous  les  peintres 
de  notre  lîecle  celui  qui  méritoit  le  plus 
la  place  voifine  de  Raphaël.  Il  étoit 
fils  d’on  Allemand  , peintre  en  émail; 
il  vint  k Rome  à l’âge  de  fix  ans  ; lorf- 
qu’il  fe  fit  Catholique  il  prit  pour  noms 
de  baptême  celui  du  Correge  qui  s’ap- 
pelloit  Antonio  Ailegri  , & celui  de 
Raphaël , par  vénération  pour  ces  deux 
grands  hommes.  Il  avoit  une  connoifi- 
fance  profonde  de  l’antique , une  éru- 
dition vafte  , & il  y a des  perfonnes 
qui  lui  attribuent  ce  que  Winkelmanii 
a dit  de  meilleur  pour  la  partie  de  l’art, 
Mengs  fut  en  effet  fon  maître  & fon 
ami;  il  penfoit  qu’un  peintre  après  l’é- 
tude de  l’antique  devoit  fe  former  poun 
la  compofition  & l’expreflion  , d’après 
Raphaël , pour  la  couleur  d’après  le  Ti- 
tien , & pour  le  clair-obfcur  la  grâce  du 
pinceau  de  la  beUe  maniéré  de  peindre 
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d’après  ie  Correge.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  enEfpagne  où  il  relia  long- 
temps , & fut  premier  peintre  du  Roi. 
M.  d’Azara  a fait  imprimer  en  deux  volu- 
mes in-quarto  les  ouvrages  de  Mengsfur 
la  peinture.  Dans  la  préface  de  cet  ou- 
vrage , ainfi  que  dans  l’hiftoire  de  l’art 
de  l’abbé  Winkelmann  on  trouve  des 
éloges  de  Mengs  qui  font  vifiblement 
exagérés  : ce  que  l’on  doit  dire  de  lui , 
c’ell  qu’il  s’étoit  propofé  de  fi  beaux 
exemples  , & s’étoit  formé  fur  de  fi 
bons  modèles,  qu’il  eft  impolîible  de  mé- 
connoÎTre  dans  fes  ouvrages  un  goût 
très-pur  & beaucoup  de  parties  qui  ca- 
xaciérifent  un  habile  homme  , celles  fur- 
tout  dont  on  eft  plutôt  redevable  à l’é- 
tude qu’au  génie. 

Voyez  le  Journal  de  Paris  des  lo  , 
i6  & 13  Sept.  1782,  où  eft  le  cata- 
logue de  fes  ouvrages  , & le  tome  I 
des  œuvres  de  Falconet  qui  rapporte 
l’éloge  qu’en  faifojt  Winkelmann. 

On  travaille  maintenant  à mettre  dans 
‘ la  niche  voifine  le.  bufte  du  Pouflin  , 
que  M.  d’Agincourt  a fait  faire  en  17S2 
par  M.  Segles.  Le  Pouflin  n’avoit  eu 
jufqu’à  préfent  aucun  monument  , & 
deyoit  plus  qu’aucun  aut^re  fe  voir  rap- 
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proché  de  Raphaël.  Un  François,  pour 
faire  le  pendant  de  la  belle  épitaphs 
de  Mengs  , a propofé  d’écrire  fimple- 
ment  : Nicolao  PciJJîno  piclori  philo^ 
fophorum  , parce  que  fi  Mengs  a été 
peintre  philofophe , le  Pouffin  a été  en 
effet  le  peintre  des  philofophes  , & l’é- 
Joge  eff  encore  plus  grand. 

Le  tombeau  d’Amiibal  Carrache  fait 
aulTi  pendant  à celui  de  Raphaël  ; le 
bufte  eft  encore  de  Nardini  , & fut  fait 
de  meme  aux  dépens  de  Carie  Maratte. 
Pour  fuîvre  le  même  plan  , on  doit 
placer  dans  la  même  églife  le  bufte  dê 
Winkelmann  fait  par  M.  Boell , aux  frais 
de  M.  le  chevalier  Reiffeftein  ; celui  dé 
Benefial  par  M.  Pacetti , aux  dépens  do 
M.  Bonfredi , éleve  du  même  peintre  , 
& direéleur  des  mozaïques  de  S.  Pierre. 
Il  y aufli  des  épitaphes  k l’honneur  de 
Pierino  dd  Vaga  & de  Jean  da  Udl" 
ne  , qui  fut , le  reftaurateur  de  l’art  de 
peindre  les  grotefques;  un  maufolce  de 
Taddée  Zuccheri  , où  il  eft  repréfenté 
en  bas-relief  par  Frédéric  fbn  frere  ca- 
det ; un  autre  de  Flaminio  Vacca,  fait 
par  lui-même  j celui  d’Arcangelo  Co- 
rdli , un  des  plus  grands  violons  qu’il 
y ait  eu  en  Italie.  Ceux  du  cavalier  Lan- 
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franc  , de  Dotnentco  Guidî , de  Baro« 
nius  i’architede , & du  prélat  Barcalt. 
Les  ftatues  & les  bas  - relieft  qui  font 
dans  la  chapelle  des  Coibinelli  font  des 
ouvrages  eftimés , d’André  Contuci. 

On  voit  auffi  dans  la  rotonde  une 
grande  ftatue  de  la  Vierge  , par  Lo» 
renzetto  , qui  fut  faite  en  exécution  de» 
dernieres  volontés  de  Raphaël.  Win- 
kelraann  , dans  fa  lettre  fur  le  fentimcnt 
du  beau , la  met  au  rang  des  meilleurs 
ouvrages  des  modernes  : il  prétend  que 
le  Bernin  n’avoit  pas  reçu  de  la  nature 
ce  fentiment  du  beau  comme  Loren- 
zetto.  Sa  ftatue  de  Jonas  à S.  Maria 
del  popolo  eft  encore  plus  connue. 

Une  ftatue  de  fainte  Anne  par  Lo- 
renzo  Ottone  ; S.  Céfarée  par  Bernar- 
dino  Cametti  ; S.  Athanafe , par  François 
Moderati  ; fainte  Agnès , par  Vicenzo 
'Felice.  Dans  la  chapelle  de  S.  Jofeph  il 
y a une  ftatue  de  Vincent  de’  Rofli , de 
Fiéfole  , éleve  du  Bandinelli  ; les  pein- 
tures latérales  font  de  François  Cozza  , 
furnommé  le  Calabrois  : le  Pere  Eter- 
nel eft  aulfi  peint  par  le  même , & non 
par  Peruzzini  , comme  on  l’a  dît.  La 
préfentation  au  temple  eft  de  Gemignani. 

On  monte  au  haut  de  la  rotonde  par 
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un  efcalier  triangulaire , & l’on  arrive 
fur  la  calotte  par  des  degrés  , jufques  au 
cercle  de  l’ouverture.  On  remarque  dans 
la  bâtiflè  , qui  eft  en  général  de  bri- 
gues , beaucoup  de  petits  efpaces  vides 
ménagés  pour  alléger  le  mur. 

Lorfqu’on  travailla  en  1756  à reblan- 
chir les  cailibns  de  la  voûte  , on  avoit 
fait  un  échafaud  cintré  avec  des  degrés , Echafauds  tp. 
mais  fi  léger  & fi  mobile  qu’au  moyen 
de  deux  poulies  , on  le  promenoir  à 
volonté  tout  autour  de  la  calotte.  Le 
point  d’appui  étoit  formé  par  deux  pièces 
de  bois  qui  traverfoient  l’ouverture  de 
la  coupole , & l’autre  extrémité  portoit 
fur  la  corniche  : par  ce  moyen  les  ou- 
vriers pouvoient  atteindre  aifément  k 
toutes  les  parties  de  la  voûte , fans  en- 
dommager les  ornemens  : en  général  il 
n’y  a rien  qui  foit  fi  ingénieux  & fi  adroit 
que  la  maniéré  d’échaffauder  des  Ita- 
liens. Par  exemple  , quand  on  travaille 
aux  coupoles  des  dômes  de  S.  Pierre, 
on  fait  de  petits  échaffauds  en  fpiralé 
qui  ne  pofent  que  fur  la  corniche,  & 
par  lefquels  on  peut  atteindre  par-tout  ; 
ce  qui  eft  d’autant  plus  commode , que 
ces  échaftàudages  étant  tout  - à - fait 
«n  l’air , le  bas  de  l’égiife  eft  entiére- 
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ment  libre.  On  admire  encore  à Rom* 
la  maniéré  dont  les  tapifliers  de  faint 
Pierre  ajuftent  des  échelles  les  unes  fur 
les  autres  , pour,  atteindre  jufques  au 
haut  de  i’églilè  où  ils  portent  des  ta- 
piflèries  immenfes  avec  une  légèreté 
ftirprenante. 

Derrière  la  rotonde  on  voit  difFé- 
jentes  parties  de  murs , & même  une 
moitié  de  falle  ronde  ; ce  font  les  feuls 
fragraens  qui  reftent  des  thermes  d’A- 
grippa  , qui  a voient  été  bâtis  avant  tous 
les  autres  de  Rome. 

i , , Santa  Maria  Maddalena  de 
PP'  Minijlri  degV  Infcrmi  (n®.  3 .)  3 cette 

****  églife  appartient  à une  congrégation  éta- 

blie en  1 5 8 5 , par  S.  Camille  de  Leliis  ; 
•ce  faint  étoit  né  à Bocchianîco  dans 
l’Abruze , il  étoit  dans  l’état  militaire, 
dorfqu’une  plaie  qui  lui  vint  à la  jambe 
lui  donna  occafion  de" quitter  le  monde 
■&  de  fe  dévouer  au  fervice  des  ma- 
lades dans  riiôpital  S.  Jacques  â Rome  ; 
ion  zele  le  fit  mettre  enfuite  a la  tête 
de  la  maifon  ; ce  fut-lâ  qu’il  apprit  à 
fentir  les  miferes  des  pauvres  malades  , 
& le  befoin  qu’ils  ont  de  foulagemens 
& de  fervices;  fa  charité  le  fit  penfer 
à établir  une  congrégation , dont  le 
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principal  inftitut  feroit  de  fervir  les 
malades;  elle  fut  approuvée  en  1586, 
par  Sixte  V.  Ces  Pères  font  auffi  pro- 
felïïon  d’aller  afîifter  les  mourans , dans 
les  maifons  particulières  , même  en 
temps  de  pefte  ; on  les  appelle  Cruci- 
fères à caufe  de  la  croix  de  drap  qui 
eft  coufue  fur  leur  habit. 

L’églife  fut  commencée  fur  les  deflins 
de  Jean  Antoine  de’  Roffi,  & achevée 
par  Quadri , fous  le  pontificat  d’inno- 
cent XII  ; elle  eft  d’une  corapolitiori! 
extravagante,  & ornée  de  peintures  & 
de  fculptures  avec  une  immenfe  profu- 
ftou.  La  chapelle  des  Torri  eft  de  la 
plus  grande  magnificence  ; le  tableau 
de  S.  Nicolas  de  Bari  qu’on  y voit , 
eft  du  Baccicio.  La  chapelle  des  Far- 
fetti  eft  auffi' très-ornée  : le  tableau  eft 
de  Jordan  , il  repréfente  S.  Laurent 
Giuftiniani , premier  patriarche  de  Ve- 
nife.  La  chapelle  de  S.  Camille  égale- 
ment revêtue  de  marbres  , a été  peinte 
par  Sébaftien  Conca  & par  deux  de  fes 
éleves  , à l’exception  du  grand  tableau 
qui  eft  de  Coftanzi. 

Santa  Trinita  a Monte  Citon&^ 
( marqué  q ) , églife  des  miffionnaires 
appellés  Lazariftes , parce  que  leur  cpn- 
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grégation  fut  fondée  au  fauxbourg  S. 
Lazare  près  de  Paris.  On  les  appelle  en 
Italie , Prêtres  de’  la  Million , parce 
que  leur  deftination  principale  eft  de 
-former les  eccléfiaftiques  pour  les  ordres , 
& d’inftruire  les  habitans  des  campa- 
gnes par  des  millions.  S.  Vincent  de 
Paule  fut  le  premier  inftituteur  de  cette 
congrégation  , vers  l’an  1624.  La  du- 
chelfed  Aiguillon,  (Marie  de  Vignerod) 
niece  du  cardinal  de  Richelieu , fonda 
en  1642  à Rome  la  maifon  dont  nous 
parlons , qui  a été  enfuite  fort  augmen- 
tée par  d’autres  bienfaiteurs , & fur-tout 
par  Innocent  XII  en  lyoo.  Alexandre 
VII  ordonna  en  1662,  que  tous  les 
eccléliaftiques  de  Rome  & des  fix  évê- 
chés fuburbicaires , avant  d’entrer  dans 
les  ordres , feroient  tenus  de  faire  dans 
cette  maifon  une  retraite  de  dix  jours , 
pour  chacun  des  ordres  facrés  j & tous 
les  mardis  il  s’y  tient  des  conférences 
eccléliaftiques  où  les  prêtres  alfiftent  en 
très-grand  nombre.  L’églife  a été  re- 
faite par  le  cardinal  Lanfredini , qui  , 
en  1741  a iaille  toute  fa  fucceflion  ù 
cette  maifon  ; il  y a des  tableaux  de 
Muratori , Mazzanti , Bottari  , Mono- 
lilio , du  Cav.  Conca , & de  Vieo, 
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CHAPITRE  XX. 

Rione  di  Cainpo  Marzo  , quartier 
du  Champ  de  Mars  ^ & de  la 
Place  d’E/pagne. 

X -à  E quatrième  quartier  de  Rome  a re- 
tenu le  nom  du  Champ  de  Mars , dont  il 
occupe  l’emplacement , & i!  forme  la 
partie  feptentrionale  de  la  ville,  depuis 
la  porta  Pinciana  & la  place  d’Efpagne 
jufquan  port  de  Ripetta  & à S.  Loren^ 
in  Luclna  dans  le  Cours  , marqué  W 
dans  le  plan. 

L’ancien  champ  de  Mars , Campus  champ  ^ 
Martis , avoir  été  le  champ  des  Tar- 
quins , & après  leur  expulfion  il  fut  con- 
facré  au  Dieu  Mars  ; comme  tel  il  de- 
vint le  lieu  des  exercices  militaires , 
courfes , combats , fpedacles  fur  terre 
& fur  le  Tibre , & des  aflemblées  du 
peuple.  Strabon  nous  en  donne  une  am- 
ple defcription.  Il  s’étendoit  du  nord 
au  fud  depuis  le  Panthéon  jufqu’au  mau- 
folée  d’Augufte , près  de  Ripetta  & juf- 
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qu’au  pont  S.  Ange  , c’eft-à-dire  , qu*îî 
a voit  plus  de  250  toifes  de  long  : il 
comprenoit  la  place  Navone , & tout 
ce  qui  eft  au  nord  de  cette  place  juf- 
qu’aux  bords  du  Tibre  ; fa  largeur  d’oc- 
cident en  orient  étoit  renfermée  entre 
la  voie  Flâminîa  vers  l’orient , & la 
Via  recla  qui  conduifoit  au  pont  triom- 
phal, &;  qui  eft  aujourd’hui  la  Strada 
Giulia  , vers  l’occident.  Le  champ  de 
Mars  s’appelloit  aufti  It  Champ  par  ex- 
cellence , comme  il  paroît  dans  ces  vers  : 

Tôt  jam  abiere  dies  cùm  me  nec  cura  thcatri, 
Ncc  tetigit  campi , nec  mea  Mufa  juvat. 

Proper.  II.  1 6. 

Nec  minor  in  campo  furor  eft  j emptique  Quf- 
rites 

Ad  prædam  ftrépitumque  lucri  fuffiragia  ven- 
duM. 

Petron, 

Il  étoit  environné  de  portiques , de 
temples , de  théâtres  , d’amphithéâtres 
& autres  édifices  ; les  principaux  étoient 
le  portique  d’ Europe , les  Scpta , le  Pan- 
tliéon , le  cirque  appelle  Equirie , qui 
fervoit  auxcourfes  de  chevaux , les  ther- 
mes de  Néron  , le  portique  de  Gratien. 
La  partie  ou  l’on  s’exerçoit  à la  courfe  , 
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ctoit  couverte  de  gazon  , comme  l’indi- 
quent plufieurs  auteurs. 

Quamvis  non  alius  fleftere  equum  fciens  » 
Æquè  conrpicicur  gramine  Maitio. 

Horat.  III.  5. 

Tune  ego  me  nieminiludos  in  gramine  campt 

Aipicerc  & dici  lubriceTîbri  tuos. 

Ovid.  Fafi.  VI. 

L’ObelisqUE  horaire  qui  faifoit  un 
des  ornemens  du  champ  de  Mars , fe 
voit  aduellement  brifé  & abandonné  avec 
fon  pîédeftal  & fon  infeription,  dans  une 
cour  qui  eft  derrière  S.  Lorenzo  in  Luci- 
na , & près  de  Piazza  di  Campo  Marzo. 
C’eft  celui  dont  Pline  a parlé  aflez  au 
long  ( L.  XXXVI.  ch.  9.  lo.  & 11)  j 
& qu’il  attribue  à Séfoftris  , roi  d’Egypte; 
ce  prince  vivoît  967  ans  avant  J.  C. , 
fuivant  Marsham,  Canon  Chron.  p.  389. 
Il  feryoit  de  méridienne  pour  marquer 
les  ombres  du  foleil  à midi , en  divers 
temps  'de  l’année  , & par  conféquent  les 
dilFérentes  longueurs  des  jours , qui  dé- 
pendent de  la  longueur  des  ombres. 

Il  y avoît  bien  des  fîecles  que  cet  obé- 
Kfque  étoit  enféveli  feus  les  ruines  du 
champ  de  Mars , lorfqu’il  fut  découvert 
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en  1501,  par  des  ouvriers  qui  creu- 
foient  des  latrines  dans  le  jardin  d’un 
perruquier. 

Flaminius  Vacca  dans  fes  Memorahi- 
lia , nous  dit  qu’en  i “5  94  , Sixte  V âvoit 
fait  examiner  cet  obéiifque  , mais  qu’on 
l’avoit  trouvé  en  trop  mauvais  état  pour 
mériter  d’être  relevé;  Alexandre  VII, 
en  1 666  avoit  chargé  le  P.  Kircher  d’al- 
ler reconnoître  la  partie  qu’on  apperce- 
voit  dans  les  caves  de  ce  quartier-là, 
près  le  palais  du  cardinal  Aquaviva  ; 
enfin  Benoît  XIV,  ayant  appris  que 
l’on  alloit  rebâtir  les  maifdns  qui  étoient 
fur  l’emplacement  de  cet  obéiifque,  le 
fit  retirer  en  1748  , par  les  foins  de 
Zabaglia  , & on  le  dépofa  dans  une  cour 
voifine,  ou  il  fè  voit  encore,  quoique 
brifé  en  plufieurs  morceaux.  Le  pape  fit 
placer  alors  l’infcription  fuivante  fur  le 
bâtiment  qu’on  a fait  reconftruire  dans 
cet  endroit,  & qu’on  appelle  les  mai- 
fons  neuves  de  S.  Lorrn-^  in  Lucina  , 
églife  des  Clercs  réguliers  mineurs. 

Benediclus  XIV.  Pont.  Max.  Ohelif- 
cum  hyeroglyphicis  noüs  déganter  inf- 
eulptum  , Ægypto  in  potejlatem  Populi 
Komani  redaclâ  , ab  lmp.  Ccejare  Au^ 
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giifto  Romani  adveclum  , ex  Jlrato  la- 
pide reguüfque  ex  ære  incijîs  ad  depre- 
hendendas  Jolis  iimbras , dierumque  ac 
noclium  magnitudineni , in  campo  Mar- 
tio  ereclnm  ac  Soli  dicatum , temporis 
& Barbaromm  injuriâ  confraclum  ja- 
centemque  terrâ , ac  œdificiis  obrutiim , 
magnâ  impensâ  ac  artificio  eruit^  pu- 
hlicoque  rei  litterariœ  bono , propinquiim 
in  locum  tranjîulit’^  & ne  antiques  Jedis 
obelifei  memoria  vçtujîate  exolefeeret , 
monumentum  poni  jujjît , an  R.  S.  1 748. 
Pontifie.  9 . 

Cet  obélilque  eft  d’une  belle  forme  ; 
îl  eft  chargé  d’hiéroglyphes  égyptiens , 
où  l’on  apperçoit  des  hommes , des 
fphynx  , des  oifeaux  & autres  animaux, 
d’une  belle  & grande  maniéré  ; mais  il 
y a une  des  faces  qui  eft  abfolument 
effacée.  Sa  longueur  eft  de  67  pieds  ; 
Stuard  s’en  eft  fervi  dans  une  lettre  im- 
primée en  17^0  , pour  déterminer  la 
longueur  de  l’ancien  pied  Romain  : il 
trouve  que  la  partie  qui  devoir  avoir 
73  I pieds  antiques  , a 96 ■59  lignes  du 
pied  de  Paris  , ce  qui  donne  10  pouces 
10  lignes  & 37  centièmes,  pour  la 
valeur  du  pied  antique.  On  peut  voir 
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tout  ce  qui  concerne  cet  obélifque  dans 
l’ouvrage  de  Bandini , & dans  les  mé- 
moires de  l’académie  des  infcriptions  , 
T.  II,  p.  zio  (a). 

Le  piédeftal  de  l’obélifque  eft  aufli 
dans  la  même  cour  ; on  y voit  l’infcrip- 
tion  qu’Augufte  y fit  graver  en  confacrant 
cet  obélifque  au  foleiL  La  première 
ligne  & la  moitié  de  la  féconde  font 
effacées. 

M.  Norry  a propofé  de  faire  feier 
les  côtés  entiers  de  cet  obélifque , & 
d’en  faire  des  applicages  aux  deux  côtés 
de  la  porte  du  peuple  , en-dedans  de 
la  ville;  dans  le  genre  de  la  porte  S. 
Denis , à Paris  ; mais  on  a été  rebuté 
par  la  difficulté. 

La  Conceztone  di  Campo  Mar^ , 
églife  de  Bénédiélines  qui  eft  très-an- 
cienne; elle  doit  fes  commencemens  à 

(a)  Dell*  Oh elif CO  i obéîifque' , compofés  par 

Cefare  Augujîo  ,fcavato  1 M.  Mafïèi , M.  Poleni , le 
dalle  Rovine  del  Cam-po  \ P.  Bofcovich  , M.  Euler , 
Mari^o  J commentario  di  ' M.  5tuard,  M,  de  Bofe  , 
Angelo  Maria  Bandini , i M.  Marinoni  , 'le  P.  Carnet- 
con  alcune  lettere  e j ti , On  peut  voir  aulÏÏ 
Jertai^ioni  di  nomini  illuf-  ! les  DiJ'^uiJîtione s Blinia- 
tri  J in  Roma  , in-\n<3e,à\i  coiiite  Rezzonico , 

foL  II  y a dans  cet  ou-  |&  Lettera  fulV  OheliJ^ 
vrage  , qui  eft  écrit  en  ita-  co  , Ôcc.  Bandini  , I7$.L  > 
-Ken  6c  en  latin,  des  lei-  fol, 
très  & des  mémoires  fur  cct  * 
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des  religieufes  Grecques  de  l’ordre  de 
S.  Bafïle  , venues  à Rome  vers  l’an  7*50  , - 
pour  fuir  la  perfécution  de  l’empereur 
Léon  l’Ifaurien  , ennemi  déclaré  du  culte 
des  images.  Elles  fe  retirèrent  dans  cet 
endroit  avec  un  tableau  de  l’immaculée 
Conception  qu’on  y révéré  encore , & 
le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
que  Grégoire  XIII  fit  tranfporter  en- 
fuite  au  Vatican  , laiflànt  feulement  un 
bras  de  ce  Saint  dans  l’églife  des  reli- 
gieufes. La  réglé  & l’ordre  de  S.  Be- 
noît ont  été  fubftitués  en  fuite  k ceux  de 
S.  Bafile  , & ces  religieufes  ont  fait  bâ- 
tir une  églife  nouvelle  fur  les  deffins  de 
Jean- Antoine  de  Roffi.  Le  grand  autel 
eft  orné  de  perfpeéiives  du  R.  Pozzi , Jé- 
fuite  , & il  y a encore  d’autres  peintures 
eilimées  dans  cette  églife.  On  remafque 
dans  la  cour  deux  colonnes  de  Jaune  an- 
tique , deux  de  CipoUino , & quatre  de 
granité. 

Le  palais  Cafali  qui  eft  près  de  cette 
églife , contient , entre  autres  chofes  re- 
marquables , une  très-belle  tête  de  Ci- 
céron. 

S.  Lorenzo  IN  Lucina  ( mar-- 
qué  W ) , églife  paroifliale  , ancienne 
& célébré  ; la  paroiflè  eft  une  des  plus 
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étendues  de  la  ville.  L’églife  eft  (îtuée 
dans  une  place  qui  eft  à i^o  toifçs  au 
nord  de  la  place  Colonne.  Fanucci  dit 
que  S.  Sixte  III  la  fit  bâtir  fur  les 
ruines  d’un  ancien  temple  de  Junon, 
Junonis  Liicinœ  , qu’il  avoit  obtenu  de 
l’empereur  Valentinien.  Mais  les  inf- 
criptions  & les  archives  de  l’églife  don- 
nent lieu  de  croire  , qu’elle  fut  fondée 
par  fainte  Lucine , Dame  Romaine  , pe- 
tite-fille de  l’empereur  Gallien;  S.  Mar- 
cel I en  fit  un  titre  de  cardinal  ; Cé- 
leftin  III , l’ayant  fait  reftaurer , la 
confacra  le  z6  mal  1196,  avec  une 
grande  folemnité , comme  on  le  voit 
dans  les  annales  de  Baronius  , qui  rap- 
porte l’infcription  faite  à ce  fujet. 

Paul  V concéda  cette  églife  en  1606 
à la  Congrégation  des  prêtres  appellés 
Chierici  Regolari  minori , dont  nous 
avons  parlé  à l’occafion  de  l’églife  de 
S.  Vincent,  page  3^1.  Ces  peres  firent 
reftaurer  & embellir  l’églife , pour  le 
jubilé  de  1650;  ils  firent  bâtir  quatre 
tribunes  pour  la  mufique , & une  chaire 
<en  pierres  dures , fur  les  dellins  du  Cav. 
Cofimo  de  Bergame.  Dans  le  temps  du 
jubilé  de  1675  , ils  firent  faire  le  grand 
autel  qui  eft  orné  de  pierres  durçs , aveç 
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de  belles  colonnes  de  marbre  noir.  On 
y voit  un  Crucifix  , du  Guide  , qui  eft 
un  des  tableaux  célébrés  de  Rome  ; il 
eft  très-fin  de  deflin  & de  couleur , mais 
d*un  ton  un  peu  gris.  Ce  fut  la  mar- 
quife  Angelelli  qui  le  laiflà  par  tefta- 
ment.  Il  y a beaucoup  d’autres  peintures 
eftimées  dans  cette  églife.  Le  Pouflm 
y eft  enterré;  on  y lit  fon  épitaphe  en 
vers  latins  ; quoiqu’il  ait  un  monument 
au  Panthéon. . On  conferve  à S.  Lau- 
rent différentes  reliques,  entre  autres 
une  partie  du  gril  de  faint  Laurent , 
de  fon  fang  , & même  , dit-on  , de  fa 
chair  rôtie. 

Le  palais  des  ducs  de  Piano  Otto- 
boni  qui  touche  à cette  églife,  étoit  le 
palais  des  cardinaux  ; il  fut  bâti  en  1300 
par  un  cardinal  Anglois , fur  les  ruiner 
d’un  grand  édifice  , qu’on  appelloit  alors 
le  Palais  de  Domiticn. 

S.  Carlo  al  Corso  ( marqué M ) , 

frande  & belle  églife  fituée  dans  la  rue 
u Cours  ; on  l’appelle  auffi  SS.  Am- 
bro^o  e Carlo  de'  Lombardi , parce 
que  c’eft  une  églife  nationale,  que  les 
Milanois  obtinrent  dès  l’an  1471,  & 
qu’ils  ont  fait  bâtir  eux-mêmes  avec  ma- 
gnificence, par  le  fecQurs  de  piuûeurs 
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cardinaux  Milanois  ; la  première  pierre 
fut  pofée  en  léii  ; l’architeâure  de 
l’églife  & celle  de  la  façade  font  d’O/20- 
xio  Lunghi , les  voûtes  furent  conduites 
par  Martin  Lunghi  fon  fils  ; Pierre  de 
Cortone  dirigea  la  coupole  , la  tribune 
& la  croifée  ; enfin  cette  églife  a été 
terminée,  il  n’y  a pas  bien  des  années  , 
fous  la  dîreélion  du  P.  Mario  da  Ca- 
I nepina  , Capucin. 

La  mafîè  générale  du  portail  eft  bon- 
ne , mais  l’ordre  corinthien  qui  le  dé- 
core efl  trop  grand  & trop  tourmenté  de 
reflàuts , ce  qui  devient  d’autant  plus 
défagréable , que  le  tout  eft:  couronné 
d’un  feul  fronton  qui  eft  coupé  par  ces 
mêmes  reflàuts.  Les  portes  & la  quan- 
tité de  croifées  qui  fe  trouvent  dans  ce 
portail  , lui  ôtent  auffi  le  caradere  de 
l’entrée  d’un  temple.  L’intérieur  de  l’é- 
glife eft  bien  difpofé.  Toutes  les  parties 
qui  en  compofent  le  plan  font  en  bon 
rapport.  Les  piliers  des  arcades  de  la 
nef  font  légers , & donnent  la  facilité 
d’apperçevoir  d’un  coup- d’œil  la  plus 
grande  partie  de  l’églife  , mais  la  voûte 
de  la  nef  eft  d’une  hauteur  choquante  , 
à caufe  du  grand  piédeflal  qui  couronne 
l’entablement , & qui  alTomme  l’ordre 
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corinthien;  cette  voûte  eft  d’ailleurs 
décorée  de  caiflbns  & d’ornemens  de 
mauvais  goût,  & d’une. exécution  grof- 
liere.  Les  tables  qui  font  au-dellùs  des 
arcades  ne  plaifent  point , elles  font  d’au- 
tant plus  mal  qu’elles  fe  rétréciflbnt  par 
le  haut.  Les  croifées  de  la  voûte  parti- 
eipent  du  même  deflîn.  Pierre  de  Cor- 
tone  a voulu  y fuivre  la  maniéré  de  Vi- 
truve,  appellée  Auicurge. 

Toutes  les  voûtes  des  nefs  latérales 
font  ornées  de  peintures  qui  leur  don- 
nent un  air  très-riche  ; l’églife  eft  nue, 
eu  égard  à la  richeflè  de  la  voûte  & 
des  bas  côtés. 

La  coupole  eft  petite  , mais  bien  dé- 
corée ; la  conftrudion  en  eft  très-har- 
die , & les  piliers  très-légers , comme 
je  l’ai  remarqué  T.  I,  p.  1 5 1.  Le  mou- 
vement de  fon  plan  avec  les  colonnes 
fait  très-bien. 

A la  troifteme  chapelle  à droite  on 
remarque  S.  Barnabé  prêchant  l’évan- 
gile , bon  tableau  de  Mola, 

Au  maître  autel , S.  Charles  préfenté 
par  la  Vierge  à Jefus-Chrift,  grand  ta- 
bleau de  Carie  Màratte  , qui  ne  prévient 
pas  au  premier  afpeâ , parce  qu’il  n’a  au- 
ciya  accord , mais  qui  gagne  beaucoup  ^ 
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l’examen , la  Vierge  & le  Saint  font 
deux  belles  figures  ; pour  le  Chrift  il  eft 
d’une  touche  molle. 

A la  droite  du  grand  autel , on  a fait 
une  nouvelle  chapelle , très- riche , or- 
née de  ftucs  dorés  , & de  pierres  fines  , 
fur  les  deffins  du  Cav.  Paul  Poli.  L’on 
y voit  deux  ftatues  coloflàles  ; un  Da- 
vid , par  Sibilla , mort  depuis  peu  , & 
une  Judith , par  le  Brun  , fculpteur  Fran- 
çois , qui  eft  aâuellement  au  fervice  du 
-roi  de  Pologne.  Le  tableau  de  l’autel 
eft  une  copie  en  moza'ique  , du  tableau 
de  Carie  Maratte , qui  eft  dans  la  cha- 
pelle Cibo,  à S®.  Marie  du  peuple  , & qui 
repréfente  la  Vierge  & plufieurs  Saints. 

Cette  églife  eft  deflèrvie  par  douze 
chapelains.  On  y conferve  le  cœur  de 
faint  Charles  Borromée , le  crucifix 
avec  lequel  il  àlloit  prêcher  & confoler 
les  malades  pendant  la  pefte  de  Milan. 
L’hôpital  des  Lombards  qui  eft  joint  à 
cette  églife , fervit  aufli  plus  d’unfe  fois 
aux  ades  d’humilité  & de  charité  chré- 
tienne qu’il  pratiquoit  au  fervice  des  ma- 
lades. 

Mâufoiée  Le  Mausolée  d’Auguste  ( mar- 
J|Augafte.  que  N ) , eft  fitué  derrière  S.  Carlo  al 
Corfo  , près  de  Ripetta»  C’eft  une  vieill® 
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tour  ronde  qui  eft  dans  le  palais  Corlea, 
-de  la  rue  Pontefici.  II  ne  refte  plus  rien 
des  colonnes  & des  marbres  dont  cette 
tour  étoit  enrichie  par-dehors;  la  cou- 
verture en  eft  tombée  , & l’on  y avoit 
fait  un  jardin , mais  on  y a conftruit 
depuis  peu  un  amphithéâtre  en  bois , 
avec  un  rang  de  loges  au-deflùs , & 
l’on  y donne  des  combats  de  taureaux  , 
& des  concerts.  Il  y a une  terrafle 
au  haut  de  la  tour  qui  régné  fur  l’é-i 
paillèur  du  mur  , & beaucoup  de  fou- 
terrains  partagés  en  différentes  cham- 
bres , où  furent  autrefois  dépofées  les 
cendres  de  la  famille  d’Augufte,  d’A- 
grippa  , de  Drufùs,  &c.  quelques-unes 
de  ces  chambres  font  aflèz  bien  con- 
fervées  (a).  Les  murs  font  tous  en  bri- 


(a)  Je  vais  â cette  occa- 
Con  rappellcr  en  abrégé 
ceux  qui  compoferent  tettc 
famille  célébré.  Augufte  , 
petit-fils  de  Julie  9 fœur  de 
Jules  Céfar  , nâquit  l’an 
avant  J.  C.j  il  époufa 
Livie  , qu’il  ôta  à fon  mari 
Tlbcrius  Claudius  Nero  , & 
dons  il  adopta  les  fils,  Drii- 
fus  9 pere  de  Gcrmanicus 
& de  Claude  , & Tibcre , 
qui  fut  empereur. 

Oélavie,  foc  ur  d’ A uguile 
Mareellus  le  pere 


& enfuite  Marc  - Antoine  , 
dont  elle  eut  Antonia.  Ju- 
lie 9 fille  d’AuguAe  , époula 
Marcellus  ( fils  d’Oâavie  ) 
enfuite  Agrippa  & Tibere  j 
elle  mourut  de  faim  en 
exil  à Pairdataria  9 île  vis- 
à-vis  de  Naples* 

Tibere,  fils  dcLivîe^  fut 
adopté  par  AuguAe,  qui 
lui  fit  adopter  Germanicus^ 
fils  d* Antonia  , nieee  d’Au- 
guAc  ; mais  enfuite  Tibere 
le  fit  empoifonner.  Gcrma- 
I oicus  avoit  époufe  un* 
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(}ues  placées  en  échiquier  ou  en  refeaux* 
ïi  y a plufieurs  murs  concentriques  qui 
formoient  autrefois  difîérens  étages  , & 
alloient , toujours  en  diminuant  jufqifà 
un  dernier^  où  étoit  autrefois  la  ftatue 
coloflale  d’Augufte,  qui  fervoît  de  cou- 
ronnement ( Strabon  Liv.  V,  p.  236  ). 
Une  tête  coloflale  qui  eft  à la  villa  Mat- 
téi , qu’on  dit  être  d’Alexandre , & qui 
paroît  celle  d’Augufte , ponrroit  bien 
être  celle  de  ce  coloflë  : la  feule  difficulté 
efl:  qu’elle  a été  trouvée  fur  l’Aventin 
qui  eft  fort  éloigné  du  champ  de  Mars. 
Ce  maufolée  étoit  plus  grand  que  celui 
d'Adrien,  dont  on  a fait  le  château 
S.  Ange.  Il  femble  que  ce  (oit  à ce  mo- 
nument que  Virgile  ait  fait  allufion  dans 
ces  vers  fameux  faits  à l’occafion  de  la 
mort  de  Marcellus,  qui  étoit  neveu 
d’Augufte,  & fon  héritier  préfomptif. 

. . . . Vcî  quæ , Tyberine  , videbis 

Funera  cdm  tumulum  prarter  labere  recentem. 

Æneid.  VI.  873, 


Agrippine,  petite  fille  d'Au- 
giifle  , c’eft  - à - dire  , fille 
d’ Agrippa  & de  Julie;  il 
en  eut  Caligula  & Agrip- 
pine , qui  fut  mariée  à 
Domitius , pere  de  Néron ,, 


& enfuite  à l’empereur 
Claude  , à qui  elle  fit 
adopter  Néron.  Galba,  qui 
fut  fuccefTeur  de  Néron, 
l*an  6%  , n’étoit  pas  de  la 
famille  d’Augufte. 

PALAZZa 
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PalAZZO  RusPOLI  ( marqué  W ) , 
autrefois  Rufcellaï , & enfuite  Gaëcani , 
eft  un  des  beaux  édifices  qu’il  y ait  dans 
le  cours  ; mais  l’entrée  eft  dans  la  rue 
qui  va  de  la  Trinité  du  Mont  au  pont 
S.  Ange^  on  dit  que  le  marquis  Gaë- 
tani  le  perdit  au  jeu.  Il  a été  conftruit 
fur  les  deflins  ^Ammanati  ; il  eft  ifolé 
de  trois  côtés  ; favoir  au  nord  , du  côté 
de  Strada  de'  Condotîi  , où  eft  la  prin-. 
cipale  entrée;  du  côté  du  cours;  & 
enfin  du  côté  de  S,  Laurent , où  répon- 
dent les  jardins  ; ce  bâtiment  a encore 
été  augmenté  d’une  aile  en  1781. 

La  mafle  de  ce  palais  du  côté  du 
cours  , eft  décorée  de  trois  étages  , cha- 
cun de  dix-neuf  croifées  de  face,  régu- 
lièrement efpacées.  Le  foubaflèment  y 
paroît  cependant  trop  haut  ; l’on  dé- 
ureroit  aufli  que  la  belle  fuite  de  croi-» 
fées , ne  fut  pas  interrompue  par  celle 
du  milieu  qui  eft  plus  grande  , d’un  pro- 
fil différent  ôc  encadrée  dans  une  faufîè 
porte  ruftique.  Les  autres  faces  de  ce 
palais  n’ont  rien  de  remarquable  : celle 
qui  donne  fur  la  Strada  de’  Condoui  eft 
même  afîèz  irrégulière  , & celle  de  l’in- 
térieur de  la  cour  n’eft  point  décorée 
avec  fymétrie. 

Tome  IV,  A a 
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Le  rez-de-chauflee  contient  huit  falle# 
ornées  de  peintures  à frefque , payfages 
& marines  , par  Alexandre  de  Marchis, 
Leandro , Giacconi , & Amoroli. 

La  galerie  a 72  pieds  fur  z'j , elle 
eft  décorée  en  arcades , & dans  les  cein- 
tres  on  voit  des  bas-reliefs  en  grifailie, 
dans  le  ftyle  antique.  Aux  deux  extré- 
mités de  cette  galerie , font  deux  copies 
du  Faune  antique  , tenant  un  enfant  ; 
deux  fragtnens  de  ftatues  d’Adrien  & 
d’Antonin  ; plufieurs  buftes  antiques  fur 
des  gaines  d’albâtre  & de  verd  antique. 
On  remarque  fur-tout  un  grand  bas-re- 
lief antique , dont  il  eft  parlé  dans  Win- 
kelmann  ( Monumenti  inediti  ).  Il  re- 
préfente un  jeune  homme  armé  , qui 
defcend  de  cheval , & une  femme  aftife. 
Ce  bas-relief  eft  d’un  grand  ftyle , les 
carafteres  de  tête  en  font  fins  : les 
draperies  bien  ajuftées;  mais  les  bras 
du  jeune  homme  & celui  de  la  femme 
font  mal  reftaurés.  On  y remarque  auffi 
trois  Grâces  , grouppe  antique  , d’une 
bonne  maniéré. 

L’efcalier  de  ce  palais  eft  le  plus  beau 
qu’il  y ait  à Rome  ; toutes  les  marches 
font  de  marbre , chacune  d’une  feule 
piece  , de  neuf  pieds  de  long  fur  deux 
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large  j il  y a quatre  rampes  de  30 
marches  chacune  , & i’efcalier  eil  d’une 
facilité  & d’une  nobieflè  qui  le  rendent 
unique  dans  fon  efpece. 

Au  pied  de  l’efcalier  font  quatre  fta- 
tues  antiques , deux  plus  grandes  que 
nature  , & qui  paroiffent  repréfenter  un 
conful  & un  philofophe;  les  autres  de 
grandeur  naturelle,  repréfentent  Her- 
cule & Mercure.  Sur  le  premier  pallier 
on  voit  un  Efculape,  Sur  le  fécond  pal- 
lier , un  Apollon  & des  Faunes , ou- 
vrages grecs  de  la  plus  belle  conferva- 
tion  ; Julia , femme  de  Sévere , qui  eft 
fous  la  figure  d’iole. 

Au-deflùs  de  la  galerie  du  rez-de- 
chauflee , eft  une  autre  galerie  de  même 
grandeur  , dont  la  voûte  divifée  par  com- 
partimens , contient  difierens  fujets  de 
la  fable.  Au-deflùs  de  chaque  croifée 
on  voit  aufli  des  figures  allégoriques , 
lefquelles  font  coloriées.  Cette  galerie 
a été  peinte  par  Tadeo  Zuccheri  & fes 
difciples.  Entre  les  croifées  font  des  buf- 
tes  modernes  des  douze  Céfars  , dans 
des  ovales  d’une  jolie  forme  , des  pein- 
tures de  Manglar , Placide  Coftanzi , 
& Beneficetti. 

A la  fuite  de  cette  galerie  , on  voit 
Aa  ij 
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plufieurs  appartemens  ornés  de  tableaux , 
parmi  lefquels  il  s’en  trouve  qui  font  di- 
gnes de  fixer  l’attention  des  amateurs.  On 
remarque  particuliérement  une  piece  dé- 
corée de  grandes  marines  , peintes  par 
Manglar  , maître  de  notre  célébré  Ver- 
net.  11  y a auffi  des  meubles  précieux 
en  argent  : un  Focone  ou  fourneau , 
quatre  vafes  , dont  deux  très-grands  ; 
un  grand  miroir  ; une  table  compofée 
de  plufieurs  bas  - reliefs , & dont  les 
pieds  font  ornés  d’une  treille  : le  tout 
en  argent;  il  y a plus  de  richeflè  que 
de  beauté. 

Les  principales  chambres  du  bâtiment 
neuf  font  ornées  de  ftucs  dorés , & de 
peintures  faites  par  Sciacca  , Angelet- 
ti , &c.  Delà  on  va  dans  le  jardin , où 
il  y a un  monticule  appelle  Parnafl'e  , 
uneftatue  coloflale  d’Alexandre  le  Grand, 
& une  ftatue  de  Jupiter. 

Entre  le  Cours  & la  Trinité  du  Mont , 
c’eft-à-dire  , entre  la  Via  P’iaminia  & le 
Mont  Pinciijs,  il  y avoir  plufieurs  monu- 
mcns  fur  lefquels  on  n’a  que  bien  peu 
de  lumières.  Tous  les  antiquaires  difent 
que  Domitien  avoit  fait  fes  grandes  conf- 
truciions  dans  cette  partie  de  la  ville. 
Son  arc -de  triomphe  étoit  près  S.  Lo~ 
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fen:^  in  Lucina  , entre  la  place  Colonne 
& la  porte  du  peuple  ; cet  arc  fublîftoit 
encore  dans  le  dernier  fiecle,  fous  le 
nom  de  .Arco  di  Portogallo. 

Les  thermes  de  Dom-itien  étoient  à 
l’endroit  où  eft  S.  Sylveftre,  à l’orient 
du  cours  : fuivant  Biondo , fa  naumachie 
étoit  près  delà , elle  fut  démolie  peu  de 
temps  après  ; cependant  on  vbyoit  en- 
core l’enfoncement  bien  marqué  il  y a 
200  ans  du  temps  de  Fulvius  & de  Mar- 
iianus,  au  bas  de  la.  Trinité  du  Mont, 
avec  des  marques  d’un  ancien  lieu  de 
fpedacle , au  milieu  des  vignes  qui  y 
étoient  alors  ; mais  c’eft  aujourd’hui  un 
quartier  fort  peuplé. 

Suétone  parle  encore  de  plufieurs  au- 
tres conftruâions  de  Domitien;  l’ Odæum 
étoit  un  lieu  d’exercices  pour  les  mufi- 
ciens  attachés  aux  fpeélacles  , une  efpece 
de  falle  de  répétition  , ou  les  moficiens  fe 
difputoient  quelquefois  laviâoire  en  pré- 
fence  de  l’empereur  lui-méme  & fou- 
vent  en  public.  Le  Stadium  étoit  'une 
efpece  de  cirque  où  fe  faifoient  des 
exercices  de  gymnaftique  , de  manege  , 
d’eferime  , & des  combats  d’efclaves  & 
d’athletes. 

L’ancienne  divifion  de  leau-vierge 

A a iij 
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étoit  à la  place  d’Efpagne,  ( marquée  L ); 
une  branche  de  l’aqueduc  alloit  vers  la 
fontaine  de  Trevi  , & l’autre  par  la 

rue  appellée  encore  Strada  de'  Condotii  ^ 
celle-ci  pouvoir  bien  fournir  de  l’eau  a 
la  naumachie  de  Doraitien. 

Le  portique  de  Gordien  étoit  aufli  dans 
le  champ  de  Mars  au  pied  de  la  colline. 
C’étoit  une  bafilique  de  4^5  pieds  dé 
face  , de  laquelle  partoient  deux  porti- 
que de  910  pieds,  le  long  defquels 
étoient  des  plantations  de  lauriers , d© 
myrtes  & de  buis  ; le  milieu  étoit  une 
promenade  pavée  & bordée  de  colonnes 
& de  baluftrades  ; mais  dès  le  temps  de 
Capitolin , qui  vivoit  fous  l’empereur 
Conftantin  vers  l’an  300,  cet  efpace 
étoit  occupé  par  des  jardins  & des  bâti- 
mens  de  particuliers. 

Il  y avoir  auffi  dans  le  même  quartier  , 
des  trophées  de  Marius  que  Sylla  avoir 
renverfés  , mais  que  Jules  Céfar  fit  ré- 
tablir ; ils  étoient  fur  la  voie  Flaminia  en- 
tre le  maufolée  d’Augufte  & collis  hor^ 
tulorum  ; on  y a trouvé  une  grande  inf- 
cription  en  marbre  où  tous  les  exploits 
de  Marius  font  détaillés  ; fa  viâoire  fur 
Jugurra  qu’il  prit  & qu’il  conduifit  à 
Rome  en  triomphe  j fes  viétoires  contre 


Cm  AP.  "KKi  Defcript.  de  Rome.  559 
les  Cimbres  & les  Teutons,  loi  an» 
avant  J,  C. , qui  le  firent  regarder  comme 
le  troifieme  fondateur  de  Rome.  Ses 
foins  pour  appaifer  les  féditions  de  Ro- 
me, & chafifer  du  Capitole  ceux  qui 
s’y  étoient  fortifiés  ; fon  exil  & fon 
rappel  , jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  87 
ans  avant  J.  C.  On  croit  que  fon  ne- 
veu , qui , fuccéda  pour  quelque  temps 
à fon  pouvoir  & à fa  tyrannie,  lui  fie 
élever  un  monument , ou  peut-être  un 
tombeau , dans  l’endroit  dont  nous  par- 
lons. 

Dans  la  Strada  de'  Cùndotd.,  on 
trouve  plufieurs  hôtels  garnis , où  logent 
les  étrangers  ; l’.hôtel  de  l’ordre  de  Malte, 
où  loge  l’ambafTadeur  du  grand-maître  , 
donné  pour  cet  effet  à la  religion  de 
Malte  par  le  favant  Antoine  Bofius  , 
comme  on  le  voit  fur  la  porte  ; & le 
palais  Nunnez , orné  de  peintures  à fret- 
que  & de  ftucs  d’un  très-bon  goût. 

PlAZZA  d’IsPAGNA  (marqué  L), 
eft  ainfi  appellée , parce  que  le  palais 
de  l’ambaflàdeur  d’Efpagne  y eft  fitué  ; 
elle  eft  aufli  décorée  par  le  collège  de 
la  Propagande , dont  nous  avons  déjà 
parlé  -,  par  le  palais  Mignanelli  & par 
îa  belle  fontaine  que  le  pape  Urbain  VIII 

A a iv 


I^èo  Voyage  en  ïtAtri, 
y fit  faire , fur  les  deffins  du  Bernrn  ; 
cette  fontaine  eft  appellée  en  Italien  Bar~ 
caccia  quelle  a la  forme  d’urj 

vaiflèau , on  dit  que  le  Bernin  en  prit 
l’idée  dans  un  bateau , qui  lors  d’une 
grande  inondation  de  Rome  y avoit 
échoue  vers  cet  endroit.  Mais  d’ailleurs 
il  falloit  une  fontaine  qui  ne  dérobât 
pas  le  coup-d’oeil  de  la  rue.  La  penfée 
«n  eft  très-ingénieufe  & très- heur  eu  Ce- 
rnent rendue  : il  feroit  â fouhaiter  feule- 
ment qu’on  n’eût  point  mis  de  guéri- 
don dans  la  partie  du  milieu  & qu’on 
eût  fait  fortir  l’eau  en  gerbe , du  fond 
du  bateau.  Au  furplus  l’eau  qui  fe  ren- 
verfe  des  deux  côtés  de  la  nacelle  fait 
tin  très-bon  effet. 

C’eft  à la  place  d’Efpagne  que  com- 
mence le  grand  efcalier  qui  conduit  à la 
Trinité  du  Mont  fur  le  Monte  Pincio , 
& qui  donne  â la  place  un  air  très- 
gai  ; cet  efcalier  eft  la  plus  belle  chofe 
dans  fon  genre  que  je  connoiftè  ; ce- 
pendant fa  forme  n’eft  pas  auffi  par- 
faite qu’elle  eût  pu  l’étre,  Se  il  n’eft 
d’équerre  ni  fur  la  fontaine  de  la  place 
ni  fur  l’églife.  On  voit  par  une  inferip- 
tion  de  172. '5  » q«il  a été  conftruit  en 
grande  partie  aux  dépens  du  roi  de 


ChAP.  XX.  Defcript.  de.  Rome.  ^6i 
France  , par  les  foins  du  cardinal  de 
Polignac. 
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CHAPITRE  XXI. 

Suite  du  quatrième  Quartier  i la 
Trinité  du  Mont  & fes  environs. 

T 

J-  RINITA  de’  MonTI  , (F)  églife  des  Trinité  du 
Minimes  François , fituée  fur  le  Monte 
Pincio  ; Charles  VIII  , roi  de  France, 
la  fit  bâtir  en  confidération  de  faint 
François  de  Paule  , inftituteur  des  Mi- 
nimes ; le  pape  Paul  V confacra  cette 
églife  le  9 juillet  , & il  en  fit  le 
titre  d’un  cardinal  diacre  ; le  cardinal 
de  Maçon , de  la  maifon  de  Lorraine , 
la  fit  embellir  par  beaucoup  de  peintures  ; 
le  grand  autel  a .été  refait  fur  les  deflins 
de  Jean  Champagne  qui  a repréfenté  en 
ftuc  le  myftere  de  la  fainte  Trinité, 

Dans  la  première  chapelle  à main  droite 
il  y a des  peintures  de  J.  B.  Naldini.  : 

Dans  la  fécondé  il  y a un  S.  François  • " ^ 
de  Sales , qui  eft  de  Fabricio  Chiari  , 
de  même  que  des  clairs-obfcurs  qu’on 
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ne,  diflingue  plus  ^âuellement.  L’Af- 
fomptîon  , la  Préfentation  au  temple,.. 
l’Annonciation  & la  Nativité  de  N.  S. 
furent  deffinés  par  Daniel  de  Volterre  , 
& coloriés  par  Roflètti , fpn  éleve. 

Les  Zuccheri  ont  peint  la  grande 
croilée  de  l’églife  qui  eft  la  partie  la 
plus  confidérable. 

- Dans  la  voûte , les  hiftoires  de  la 
Vierge  font  de  Marc  de  Siene , & 
de  Peilegrino  de  Bologne;  la  Nativité  de 
la  Vierge  elt  de  Bizzera  , & le  maflàcre 
des  Innocens , de  Michel  Alberti , d’a- 
près les  cartons  de  Daniel  de  Volterre. 
On  y remarque  une  mere  qui  faifit  un  des 
bourreaux  par  un  endroit  fort  fenfible. 
Fins  loin  on  voit  la  Paffion  , par  Paris 
Nogari  ; dans  la  chapelle  des  Maflimi , 
qui  eft  de  l’autre  côté , il  y a des  hil- 
tbires  de  la  Madelaine  par  Jules  Ra- 
main , la  Pifcine  probatique  & la  réfur- 
reâion  du  Lazare,  de  Pierino. 

Dans  la  fuivante  , qui  eft  la  troifieme 
•chapelle  à gauche,  un  tableau  à frefque 
de  Daniel  de  Volterre  , reprcfentant  une 
de  defcente  de  Croix;  ce  tableau  eft  un 
des  plus  célébrés  qu’il  y ait  à ‘Rome  ; 
il  eft  bien  compofé  & le  feroit  peut-être 
encore  mieux  s’il  y avoit  moins  de  trous 
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dans  le  grouppe  d’en-haut  ; i!  eft  plein 
d’expreflion  , {inguliérement  dans  le 
grouppe  d’en-bas,  où  les  trois  Maries 
vont  au  fecours  de  la  Vierge  qui  tombe 
évanouie , l’une  la  foutient , l’autre  leve 
les  mains  au  ciel,  & la  troifieme  fe 
couvre  les  yeux  en  pleurant.  Il  eft  très- 
pur  de  defiin  ; à l’égard  du  coloris  , il 
ne  brille  pas  par  l’intelligence  du  clair-: 
obfcurj  la  couleur  locale  en  eft  même 
par-tout  un  peu  égale  ; il  eft  cependant 
bien  difficile  d’en  juger  ; ce  tableau  étant 
prefqu’ entièrement  éteint.  Quelques-uns 
trouvent  le  Chrift  un  peu  gras,  mais 
l’affaiflèment  des  chairs  d’un  homme  qui 
vient  de  mourir  y eft  exprimé  avec  beau- 
coup de  vérité.  L’expreffion  de  ce  ta- 
bleau, s’y  trouve  répandue  par  degrés  : 
les  hommes  qui  defcendent  le  Chrift , 
quoique  réellement  touchés , paroiffent 
moins  affligés  que  les  trois  Maries  qui 
fecourent  la  Vierge  (a).  Ce  tableau  eft  un 
des  2 ou  des  4 principaux  de  Rome  ; on 
prétend  que  Michel- Ange  en  donna  le 
deffin  à Daniel  de  Volterre , pour  l’op- 
pofer  à Raphaël  & balancer  la  réputa- 
tion de  celui-ci.  Voyez  T.  III,  p.  Z33- 

(a)  M.  Richard,  dans  fa  dcfçription,  a pris  un  bour- 
îcau  pour  S,  Jean, 

Aa  vj 
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Aux  deux  côtés  de  cette  chapelle  il  y 
a deux  autres  frefques  du  même  peintre , 
mais  bien  inférieures  au  tableau  précé- 
dent. L’une  repréfente  l’exaltation  de  la 
Croix,  & l’autre  le  miracle  qu’on  raconte 
de  la  Croix  de  N.  S.  lorfqu’on  y pré- 
fenta  un  cadavre  pour  vérifier  Ci  c’étoit  la 
vraie  Croix. 

La  chapelle  de  l’Annonciation  eft  de 
Céfar  Piémonrois.  La  chapelle  Borghefe 
renferme  un  Crucifix  peint  k l’huile  , & 
les  autres  myfteres  de  la  paffion  , peints 
à frefque  , par  Céfar  Nebbia’d’Orviettej 
le  tombeau  de  Pierini , avec  deux  enfans 
en  bas-relief,  eft  de  Lorenzetto. 

Les  François  y voient  avec  intérêt 
l’épitaphe  de  M.  Savalette  *de  Bucheley , 
faite  en  1764 , par  M.  Watelet  & fes 
autres  compagnons  de  voyage. 

Dans  le  cloître  du  couvent , le  cava- 
lier d’Arpino  peignit  la  canonifation  de 
S.  François  de  Paule , faite  par  Léon  X 
en  1519.  Cet  ouvrage  fut  l’époque  de 
la  réputation  de  ce  peintre.  La  Charité 
environnée  d’enfans  , qui  eft  fur  la  porte 
du  couvent , eft  de  Jérôme  Naflèi.  Saint 
François  qui  guérit  un  malade , près 
de  la  porte  qui  conduit  à l’églife , eft 
du  cavalier  Roncalli  ; il  y a plufxeurs 
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autres  adions  de  là  vie  de  ce  faint , par 
le  Nogari , par  Semenza  & Marco  de 
Faenza.  On  y voit  les  portraits  de  tous 
les  rois  de  France  , par  Avanzino  Nucci 
de  Citta  di  Caftello,  Dans  les  corridors , 
qui  font  au-deflus  de  ce  cloître  , il  y a 
des  payfages  , qui  étant  vus  d’un  point 
déterminé,  paroiflènt  fe  réduire  à deux 
grandes  figures  , ils  font  du  P.  Jean- 
François  Nicéron , Minime  François 
très-connu , auteur  du  livre  qui  a pour 
titre  Thaumatargus  Opticus  (a). 

Dans  le  premier  corridor  du  couvent 
il  y a un  cadran  folaire  qui  fut  fait  dans 
le  dernier  fiecle  , par  le  P.  Magnan  , ha- 
bile mathématicien  du  même  ordre , & 
du  même  pays. 

Le  P.  Jacquier  & le  P.  le  Seur , ont 
fuccédé  dans  ce  couvent  aux  mathéma- 
ticiens que  nous  venons  de  citer  ; ils 
ont  tous  les  deux  occupé  à Rome  les 
places  les  plus  diftinguées  dans  les  fcien- 
ces , & fe  font  fait  connoître  par  de 
favans  ouvrages , fur-tout  par  leur  com- 
mentaire fur  Newton.  Le  P.  le  Seur  efl 
mort , & M.  le  marquis  de  Condorcet 
a donné  fon  éloge  dans  le  journal  de 

(a)  îl  y a utt  chef  d’csuvre  pareil  en  perfpe^livc , aux 
Minimes  de  la  place  Koyale  à Paris, 
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Pife.  Le  P.  Jacquier  a pour  les  étran- 
gers un  mérite  de  plus , celui  d’étre 
rempli  de  zele  & d’attention  pour  tous 
ceux  qui  ont  recours  a lui  ; je  l’ai  moi- 
même  éprouvé  avec  reconnoiflfance.  Le 
P.  Magnan  , aduellenient  religieux  du 
même  couvent , a donné  quatre  volumes 
fur  les  médailles  en  général , & un  vo- 
lume fur  celles  de  Calabre. 

Le  P.  du  Mont  a donné  auffi  des 
ouvrages  d’érudition.  La  bibliothèque,^ 
le  cabinet  d’hifl’oire  naturelle  , la  col- 
leâion  de  médailles  & de  tableaux  qui 
font  dans  le  couvent , méritent  la  duriio-^ 
lité  des  étrangers. , 

Palazzo  de  gliZuccheri  , fitué 
dans  la  rue  qui  va  vers  le  midi  du  côté 
des  quatre  fontaines  ; eft  celui  qu’occu- 
perent  autrefois  les  deux  peintres  cé- 
lébrés, Taddée  Zucchefo,  mort  en  1^66!, 
& Frédéric  Zucchero  fon  frere;  la  fa- 
çade eft  finguliere , & fut  décorée  par 
eux-mêmes  ; on  trouve  dans  l’intérieur 
beaucoup  de  peintures  de  ces  grands 
maîtres. 

Villa  Medici  , grande  & belle  maî- 
fon  des  grands  ducs  de  Tofcane,  qui 
eft  au  nord  de  Rome  fur  le  Monte 
Pincio  : quoiqu’elle  foit  dans  l’intérieur 
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des  murs  elle  a prefque  une  deiiii- 
lieue  de  tour  , y compris  les  jardins  ; 
elle  fut  commencée  vers  i'5  50  par  le 
cardinal  Jean  Ricci  de  Montepuiciano , 
fur  les  deflins  d’Annibal  Lippi.  Le 
cardinal  Ferdinand  II  de  Médicis  , qui 
la  pofleda  enfuite  , l’augmenta  & l’em- 
bellit confidérablement  ; elle  a été  long-* 
temps  prefque  abandonnée  : mais  M. 
le  baron  de  Saint  Odii  , miniftre  de 
l’empereur  à Rome  , s’eft  occupé  à la 
rétablir,  à y faire  les  réparations  & 
l’entretien  convenable  , & même  ; à y 
-ajouter  de  nouvelles  décorations  ; il. en 
a ouvert  les  jardins  a tout  le  monde  , 
& c’eft  la  plus  belle  promenade  de  Rome 
pour  le  public.  L’arebitedure  du  cafm 
ou  du  bâtiment  du  côté  de  Rome  , n’a 
rien  de  remarquable , mais  en  entrant 
dans  le  veftibule  on  trouve  huit  frag- 
mens  de  pilaftres  antiques , fur  lefquels 
on  a fculpté  des  rinceaux  ou  ornemens 
de  branches  d’arbres , dont  les  feuilles 
font  contournées  d’une  maniéré  naturelle, 
large  & très-belle. 

Dans  le  veftibule  ou  portique  ouvert 
du  côté  du  jardin , fix  grandes  figures 
antiques , qu’on  appelle  les  femmes  de 
Trajan  ^ & Sabine  femme  d’Adrien  j elles 
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furent  trouvées  à la  villa  Adriana.  Ces  fi- 
gures font  en  général  d’une  bonne  propor- 
tion , & font  un  bel  effet  dans  les  places 
qu’elles  occupent  : de  ces  6 ftatues , il  y 
en  a 2 dont  on  voit  des  copies  aux 
Tuileries,  à Paris  \ l’un^  eft  une  Impé- 
ratrice, (elle  a un  diadème  avec  des  treffès 
de  cheveux  , qui  reffèmble  à une  efpece 
dej bonnet  de  coureur);  l’autre  repré- 
fente une  matrone  ou  une  Captive. 

Cette  belle  figure  a été  copiée  par  le 
laveftale  i l’appelle  k Paris  la  veftale  ; 
l’attitude  de  cette  figure  eft  belle , ainfi 
que  l’ordonnance  de  fa  draperie,  mais 
l’exécution  en  eft  feche , les  plis  en  font 
égaux  fans  variété , le  caraâere  de  tête 
en  eft  dur  & fans  aucun  agrément , 
quoique  grand  ; les  cheveux  droits  & 
fecs  ; les  pieds  en  font  chauffes  de  fan- 
dales  dans  lefquelles  il  y a un  bas  ; elle 
a la  tête  & le  bras  levé , & la  main  qui 
tient  fa  draperie  eft  reftaurée.  Celle  de 
le  Gros  eft  plus  belle  que  l’original 
même  ; il  l’a  rendue  plus  gracieufe , 
fans  lui  rien  ôter  du  grand  caraâere 
qui  s’y  trouve  ; il  a confervé  la  difpo- 
fition  des  plis  & les  a feulement  tenus 
plus  larges;  il  a aufli  mieux  traité  les 
cheveux,  & il  l’a  repréfentée  les  pieds 
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tiuds  (a).  Mais  on  ne  voit  que  le  bout 
du  brodequin. 

Deffus  la  porte  d’entrée  des  apparte- 
mens , un  beau  bufte  antique  de  Jupiter 
Capitolin  , plus  grand  que  nature , dont 
le  nez  eft  reftauré  , & uti  beau  vafe 
d’albâtre  carré. 


Dans  la  galerie  des  antiques  on  trouve 
beaucoup  de  belles  colonnes , dont  deux 
font  de  verd  antique  & deux  d’albâtre. 
tJn  grouppe  repréfentant  le  Dieu  Pan  , 
qui  apprend  à Apollon  à jouer  de  la 
flûte  , il  eft  très-bien  compofé  & a 
beaucoup  d’expreffion  , mais  il  eft  mau- 
vais dans  l’exécution. 

Un  petit  autel  carré  antique , fur  les 
côtés  duquel  il  y a quatre  bas  - reliefs  ; 


( a)  Cependant  M.  de 
Quincy  m’écrit  qu’on  peut 
reprocher  à le  Gros  9 de 
ïî’avoir  point  repréfentc  une 
femme  captive , dans  une 
attitude  & une  exprefïîon 
de  tri^tclTe  j & fms  exami, 
ner  s’il  eft  vrai  que  le  co- 
pifte  a donné  aux  details 
de  fa  figure  plus  de  vérité 
que  n’en  a l’original , ou 
une  vérité  d’une  autre  gen 
re  , on  peut  dire , ajoute- 
t-il  , qu’il  a décaradérifé 
cette  figure,  & fupprimé 
des  détails  qui  concour- 
ïoieut  â l’cxpre filon , tels 


que  des  bouts  de  cheveux 
reiombant  fur  te  front , qui 
annoncent  le  défordre  Ôc  la 
négligence  de  la  coefifurej 
& qu’il  a afFoibli  le  ftyle 
de  celte  figure,  peut-être 
par  cela  même  qu’il  y a 
mis  plus  de  vérité,  & moias 
de  caraclere  j ceux  qui  ont 
vu  â Rome  une  captive 
pleurante , ne  voient  aux 
Thuilleries  qu’une  figure 
drappée. 

On  peut  voir  des  lettres 
fur  cette  ftatue  , dans  les 
Mercures  des  2$  fept.  , as 
1784  & lÿjanv.  1785. 
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des  trois  que  l’on  voit , le  premier  re- 
préfente une  Bacchante  jouant  d’un  tam- 
bour ou  timpanon  des  anciens  ; le  fécond 
une  Bacchante  tenant  un  couteau  d’une 
main  & une  tête. de'  femme  de  l’autre; 
la  troifieme  une  Bacchante  portant  un 
timpanon  d’une  main  & de  l’autre  un 
tyrle  qu’elle  a fur  fon  épaule  ; ces  deux 
dernieres  ont  la  tête  renvetlée  : ces  trois 
figures  ont  de  très-belles  intentions  & 
font  dans  de  bonnes  attitudes. 

Le  fatyre  Marfyas  pendu  par  une 
main  à un  arbre  ; on  a reftauré  le  nea, 
les  bras , la  moitié  d’une  jambe  & l’ex- 
trémité de  l’autre  : la  figure  eft  bien 
compofée  & d’un  beau  caraâere  de 
deflin  , la  tête  en  eft  expreflive  ; la  partie 
la  plus  belle  eft  la  plus  pure  de  cette 
ftatue  eft  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu’au  genoux  ; les  genoux  font  gros 
en  dedans  &ils  ont  de  mauvaifes  formes, 
ainft  que  les  bras. 

Un  des  fils  de  Niobé,  belle  figure, 
ayant  une  main  fur  le  côté , l’autre  ap- 
puyée fur  un  rocher,  couvert  de  fa' 
draperie  & regardant  en  l’air  ; elle  eft 
d’une  nature  adolefcente  : il  y a beau- 
coup d’exprçfljoo  dans  fa  tête , & fo® 
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corps  eft  fait  d’une  maniéré  large  & 
grande.  ^ 

Un  Apollon  ayant  une  draperie  fur 
fon  bras  & un  cygne'à  fes  pieds  ; l’atti- 
tude en  eft  affez  bonne.  Il  eft  d’une 
nature  qui  participe  de  la  femme  & du 
jeune  homme  ; le  travail  n’en  eft  pas 
très-beau. 

Une  femme  aflife  fur  un  cheval  ma- 
rin , dont  la  coëffure  eft  bien  j la  dra- 
perie qui  la  couvre  depuis  les  euiflès 
a une  aflèz  bonne  intention  , mais  la 
figure  n’eft  pas  belle  ; elle  eft  gravée 
dans  Montfaucon. 

Un  Apollon  debout,  d’environ  quatre 
pieds  de  haut  , ayant  un  bras  fur  fa 
tête , & l’autre  appuyé  fur  un  tronc 
d’arbre  où  fon  carquois  eft  fufpendu* 
Il  eft  d’une  bonne  proportion  , d’un 
contour  coulant  & fin  , mais  il  reflemble 
trop  à une  femme. 

Un  Mercure  en  bronze , de  Guillaume 
la  Porte;  il  eft  fuppofè  enlevé  par  un 
vent , qu’on  a «repréfenté  par  une  tête 
qui  lui  fbuftle  fous  la  plante  des  pieds  ; 
cette  figure  a un  joli  tour,  elle  eft  bieti 
penfée  & s’enleve  bien  en  l’air  ; elle 
a cependant  des  parties  roides  & ou- 
trées , & quoique  les  mufçlçs  foient 
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bien  placés  ils  manquent  de  vérité  dans 
le  détail. 

Au  premier  appartement  du  côté  du 
jardin  , deux  plafonds  de  Sébaftien  del 
Piombo , repartis  chacun  en  fept  ta- 
bleaux repréfentant  différentes  Divinités; 
le  defïîn  efi:  bon  , il  s y trouve  quelques 
jolis  caraderes  de  têtes  ; ils  font  en 
général  mal  peints , de  couleur  tran- 
chante & crue  , & les  chairs  font  rouges. 
La  bataille  de  Lepante  , par  Tempefta  ; 
deux  hiftoires  par  André  del  Sarto  ; fix 
tab  eaux  du  Bafîàn  , des  tables  de  pierres 
rares  & autres  curiofités, 

La  décoration  de  la  face  du  cafin  du 
côté  du  jardin  pafîè  pour  avoir  été  faite 
fur  les  deffms  de  Michel  - Ange  , par 
Annibal  Lippi;  cependant  elle  n’efl  point 
régulière  : on  y a feulement  ajufté  des 
bas-reliefs  & des  ftatues  antiques  avec 
aflèz  de  goût;  le  veflibule  qui  eft  dans 
le  milieu  fait  un  bon  effet  & la  vue 
totale  du  cafin  eft  très-pittorefque. 

Dans  les  entre-colonnemens  du  vef- 
tibule  font  deux  lions  , l’un  antique  Sc 
l’autre  moderne  : celui  - ci  eft  de  Fla- 
minio  Vacca  , Romain  ; il  eft  beau  , & 
l’antique  peu  eftimé.  Cependant  comme 
je  lion  qui  porte  le  nom  de  Flaminio 
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Vacca  eil  caflé  en  beaucoup  d’endroits 
cela  pourroit  donner  lieu  de  fuppofer 
que  c’eû  auifi  un  antique  reftaurë.  M. 
de  Quincy  croit  que  ces  deux  lions 
{ ou  au  moins  celui  qui  paflè  pour 
antique  ) étoient  jadis  de  bas  - relief 
comme  celui  qui  eft  au  palais  Barberin, 
& l’on  voit  clairement  que  la  partie  qui 
donne  fur  le  veftibule  a été  travaillée 
depuis  ; il  trouve  aufli  un  caraâere  plus 
fier  & plus  féroce  dans  la  tête  du  lion 
antique  , & plus  de  vérité  dans  celui  de 
Flaminius  Vacca.  Il  remarque  à ce  fujet 
qu’ordinairement  la  vérité  détruit  le 
caraélere , & cette  remarque  peut  fe 
faire  dans  tous  les  ouvrages  des  hommes  ; 
‘delà  provient  aufli  la  diverfité  des  ju- 
gemens  fur  le  même  ouvrage , chacun 
eftimant  ce  qui  eft  le  plus  analogue  à 
la  trempe  de  fon  efprit. 

I.es  bas-reliefs  qu’on  remarque  dans  le 
frontifpice  font  un  façrifice  de  taureau 
que  deux  hommes  mènent  à l’autel  ; le 
fond  du  bas  - relief  eft  un  temple  qui 
forme  un  très -bel  effet  ; cet  ouvrage 
eft  de  la  plus  grande  maniéré. 

Un  autre  bas-relief  repréfentant  uiî 
taureau  qu’on  va  aflbmmer  au  pied  de 
l’autel  ; les  facrificatenrs  font  beaux  & 
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bien  drapes  ; le  fond  eft  moderne 
fait  un  très  - bon  effet  ; c’eft  un  fond 
d’architedure  de  ftuc  , repréfentant  des 
théâtres  & autres  bâtimens. 

Un  Hercuie  étouffant  Is  lion , qui 
lui  donne  de  la  tête  contre  l’eftomac  : 
la  compofitian  en  eft  belle  ^ le  lion  n’a 
que  le  torfe  d’antique  : l’Hercule  eft 
d’une  belle  attitude , & d’un  defîin  fier; 

Un  bas-relief  repréfentant  la  ville  de 
Rome  perfonifiée , & une  femme  devant 
un  guerrier  ; cette  femme  écrit  fur  un 
bouclier  ce  mot  votis  ; à fes  pieds  eft  une 
figure  de  Ville  ,une  couronne  murale  fûp 
fa  tête , & qui  implore  fon  fecours  : ce 
morceau  eft  de  grande  maniéré  ; la  figure 
de  Rome  eft  bien  ajuftée , & l’attitude 
de  la  figure  de  Ville  très-expreflive. 

Pour  pendant  on  lui  a donné  un 
fragment  de  grand  bas-relief,  où  l’on 
voit  les  jeux  féculaires  de  Domitien  ; 
les  attitudes  en  font  bien  variées , & 
les  figures  bien  drapées. 

Une  Ville  repréfentée  fous  la  forme 
d’une  femme  à genoux , implorant  un 
empereur  couronné  par  une  Vidoire , 
en  préfence  de  la  ville  de  Rome. 

Apollon  & Diane  qui  tient  un  cerf 
par  le  pied. 


Chap.  XXÎ.  Defcript.  de  Rouie.  ^7^ 

Deux  entrées  de  temples  avec  des 
figures  à côté  plus  grandes  que  les 
temples  , mais  fort  belles. 

Trois  ftatues  de  rois  Parthes , en 
porphyre , avec  des  têtes  & des  mains 
de  marbre  blanc,  & un  roi  dont  la 
fiatue  eft  entièrement  de  marbre  blanc  ; 
les  attitudes  en  font  bonnes , très-ex- 
preffives  , mais  les  figures  en  font 
courtes. 

A côté  des  rois  Parthes  un  bas-re- 
lief formé  de  grandes  guirlandes  afîèm- 
blées  au  milieu  par  une  agralFe  en  tête 
de  bœuf  & des  rubans  en  zigzags  ; il 
eft  aflez  bon  en  total , cependant  les 
fruits  en  font  trop  égaux  en  groflèur, 
& ne  forment  pas  des  mafîès  aflèz  va- 
riées. Ce  bas-relief  eft  répété  en  ûuç 
de  l’autre  côté. 

Dans  les  niches  des  pavillons  on 
voit  différentes  figures  antiques  où  il  y 
a quelques  intentions  & d’aflèz  bonnes 
draperies. 

Du  côté  de  la  galerie  , une  grande 
figure  de  marbre , repréfentant  une  Ma- 
trone ; elle  eft  très-mutilée , mais  l’in- 
tention en  eft  bonne  & les  draperies  en 
font  bien  ajuftées. 

En  face  du  bâtiment  du  Cafin  il  y 
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à une  fontaine  ornée  d’une  pyramide 
de  granité , où  font  des  hiéroglyphes 
égyptiens.  Le  baffin  en  pierre  a 2o|; 
pieds  de  diamètre. 

Deux  grandes  cuves  ovales  de  granité 
oriental  gris , tirées  des  thermes  de 
Titus  , l’une  a pieds  de  long  , en 
dehors  fur  9^  de  large,  & l’autre  i8|; 
fur  9 pieds  10  pouces.  Elles  font  fem- 
blables  à celles  qui  fervent  de  fontaines 
à la  place  Farnèfe. 

Dans  la  loge  grillée  du  jardin  eft 
une  grande  coupe  de  porphyre  , elle  eft 
caflee , mais  de  bonne  forme  , & elle 
feroit  une  très-belle  cuvette  de  fontaine  , 
elle  a 4^  pieds  de  diamètre  en  dehors'; 
on  l’a  reftaurée  & placée  fur  un  pié- 
deftal. 

Sur  la  terraflè  du  jardin  un  fragment 
de  bas-relief,  où  il  y a une  tête  de  femme 
qui  a le  nez  cafte  , elle  eft  d’un  très- 
beau  caraâere. 

Un  Faune  en  bronze  qui  tient  Bae- 
chus  ; l’original  eft  à la  villa  Borghefe; 
& pour  pendant  un  Mars  en  bronze , 
de  Jean  de  Bologne  , très-lourd,  court 
& d’une  mauvaife  attitude. 

Une  figure  de  Neptune  dont  le  torfe 
eft  bon  j il  a un  petit  Triton  à fa 
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aroite  , & un  autel  carré  lui  fert  de 
'pîédeftal  : cet  autel  eft  beau  , & il  eft 
revêtu  de  bas-reliefs  dont  les  intentions 
font  bonnes , mais  dont  les  ligures  font 
trop  courtes  \ le  meilleur  de  ces  bas- 
reliefs  Tepréfente  Vefpafien  à l’autel  des 
dieux  Lares  au  milieu  de  deux*  Sacrifi- 
cateurs ; c’eft  un  monument  remarquable^ 
qiri  fut  élevé  par  les  Sandalariî  efpece 
de  commilïàires  de  quartier. 

Dans  un  fallon , fervant  de  fejjre 
on  fragment  de  bas- relief  antique  de 
trois  figures , dont  une  de  conful , fa 
tête  & une  grande  partie  du  corps  etv 
font  rompues  ; deux  femmes  font  der- 
ciere  lui , dont  une  a la  tête  de  moins  : 
ce  qui  en  refte  eft  fort  beau , le  travail 
en  eft  léger  & le  deflin  très- pur. 

Dans  une  petite  loge  ou  cabinet  ou- 
vert , d’où  l’on  découvre  de  jolies  vues 
fup  la  campagne,  une  copie  -antique 
de  la  Cléopâtre , mais  moins  belle  que 
l’original  du  Vatican. 

Dans  le  fond  du  jardin  , à la  place 
où  étoit  la  famille  de  Niobé , l’on  a. 
mis  une  ftatue  coloflaie  de  Rome  tenant 
une  picque  dans  une  main  & le  globe, 
dans  l’autre;  ' • 

Un  farcophage  orné  d’un  bas»reîidf 
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repréfentant  des  hommes  qui  enleveni 
des  femmes  ; fa  compofition  a beaucoup 
de  feu  & les  faunes  beaucoup  d’expref- 
fion.  Parmi  les  ftatues  mutilées  & qui 
font  à fécart , il  y en  a une  de  por- 
phyre verd  tacheté,  qui  eft  unique  dans 
l’on  efpece. 

La  plupart  des  ilatues  dont  j’ai  parlé 
avoient  été  mifes  dans  cette  maifon 
par  le  cardinal  Alexandre  de  Médicis  ; 
mais  peut-être  y en  à-t-il  quelques-unes 
quî  auront  été  tranfportées  à Florence  , 
depuis  la  reftauration  de  la  galerie  de 
Médicis. 

Les  jardins  de  la  villa  Medici  font 
dans  une  belle  Htuation  & un  bon  air , 
les  vues  de  tous  côtés  eh  font  pitto- 
refques  ils  font  divifés  en  grands 
carrés  de  paliflàdes  à hauteur  d’appui, 
formées  par  des  lauriers , avec  des  allées 
<|ui  fe  coupent  carrément  ; les  arbres 
fur-tout  y font  tenus  bas , ce  qui  donne 
au  jardin  beaucoup  d’air , & fait  pa- 
roître  les  ftatues  très  - grandes  : on  y 
voit  des  termes  très  - eftimés  par  la 
firpplicité  de  leurs  formes. 

Après  avoir  vu  la  villa  Medici  on 
peut  redefcendre , & fuîvre  la  rue  qüi 
conduit  de  la  place  d’Efpagne  à ht 
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|)orte  du  Peuple  ; cette  rue  s’appelle 
Strada  del  Babbuino , k caufe  de  la 
ftatue  d’un  Silene  couché  fur  une  fon- 
taine , contre  un  palais  du  prince  de 
Piombino  ; on  trouve  dans  la  même  rue 
Téglife  de  S.  Athanafe. 

S.  Atanasio  de  Greci  ^ college  des 
Grecs , établi  én  1577,  Grégoire’ 
Xill , fous'  la  diredion  des  jéfuites  j 
il  porte  le  nom  du  fameux  dodeur  dc' 
l’églife  grecque  , S.  Athanafe , qui  eut  la 
gloire  de  foutenir  pref<![ue  feul  la  doc«- 
trine.  de  l’églife  contre  l’héréfie  des’ 
Ariens , répandue  alors  dans  prefque 
toute  l’Europe  ; il  mourut  l’an  375. 

On  y célébré  la  Mefîè  en  grec  tous 
les  jours  èc  fur-tout  avec  foleranité  le 
jour  de  la  fête  ( corpme  à S.  Denis  en- 
France  le  i6odobre);  le  grec  en  eft' 
bon  y mais  on  le  prononce  d’une  ma- 
niéré extraordinaire.  Un  archevêque  grec 
y officie  pontificalement  (a).  On  y con- 
ferve  la  bibliothèque  du  célébré  Leon 
Aliatius  ou  AUacci , qui  fut  un  d8f 
élevés  de  ce  collège. 

L’archiçedure  de  l’églife  eft  de  Jacqiiés 

(a)  A Kome  dans  toute»  les  églifes  nationales  , o» 
célèbre  la  tnelTa  (iiivaat  le  rit  de  chaque  pays , les  dih 
rnanches  & fêtes» 
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délia  Porta;  la  façade  eft  de  Martin 
Lunghi  le  vieux  ; il  y a un  Crucifix  6c 
une  Aflbmption  du  cavalier  d’Arpino. 

Teatro  d'Aübcrti , appelle  aufli  théâtre 
■des  Dames , donne  dans  une  petite  rue 
qui  eft  prefque  vis-k-vis  du  college  de 
Paint  Atlianafe  ; Mais  la  principale  en- 
trée eft  dans  la  rue  del  Babuino  ; c’eft 
un  des  plus  grands  de  Rome  , le  plus 
propre  aux  grands  Opéra  , & aux  belles 
décorations  ; nous  en  parlerons  à I’oCtt 
çafion  des  fpeéfecles. 

Gesu  e Maria  al  Corfo , églife 
des  Auguftins  déchaufles  ( marquée  D ); 
l’architeélure  eft  de  Carlo  Milanefc^ 
«U  cavalier  Rinaldi.  La  maflè  du  por- 
tail eft  bonne,  les  arriere-çorps  four- 
tiennent  bien  l’avant  - corps  ; mais  leç 
pilaftres  compofttes  qui  décorent  ce 
portail  n’ont  pas  aflèz  de  relief,  & les 
piédeftaux  font  montés  fur  des  focles 
trop  hauts  ; la  porte  eft  bien  propor- 
tionnée , quoique  fon  ajuftement  ait  le 
?ïême  défaut  que  les  pilaftres. 

L’intérieur  eft  d’une  bonne  propor- 
tion , cependant  l’ordre  dopique  dont 
il  eft  décoré  ne  répond  pas  à la  richeflè 
de  l’églife.  On  y remarque  de  beaqx 
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|)ilaftres  noirs  , plufieurs  ftatues  & pîu- 
fieürs  maufolées. 

Le  tableau  du  maître  - autel  eft  de 
Giacinto  Brandi  ^ il  repréfente  Jelüs- 
Ghrift , un  fceptre  à la  main  , qui  cou- 
ronne la  Vierge  arrivant  dans  la  gloire^ 
& un  concert  d’Anges  qui  jouent  de  la 
flûte  & de  la  bafle.  La  figure  du  Chrifl: 
eft  mauvaife , la  Vierge  eft  allez  bien 
compofée^,  ainfi  que  l’Ange  qui  joùe' 
de  la  baflè  ; le  coloris  eft  en  général 
un  peu  gris  , & la  lumière  trop  épar- 
pillée. 

Dans  le  plafond  de  la  facriftie  il  y 
a trois  tableaux  de  LanfranCi  i®.  Les 
Apôtres  regardant  la  Vierge  aller  an 
Ciel.  Z®.  La  Vierge  montant  au  Ciel. 
3°.  La  fainte  Trinité  qui  l’attend  : ces 
trois  morceaux  font  d’un  pinceau  dur ,, 
iSc  ne  plafonnent  point  aflèz. 
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CHAPITRE  XXI. 

Suite  du  quatrième  quartier  i Forte 
du  Peuple  ; palais  Borghefe  & 
fes  environs. 

P ORTA  DEL  POPOLO , porte  ài 
peuple , autrefois  porta  Flaminia  ; le 
nom  moderne  de  Popolo , vient  d’un 
bois  de  peupliers  qui  en  ctoit  voiJfin. 
C’eft  la  porte  la  .plus  feptentrionalje  de 
Rome  , & celle  dont  l’entrée  eft  la  plus 
belle  & la  plus  noble  ; elle  annonce  la 
ville  de  Rome  de  la  maniéré  la  plus 
brillante  à ceux  qui  arrivent  de  France 
& d’Allemagne  par  la  route  de  Flo- 
rence. Caius  Flaminius  avoit  fait  conf- 
truire  jadis  vers  cet  endroit , une  porte 
de  fon  nom  ; Pie*IV  la  fit  reconftruire 
fur  les  deffins  de  Michel  - Ange  , par 
JBarrozio  de  Vignolo,  qui  décora  la 
partie  extérieure  : elle  eft  en  arcarde  à 
plein  ceintre  , ornée  de  quatre  colonnes 
doriques,  deux  de  marbre  & deux  de 
granité , pofées  fur  des  piédeftaux , & 
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Payant  leur  entablement  régulier  orné 
■des  confoles  ou  mutules  ; au-^deffiis  de 
cet  entablement  eft  un  attique;  au-deffùs 
de  Tattique  font  des  armoiries  avec  deux 
grolîès  Cornes  d^abondance.  Aux  deux 
côtés  de  la  porte  , & entre  les  colonnes 
font  deux  ftatues  de  marbre  de  l’école 
de  Michel-Ange  , faites  par  Monchi  , 
repréfentant  S.  Pierre  & S.  Paul  : elles 
ne  font  pas  bonnes.  - 

La  décoratioit  de’  cette  porte  eft  d’un 
ftyle  plus  fage  que  celui  des  autres  ou- 
vrages de  Michel-Ange  , les  détails  n’en 
font  pas  mauvais  j mais  il  y a de  la 
difproportion  entre  les  piédeftaux  & les 
colonnes  ; il  ne  régné  point  de  repos 
dans  l’attique  : les  armes  qui  font  au-> 
deflùs  & les  cornes  d’abondance  fon^ 
trop  fortes  pour  les  parties  d’en  - bas  ; 
l’arcade  n’a  point  d’àrchivolte , ce  qui. 
donne- du  repos  dans  cette  partie. 

La  façade  intérieure  de  cette  porte 
du  côté  de  la’  ville  , fut  décorée  fous 
Alexandre  VII , par  le  Bernin  .,  à l’oc- 
cafion  de  l’arrivée  de  Chriftine , reine 
de  Suède.  11  y a aux  deux  côtés  de  la' 
|)©rte  , deux  pilaftres  doriques  accouplés 
avec  leur  entablement . furmonté  d’un 
-attique.  On  y lit  cette  infcription  : 
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Felici  Faxifloqiie  ingreffu,  Au-deflùs  de 
l’attiqiie  font  les  trois  montagnes  qui 
reprefentent  les  armes  du  pape  Alexan- 
dre VIL  Toute  cette  décoration  eft  fans 
proportion  ; les  profils  &;  tous  les  dé- 
tails n’en  valent  rien  ; les  armes , la 
guirlande  & la  partie  d’en-bas  font  un 
aflèmblagc  monftrueux. 

La  place  eft  grande  , les  maifons  n’en 
font  pas  belles , mais  il  y a dans  le 
milieu  de  la  place  un  grand  obélifque 
égyptien  qui  donne  à cette  place  un 
afpeél  magnifique;  ce  fut  Sixte-Quint 
qui  le  fit  élever  en  i$89;  il  a io3 
palmes  de  long,  y compris  la  pointe 
qui  en  a 1 1 ; la  croix  dont  il  eft  fur- 
monté  en  a lyi  : le  piédeftal  fur  lequel 
il  eft  placé  , avec  la  bafe  de  l’obélifque  , 
en  a 37,  & de  large  dans  le  vif. 
Aiinft  depuis  le  pavé  de  la  place  jufqu’au 
fommet  de  la  croix  il  y a palmes  , 
ou  § I pieds  & 9 pouces  de  France. 

Cet  obélifque  avoit  pieds  romains 
ou  114  pieds  de  roi,  fans  compter  la 
bafe , mais  il  en  manque  probablement 
une  partie  ; il  eft  chargé  d’hiéroglyphes 
égyptiens , éc  il  eft  d’un  granité  lingu- 
lier.  Ce  fut  Pferamis , ou  Samneferte , 
Semnis-Erteus  , qui  le  j&t  faire  ^ plat^eit 
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àHeèiopolis,  environ  600  ans  avant  J.  C. 
dans  le  temps  que  Pyfhagore  étoit  en 
Egypte  ( Pline  56.  7.  Marsham^  Canon 
Chrpn.  Sec.  XVI.  p.  4'57"  éd.  de  1696.). 
Aogufte  le  fit  venir  pour  le  mettre  au 
centre  du  grand  cirque  , & il  fut  ap- 
pellé  obélilque  d’Augufte , comme  on 
l’apprend  par  l’ancienne  infcriptiôn  qui 
êft  fur  le  piédeftal  ; on  le  voit  fur 
des  médailles  de  Trajan  qui  rétablit  le 
cirque  , & le  perfeétionna.  Cet  obélifque 
étoit  dans  les  ruines  du  grand  cirque , 
•auflî-bien  que  celui  de  S.  Jean  de  Latran, 
lorfque  Sixte-Quint  les  fit  élever  pour 
la  décoration  de  Rome. 

Avant  que  de  décrire  les  églifes  qui 
font  vers  la  porte  du  peuple,  nous  in^ 
diquerons  quelques  objets  de  curiofité 
fitués  au  dehors  , mais  à peu  de  dif- 
tance  de  la  ville. 

Dans  la  montagne  qui  eft  au  levant 
du  chemin  , environ  à 300  toifes  de  la 
porte  du  peuple,  & près  d’une  petite 
maifon  appartenanté  aux  Colonnes  , on 
rencontre  des  amas  eonfidérables  de  bois 
pétrifiés  & terrifiés.  M.  l’Abbé  Mazeas 
y a trouvé  une  branche  d’arbre  de  deux 
pouces  de  diamètre  & de  trois  pieds 
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de  hauteur  qui  étoit  pétrifiée  & fembloît 
être  encore  fur  pied. 

Villa  Giüstiniani  eft  fîtuée  fur 
le  penchant  d’une  colline  agréable  ; elle 
étoit  ornée  de  belles  allées , de  bofquets 
de  lauriers  & de  fontaines , qui  for- 
moient  un  théâtre  dans  la  plus  belle 
expolîtion  ; il  y avoit  beaucoup  d’an- 
tiques , mais  le  prince  Giuftiniani  les 
fit  tranfpbrter , en  1715  » dans  une 
autre  maifon  de  campagne  , près  de 
S.  Jean  de  Latran  , & il  n’y  a plus  rijen 
à voir  que  le  jardin. 

■ Muro  Torto  , efpace  de  quelques 
toifes  dans  les  murs  de  la  ville , qui  eft 
incliné  comme  s’il  étoit  prêt  à tomber  » 
ainfi  que  là  tour  de  Pife  ; Procope 
raconte  que  lorfque  Bélifaire  défendoit 
Rome  contre  les  Goths  , l’an  538  » il 
ne  fit  point  rétablir  cette  partie  de 
l’enceinte  de  Rome , on  lui  àflura  que 
c’étoit  par  un  miracle  que  ce  mur  étoit 
ainfi  penché , & que  S.  Pierre  fe  char- 
geroit  bien  de  le  défendre  ; fa  conf- 
truâion  eft  en  forme  réticulaire  , à la 
maniéré  des  plus  anciens  ouvrages  dè 
Rome,  c’eft-à-dire , en  briques,  dont 
la  forme  extérieure  eft  en  lofanges. 

En  luivant  la  via  Flaminia  ou  la 
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route  de  Ponte-Molle  au  nord  de  Rome , 
on  rencontre  quelques  objets  dignes  d’at- 
tention ; le  jardin  du  duc  Odefealchi , 
dont  le  portail  eft  de  l’architedure 
d’Onorio  Lunghi;,  la  maifon  des  San- 
fiefi  ) dont  le  portail  eft  de  Marconio. 

‘ Papa  Giulio  , eft  une  maifon  àé-  PapaGiuüo. 
Corée  par  Vignole  , ainfi  appellée  , parce 
que  le  pape  Jules  III  la  fit  bâtir,  fur 
les  deflins  de  Balthazar  Perruzzi  de 
Sienè  ; elle  appartient  à la  Chambre 
Apoftolique  , & les  cardinaux  ou  les 
Ambaflàdeurs  s’y  rendent  pour  com- 
mencer la  marche  de  leur  entrée.  Il  y 
a , vis-a-vis  d’une  petite  rue  qui  y con- 
duit ^ une  fontaine  exécutée  de  la  main 
même  de  l’Ammanati  ; au  fond  de  la 
rue  on  trouve  la  maifon , ou  la  Villa 
Papa  Giulio. 

Le  plan  général  de  cet  édifice  eft 
bien  conçu  ; la  forme  en  eft  belle  , & 

^^es  parties  font  bien  proportionnées  avec 
le  tout  , le  veftibule  avec  le  portique 
circulaire  , & ce  portique  avec  la  cour. 

Quant  aux  élévations  , celle  de  la  face 
d’entrée  eft  d’un  ftyle  plus  large  que 
d’autres  édifices  de  Vignole  ; la  divi- 
fion  des  étages  eft  belle  & bien  faite  ; 
les  ordres  font  d’une  belle  grandeur  y, 
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ainfi  que  *[’avant-corps  du  milieu  avec 
toute  la  façade  fur  laquelle  il  joue  aflèz 
bien;  mais  les  pilaftres  qui  flanquent 
les  angles  font  maigres  , n’étant  fuute- 
nus  d’aucun  corps.  Il  y a des  ajüftemens, 
fur  les  croifées  qui  frifent  un  peu  le 
gothique  ; la  face  de  la  partie  circulaire 
fur  la  cour  efl:  très  - variée  , mais  les 
détails  ne  font  pas  fi  purs  que  ceux  de 
la  frce  antérieure  ; il  femble  lur-tout  que 
Vignole  n^ait  pas  profdé  l’entablement 
qui  eft  fur  l’ordre  ionique.  La  décora- 
tion du  fond  de  la  cour  efl:  bonne  pour 
la  hauteur;  il  y a feulement  beaucoup 
de  petiteffes  dans  fes  parties fur-tout 
dans  l’attique  qui  paroît  avoir  été  ajouté 
après  coup. 

C’efl  dans  cette  maifon  qu’étoit  au- 
trefois le  grand  baflln  de  porphyre  qui 
efl  au  Belvedere  du  Vatican  , avec  des 
colonnes  de  verd  antique , trouvées  k 
la  Solfçitare  de  Ttyoïi  ^ mais  , qui  ont 
été  employées  ailleurs. 

• AcquaAcetos A,  fontaine  qui  paflè 
pour  être  falutaire  , à deux  milles  de 
la  porte  du.  peuple.  On  y va  par  une 
rue  qui  efl  auprès  de  Papa.  GiuVio^ 
d’ou  l’on  entre  dans  une  place  ; l’on 
palTe  fous  une  arcarde  obfcure  ou  elj 
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une  image  de  la  Vierge  à laquelle  orr 
a beaucoup  de  dévotion , & l’on  arrive 
à cette  fontaine  ; elle  eft  ornée  d’une 
belle  façade  qu’Alexandre  VH  y fit  faire, 
& qui  eft  de  l’architeâure  du  Bernin , 
avec  cette  infcription  : Alex.  VIL  P» 
M.  ut  acidulæ  faluhmatem  niüdiiis 
hauriendi  copia  & loci  amænitas  cont^ 
mendaret , repurgato  fonte , adytis  am- 
pllore  ædificatione  falicntibus umbraqm 
arborum  inducla , publicœ  utilitati  con^ 
fuluit  A.  S.  M.  DC.  LXL 

Les  eaux  de  cette  fontaine-  font  pur- 
gatives , , aufti  - bien  que  le  fédimenê 
qu’elles  laiflent  après  la  diftillation  ; elles 
tirent  leur  faveur  & leur  qualité  de  la 
pouzolane  , qui  a des  parties  calcaires, 
diflblubles  dans  l’eau  (a). 

La  plaine  qui  ed  dans  ce  canton  , 
jufqu’au  Ponte  Molle , étoit  autrefois 
remplie  de  petites  maifons  & de  lieux 
de  débauches  ; aulTi  Néron  y alloit  - il 
volontiers  : Pons  Milvius  in  eo  tempore 
celebris  noBurnis  illecebris  crat^  venti- 
tabatqiie  ilhic  Nero,  quo  folutior  urbem 
extra  lafeiviret , Tac,  XIII.  Il  y a en- 

. '(a)  X’'.  l’ouvrage  qui  2.\  ad  Rîpüm  Tyleris  ^pif' 

pour  titre  : Johanni  Mie-  ! tola  y chez  les  Rofli  1749? 
TQnimi  de  AciduCa  j 9^  pages 
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core  aâuellement  beaucoup  de  guin- 
guettes. 

s.  André.  AndE-EA  ndlu  vio.  Flaminla , 

petite  églife  qui  fut  bâtie  par  Jules  III , 
qui  n’ëtoit  encore  queeardinaî,  en  1527, 
en  mémoire,  de  ce  que  dans  le  temps 
de  la  prife  de  Rome , il  avoir  été  dé- 
livré. des  mains  des  ennemis  le  jour 
même  de  S.  André.  L’architeâure  eft 
de  Vignole , & e’eft  un  des  meilleurs 
édifices  modernes  & des  mieux  enten- 
dus qui  Ibit  à Rome.  Son  plan  eft 
carré  , & il  y a une  petite  coupole 
ovale  ; la  face  extérieure  n’a  aucunè 
décoration  fur  trois  côtés  j mais  fur 
le  chemin  où  eft  la  porte  de  l’églife  , 
îl  y a un  fromifpice  faifant  avant-corps  , 
avec  peu  de  faillie;  il  eft  formé  par 
quatre  piiaftres  corinthiens , fur  lefquels 
eft  un  fronton.  Dans  l’entre-pilaftrè  du 
milieu  eft  la  porte  décorée  , & entre 
les  deux  autres  piiaftres  font  deux  niches 
que  l’on  a percées  pour  en  faire  des 
fenêtres.  Toute  la  maffe  fur  laquelle  cet 
avant-corps  eft  pofé  , eft  terminée  par 
une  corniche  avec  des  modillpns.  La 
coupole  s’élève  en  retraite  , • & a une 
corniche  & des  degrés  dans  le  goût 
du  Panthéon. 
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L’intérieur  eft  aufli  décoré  de  pilaftres 
d’ordre  corinthien  , entre  lefquels  il  y 
a des  niches  , & quelques  peintures  à 
frefque  ; vis  k-vis  de  la  porte  eft  une 
petite  chapelle  formant  un  enfoncement 
où  eft  l’autel  principal. 

Le  plan  de  cette  églife  eft  très-bien 
conçu  ; la  difpofition  eft  fage , & dans 
le  goût  de  l’antique  ; l’élévation  géné- 
rale , tant  du  dedans  que  du  dehors  , 
eft  d’une  bonne  proportion  & d’un 
bon  ftyle  ; mais  il  y a beaucoup  de 
maigreur  dans  les  parties  , fur-tout  dans 
la  difpofition  des  pilaftres  & dès  orne- 
mens  intérieurs.  * Le  frontifpice  a trop 
peu  de  relief,  & il  feroit  à fouhaiter 
que  l’architefte  eut  eu  de  la  place  pour 
faire  un  petit  porche  avec  des  colonnes. 
Tous  les  détails  des  entablemens  & des 
parties  de  cet  édifice  font  beaux  & bien 
profilés. 

Un  peu  plus  loin  eft  une  autre  églife 
de  André  appellée  6’.  Andrea  a 
Ponte  Molle  ; elle  eft  bien  inférieure  à 
la  précédente. 

Ponte  Moile  autrefois  Pons  Mil- 
vius , fut  ainfi  appellé  par  corruption  du 
nom  d’Emiiius  Scaurus  qui  le  fit  faire  ; 
mais  ce  fut  le  pape  Nicolas  V qui  le 
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fit  reconftruire  vers  l’an  "1É  4 50.  Ndus 
en  avons  fait  mention  tome  III , p, 

Nous  avons  auffi  parlé  d’une  des  routes 
qui  y aboutiflènt,  & nous  parlerons 
de  l’autre  route  qui  conduit  à Citta 
Caftellana , quand  il  fera  queftion  du 
chemin  de  Terni  & de  Peroufe. 

Nous  reviendrons  maintenant  à la 
porte  du  peuple  ; & fur  la  place  dont 
nous  avons  parlé , pour  décrire  les 
églifes  qui  la  décorent. 

Le  tombeau  de  la  famille  Domitia: 
étoit  au  bas  de  la  colline  qui  eft  vers 
la  porte  du  peuple  j Néron  y fut  enfe- 
veli  par  fes  nourrices  & par  fa  maitreflè  , 
comme  Suétone  nous  l’apprend  (a).  Ce 
monument  étoit  orné  de  marbre  de 
Tofcane  & de  marbre  grec  ; il  fublifta 
long-temps  ; l’on  prétendit  que  les  dé- 
mons s’aflèmbloient  fous  la  forme  de 
corbeaux  près  du  tombeau  , ce  qui  dé- 
termina le  pape  Pafcal  II  à faire  jetter 
dans  le  Tybre  les  cendres  de  Néron , 
vers  l’an  iioi  , & à faire  élever  urr 
autel.  Dans  le  fiecle  fuivant  on  y fit 

<a)  Reliquias  Ægtoge  & 1 impofitum  coUe  hortorum, 
Al^'xandria  nutnce  f cum  in  eo  monumento  jolium 
Acte  concuhinâ  , gejuill\  porphyre ticï  marmorisfu- 
J)oTnïtioruin  monumento  \ perftnnîe  lunenfi  nm  ( en 
tonduierunt  quod  profpî-  \ marbre  de  luaie  ) circurmf^ 
fitur  è campo  Martio  , 1 triptum  efl Upidç  Thafio^ 
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bâtir  une  églife  a l’occafion  d’une  image 
niiracùleufe  de  ia  Vierge  trouvée  près 
delà  ; c’eft  de  cette  églife  dont  nous 
allons  parler. 

La  Madonna  bel  Pôpolo  , églife 
des  Auguftins , fituée  immédiatement  k 
côté  de  la  porte  du  peuple , fut  bâtie 
par  le  peuple  Romain  , en  12,27,  ^ous 
l’invocation  dé  Ste.  Marie  du  Peuple. 
Jules  II  y fit  faire  des  peintures  & des 
ornemens  ; mais  ce  fut  Alexandre  VII 
qui  la  fit  décorèf  en  fines  , par  le  Bernin, 

La  féconde  chapelle  à droite  qui  eft 
la  chapelle  Gibo  , efi  fort  riche  ^ quoi- 
que d’un  arcliiteéture  ordinaire  ; elle  a 
été  décorée  par  le  cavalier  Fontafta , 
en  colonne?  compofites  de  marbre , qui 
font  trop  multipliéés  ; elle  eft  pavée  de 
belles  pierres  ; il  y a au-defiûs  de  l’autel 
un  tableau  de  Carie  Maratte , peint  à' 
l’huile  fur  le  mur  ; il  repréfente  la  Con- 
ception , une  Vierge  dans  la  gloire , 
& plus  bas  S.  Jean  , qui  eft  debout ^ 
S.  Grégoire  aflis  dans  un  fauteuil,  & 
le  S.  Elprit  fous  la  figure  d’une  colombe, 
qui  lui  parle  à l’oreille  ; S.  Auguftin 
tenant  tin  livre  a un  genou  en  terre  » , 
la  Vierge  efi  très-belle  , ainfi  que  le 
S.  Grégoire  j le  peiptre  a pris  un  maife 
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vais  parti  de  faire  les  enfans  de  fa  gloîrff 
en  grifaille  , cela  empêche  cette  gloire 
de  fe  lier,  avec  la  compofition  d’en-bas 
& fait  tort  au  bon  effet  du  tableau. 
D’ailleurs  la  ligure  de  S.  Jean  eft  manquée. 

Il  y a fous  l’arc  de  la  chapelle  deux 
tableaux , l’un  repréfente  le  martyre  de 
Ste.  Catherine  , par  Daniel  : il  eft  fâ- 
cheux que  les  attitudes  en  foient  ou- 
trées. L’autre  repréfente  le  martyre  de 
S.  Laurent,  de  Giov.  Maria  ATorandi. 
Il  eft  bien  peint  & bien  compofé,  mais 
l’auteur  y paroît  un  peu  plagiaire. 

Les  peintures  de  la  coupole  lônt  dô 
Louis  Gazzi,  & un  peu  dans  le  goût 
de  Pierre  de  Cortone  ; elles  font  in- 
correâes  , ce  défaut  domine  firiguliére- 
ment  dans  l’Ange  qui  joue  du  violon. 

A la  troifieme  chapelle  fur  l’autel , 
une  Madonne  & des  Saints  peints  à 
fcefque  , par  Pinturicchio  ; fui  l’une  des 
murailles  une  Aflbtnption  du.  même 
peintre  : ces  peintures  font  du  premier 
âge  de  la  peinture , & paroilTent  un 
peu  gothiques  ; les  aureples  reflèmislent 
a des  chapeaux  , on  y voit  de  la  dorure 
inêlée  dans  quelques  draperies  ; cepen- 
dant elles  ne  font  pas  fans  mérite  ; il 
y a quelques  têtes  qui  font  bonnes. 
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Dans  la  croifée  à droite  , une  Vifi- 
tatîon  qu’on  attribue  à Morandi , l’ac- 
tion en  eft  vraie  ^ il  y a des  grâces 
dans  cet  ouvrage  ; les  deux  Anges  de 
devant,  quoique  vigoureux  de  couleur, 
femblent  ne  former  cependant  qu’une 
tache  claire  au  tableau  ; la  maflè  n’en 
étant  point  aflèz  grande  pour  produire 
un  repos  avantageux. 

Les  buftes  des  deux  cardinaux  Cibo 
font  de  Cavallini  ; les  ftatues  des  mau- 
folées  du  chœur  font  d’An,dré  Sanfo- 
vino  , & les  peintures  du  Pinturicchio  ; , 
les  ftatues  de  la  grande  nef  ont  été 
dirigées  par  le  Bernin  & exécutées  pai 
Naldini  & Roffi. 

La  chapelle  au  fond  des  bas  côtés  à 
-gauche  renferme  une  Aflbmption , d’An- 
nibal  Carrache  & deux  tableaux  du  Ca- 
ravage  , l’ua  repréfente  la  Converfion 
de  S.  Paul , & l’autre  le  Crucifiement 
de  Pierre  ; la  compofition  en  eft  des 
plus  extravagantes  ; & ces  tableaux  ont 
été  mal  reftaurés. 

La  chapelle  Chigî , ou  chapelle  de 
N.  D.  de  Lorete  , eft  la  fécondé  à 
gauche  , c’eft  une  des  plus  jolies  de 
Rome  ; elle  eft  de  Baltazar  di  Perugia  , 
bien  proportionnée  dans  fg  maiTe  géné- 
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-raie  & dans .fes  détails  particuliers^  eilç 
eft  décorée  de  pilaftres  corinthieiii 
cannelés  , de  marbre  blanc , qui  font  dé 
bonne  grandeur  pour  la  coupole.  On 
admire  également  la  bonne  propor- 
tion de  cette  coupole  & la  belle  dif* 
tribution  de  fes  caifîbns.  Les  pyramides 
^ qui  font  dans  les  arcades  des  côtés 
font  (impies  & donnent  à ces  monu- 
mens  un  air  fépulehral  convenable  à 
leur  deftination.  L’un  eft  le  maufoiée . 
d’Auguftin  Chigi  de  Siene , & l’autre 
de  Sigifmondo  Chigi.  Bien  des  archi- 
teéles  cependant  défapprouvent  ces  pyra- 
mides de  relief,  prétendant  que  l’on 
ne  devroit  jamais  les  employer  dans  les 
décorations  intérieures  ; une  pyramide 
n’étant  belle  qu’autant  qu’elle  fe  peu# 
voir  de  toutes  parts. 

La  coupole  eft  décorée  de  mozaïques 
faites  for  les  deflins  de  Raphaël , mais 
d’une  mauvaife  exécution. 

Les  huit  tableaux  de  l’attique  'repré- 
fentent  l’hiftoire  d’Adam  & Eve  ; ils 
furent  commencés  fur  les  deflins  de 
Raphaël  par  le  frere  Sébaftien  de! 
Piombo  -,  & achevés  par  François  Sal- 
viati , ainfl  que  les  quatre  ronds  qui 
décorent  les  pendentifs  & qui  repré- 
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Tentent  les  quatre  faifons  ; tous  ces  fuje» 
font  d’une  nudité  indécente  ; il  y régné 
Mufli beaucoup  d’incorreâions  ; mais  cela 
h’empêche  pas  qu’on  n’admire  le  grand 
ftyle  dont  ils  font  traités. 

Les  ^emi-cercles  ou  lunettes  des  deiât 
(arcades  latérales  font  du  cavalier  Vanni; 
l’un  repréfente  David  jouant  de  la  harpe  , 
Tautre  Aaron  l’encenfoir  à la  main , 
i^ccompagné  d’un  Lévite  qui  porte  des 
çolombes  ; les  fonds  de  ces  deux  mor- 
ceaux font  tout-à-faît  noirs  5 on  y frouye 
J)eu  d’effet. 

Le  tableau  de  l’autel  repréfente  li 
(Nativité  de  la  Vierge , de  Sébaftien  de! 
fiombo  ; il  eft  gris  & très-maniéré. 

Il  y au  - devant  de  l’autel  un  bas- 
relief  de  bronze  dans  le  goût  antique  j 
il  paroît  qu’il  repréfente  une  double 
a.él:ion  , d’un  côté  la  Samaritaine  accom-r 
pagnée  de  plufieurs  perfonnes  qui  vien- 
nent pour  voir  J.  C.  j de  l’autre  la 
multiplication  des  pains. 

On  voit  encore  dans  cette  chapelle 
quatre  figures  de  marbre  placées  aux 
encoignures  dans  les  niches  ; celles  de 
Jonas  & d’Elie  furent  exécutées  par 
Loren^tto  , mais  fur  les  deflîns  *de 
Raph^l  ; on  a prétendu  que  celui» ci. 
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avoit  fait  lui-même  les  ftatues , ce  quV 
n’eft  pas  vraifemblable.  La  meilleure  des 
deux  eft  celle  de  Joiîas  ; il  eft  aflis  fur 
la  baleine , ayant  un  pied  fur  la  mâ- 
choire inférieure  de  ce  poilibn  qui  eft 
ouverte  cette  figure  tient  de  l’y^itinoUs 
du  Belvedere  ; le  marbre  y eft  traité 
trop  favamment  pour  croire  qu’elle  foit 
fortie  de  la  main  d’un  peintre  qui  n’avoil 
pas  la  pratique  du  cifeau. 

Les  deux  autres  figures  , de  même  qué 
les  tombeaux  & les  ornemens,  font  du 
Bernin  : l’une  des  figures  repréfente  le 
prophète  Habacuc  tiré  par  l’Ange  de  la 
fofîè  aux  lions  : la  figure  du  prophète 
éft  très-belle  , mais  l’Ange  eft  un  peu 
incorreft.  L’autre  repréfente  Daniel  dans 
la  foflè  aux  lions.  Cette  figure  eft  pleine 
d’expreflîon  & compofée  avec  toute  la 
chaleur  pollible  ; le  fculpteur  a faiC  l’inf- 
tant  où  Daniel , levant  les  mains  au 
Ciel , invoque  le  Seigneur.  Ces  deux  figu- 
res de  prophètes  font  d’un  fi  beau  faire , 
que  le  marbre  fait  oublier  la  chair  ; les 
draperies  en  font  légères  , mais  un  peu 
tortillées. 

A la  porte  de  cette  chapelle  eft  Iç 
mâufolée  de  la  première  femme  d^rince 
Cbigi  ) où  l’on  a grouppé  avetrart  les 
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armoiries  de  la  famille  de  la  Rovere  , 

& celles  de  la  maifon  Chigi , les  mon- 
tagnes , l’aigle  & les  étoiles , au  milieu 
defquelles  eft  le  portrait  de  la  princefîè  , 
"par  M.  Penna , qui  étoit  un  très-bon 
fculpteur. 

Il  y a dans  cette  églife  , plufîeurs  au^ 
très  maufolées  remarquables. 

En  fortant  de  l’églife  du  peuple  & en 
avançant  dans  la  place  du  peuple  , on  vois 
deux  belles  églifes  d’une  architeâure 
uniforme , qui  accompagnent  les  côtés 
de  la  grande  rue  du  Cours.  Cette  rue  qui 
a plus  de  900  toifes  de  longueur  en  ligne 
droite,  eft  âppellée  il  Corfo , parce. que 
c’eft-là  que  fe  font  les  courfes  de  che- 
vaux , inftituées  par  le  pape  Paul  II, 
vers  l’an  1465  ; elles  commencent  à l’en- 
tréè  de  la  rue  du  côté  de  la  place,  & 
fe  terminent  vers  le  palais  de  Venife 
( N®.  36  ) , à l’endroit  appellé  la  Riprefie 
^e’  Barberi. 

^ Deux  autres  rues  , tirées  également  au 
cordeau , aboutiflènt  au  centre  de  la 
même  place  , l’une  à gauche  eft  la  Strada 
del  Bahuino qui  conduit  à la  place 
d’Efpagne , l’autre  eft  la  Strada  di  Ri- 
petta , qui  conduit  au  port  du  même 
nom.  L’églife  des  Picpus  (^iMiracoli) 
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& .ce.lle  des  Carmes  ( Morue  Santa  ) ^ 
font  placées  fur  les. angles  que  ces  deux 
rues  font  avec  le  cours  ; les  Picpus  font 
à droite  , les  Carmes  font  à gauche. 
JLes  façades  de  ces  deux  églifes  font  fem- 
fclables  ; les  religieux  de  ces  deux  coii- 
yens  ont  même  fait  rebâtir  leurs  mai- 
fons  en  entier  depuis  quelques  années, 
£c  forment  à l’entrée  du  cours  une  déco- 
Iration  régulière;  elle  fait  fouvenir  les 
François , qu’ils  ne  verront  en  entrant 
•à  Paris  que  la  barrière  des  Gobelins  & 
3a  rue  MoufFetard  ; c’eft  par  le  chemin 
de  Verfailles , qu’il  faudroit  faire  arri- 
ver les  étrangers  à Paris. 

S.  Maria  de’  Miracoli  ( mar- 
quée B ) n’étoit  d’abord  qu’une  petite, 
ëglife  bâtie  en  11525  , par  la  confrérie 
de  S.  Jacques  des  Incurables  , à l’hon- 
neur d’une  image  miraculeufe  dé  la 
Vierge  ; elle  fut  cédée  en  1628  aux 
peres  du  tiers  ordre  de  S.  François , 
que  nous  appelions  Picpus  , du  nom  de 
leur  première  maifon  , près  de  Paris  ; 
ils  font  la  plupart  François;  Alexandre 
VII  fit  rebâtir  cette  églife  , d’une  ma- 
niéré plus  noble  par  le  cavalier  Rinaldi.y 
& après  fa  mort  le  cardinal  Gaftaldi  , 
Génois  , employa  le  Bernin  & Fontana 

pour 
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toute  la  précifion  pofîible  ; le  caraâere 
de  tête  en  eft  expreffif  ; peut  être  pour- 
roit-il  y avoir  un  peu  plus  de  grâces. 

Une  Madeleine,  du  même  peintre: 
la  tête  en  eft  belle , mais  les  bras  en 
font  fecs  & plats.  On  vojt  encore  de 
lui  un  beau  portrait  d’un  chevalier  de 
Malte. 

Une  Allégorie  , de  Paul  Véronefe  ÿ 
la  feene  fe  pafTe  dans  un  coin  du  ta- 
bleau, & laiiîê  dans  le  furplus  dominer 
une  architedure  nue  , ce  qui  ne  s’ac- 
corde pas  avec  les  bonnes  réglés  de  la 
compolition  \ mais  comme  on  n’en  peut 
deviner  le  fujet  , on  ne  fait  fi  le  pein- 
tre n’a  pas  été  forcé  k prendre  ce  par- 
ti ; on  y voit  des  caraéleres  de  têtes 
très-  gracieux. 

ün  remarque  anlTi  un  tableau  de  Paul 
Véronefe , dont  la  toile  efi  faite  de  fix 
morceaux  , quoique  dans  la  grandeur  déS 
toiles  ordinaires  ; parce  que  ce  grand 
P intre  peu  interefle  & peu  ménager 
dans  fes  dépenfes  , fut  fouvent  réduit 
a ne  pouvoir  ni  payer  fes  dettes,  ni 
a heter  même  ce  qui  lui  étoit  néceflàire 
pour  fes  ouvrages. 

£>eux  tableaux  du  vieux  Palme , dont 
l’un  repréfente  Moyfe  frappant  le  ro- 
Tomc  VI,  C c 
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$01  Voyage  en  Italie; 
cher  , & l’autre  les  eaux  changées  en 
fang.  Ces  deux  morceaux  font  d’une 
belle  couleur  ; les  tçtes  en  fbpt  gracieu- 
fes , fie  les  formes  de  deflin  plus  vraies 
que  grandes. 

Les  quatre  Saifons,  bons  tableaux 
de  Jacques  Bajfan, 

Plufieurs  autres  tableaux  du  même, 
DU  il  y a des  poiflbns , des  viandes , 
des  frbits,  quelquefois  des  figures,  mais 
dont  on  ne  voit  prefque  jamais  les 
pieds  à nud , fuivant  l’ufage  du  Baflàn  , 
qui  fe  déficit  de  fon  talent  pour  cettç 
partie  de  la  figure  , fie  qui  aimoit  à fç 
dépêcher. 

Un  tableau  de  Rieçi , de  forme  lon- 
gue , fie  dont  le  fujet  eft  une  bataille 
donnée  contre  les  Turcs  auprès  de 
Vienne  : il  y a beaucoup  de  feu  fie 
d’imagination  dans  fa  compofition  , fon 
défaut  dominant  eft  d’être  crud  de  tons. 

Deux  tableaux  du  Ricci , dans  l’un  , 
Alexandre  Farnefe  eft  porté  fous  un  daisj 
l’ordonnance  en  eft  belle,  les  figures  y 
grouppent  très-bien , la  lumière  y eft 
bien  entendue  , mais  le  deflin  en  eft  dç 
petite  maniéré  fit  la  couleur  grife.  Dans 
l’autre  on  voit  Alexandre  Farnefe  à 
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cheval  qui  entre  triomphant  dans  une 
ville. 

Un  quatrième  tableau,  où  le  même 
peintre  a exprimé  un  fujet  tiré  de  la  vie 
d’Alexandra  Farnefe  ; il  y a fur  le  de- 
vant un  foldat  qui  fonne  de  la  tromper* 
te  : cet  ouvrage  pris  en  général  eft  bon  , 
mais  les  figtrtres  du  fécond  & du  troi- 
lîeme  plan  font  trop  petites. 

Le  combat  des  Amazones  fur  un  pont, 
par  le  Brejciano  ; la  difpobtion  en  eft 
bonne  & la  touche  facile , mais  le  ton 
en  eft  rouge.  Une  autre  bataille  du 
Brefeiano , qui  eft  aufti  bien  compofée. 

Un  repos  en  Egypte,  du  Parmefan  ^ 
d’une  couleur  fine  & d’un  deflin  pur  & 
délicat.  Deux  petits  tableaux  du  même  : 
l’Amour  dépouillé  ; l^Aftronomie  &:  la 
Géométrie. 

Plufieurs  enfans  , dont  l’un  veut  ré^ 
veiller  l’Amour  , par  Mu'^lay  frere  du 
Parmefan'  : le  petit  enfant  qui  réveill& 
l’Amour  a un  caraftere  fin  & fpirituel , 
mais  l’amour  eft  d’un  ton  violet;  ce  ta- 
bleau eft  d’ailleurs  médiocre. 

Une  fuite  en  Egypte , de  Carie  Ma- 
ratte , d’une  couleur  agréable  & fraîche  ; 
le  caraâere  de  la  Vierge  eft  beau. 

Un  Chrift  qui  fuccombe  fous  le  poids 
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de  ia  croix,  & un  autre  Chrift  au  Cal- 
vaire , deux  des  meilleurs  tableaux  S Al- 
bert  Dure. 

La  Juftice  entre  le  Temps  & rAmonr^ 
par  Luca  Giordano  : lacoulaur  en  ell  vi- 
goureute  , les  formes  de  deffin  en  font 
grandes , & les  caraâeres  de  têtes  pleins 
d’expreilion  ; mais  les  ombres  font  trop 
noires. 

Notre  Seigneur  allant  au  Calvaire , 
de  Jacques  Giordano.  Le  fujet  en  ef% 
î)ien  compofé  ; ce  peintre  l’a  traité  d’une 
maniéré  beaucoup  plus  noble  qu’il  n’a- 
voit  coutume  de  faire  ; ce  qui  eft  canfe 
qu’op/  l’a  attribué  à Rubens.  Ce  n’eft 
cependant  point  fa  touebe  , & il  s’en 
feut  bien  qu’on  y trouve  la  correélion 
de  deffin  qu’on  admire  dans  ce  grand 
maître.  Les  petites  figures  fe  dégradent 
aufii  trop  par  rapport  au  plan  qu’elles 
occupent , & toutes  celles  qui  font  fur  le 
fécond  plan  font  trop  rouges. 

Un  S.  George  de  Rubens  ; un  Ecce 
Homo  & un  S.  Jean  du  Guide  ; Rachel 
de  YAlbane  ; des  têtes  de  Efpagnolet. 

Un  tableau  repréfentant  le  Jugement 
dernier,  que  l’on  croit  de  Michel- An- 
ge ; il  eft  du  moins  dans  fa  maniéré  : 
U eft  correâ  , bien  terminé , & parpk 
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avoir  été  peint  avant  celui  de  la  chapelle 
Sixtine  à Rome. 

Un  beau  dellîn  de  ce  tableau , par  le 
même  maître.  Piufieurs  deflins  de  Ra- 
phaël. Des  peintures  antiques  tirées  du 
palais  des  Céfars  à Rome.  .Un  carton 
célébré  de  Jules-Romain.  Des  Chaflès 
de  Pietro  Tempefii.  De  belles  vues  de 
Venife  , &c.  Quelques-uns  des  tableaux 
de  cette  belle  colledion  ont  été  copiés 
par  M.  Joly,  peintre  & architeâe  du 
théâtre  de  S.  Carlo. 

L’Office  de  la  Vierge  & celui  des 
Morts,  fur  velin  , orné  de  belles  vignet- 
tes que  Clovio  fit  pouf  le  Card.  Alexan- 
dre Farnefe  en  1^46;  plufieurs  feuil- 
lets contiennent  des  copies  en  minia- 
ture des  tableaiiit  des  plus  grande  maî- 
tres : il  y enl'f  un  fi  grand  nombré, 
& elles  font  faites  avec  tant  de  foin  ^ 
qu’il  ne  feroit  pas  étonnant  que  l’au- 
teur eut  pafle  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à terminer  cet  ouvrage  : c ’eft  ce 
que  l’on  peut  voir  de  mieux  en  ce  gen-^ 
re  ; le  deflin  en  eft  pur  & la  couleur 
gracieufe  : l’artifte  n’a  pas  toujours  poin- 
tillé , il  a donné  dans  certains  endroits 
des  coups  de  pinceau  comme  s’il  evÆ 
peint  â la  gouache , ce  qui  rend  fà  tou- 
Ce  iij 
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che  plus  ferme.  Les  ornemcns  répandus 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage  font  faits 
avec  tout  le  goût  imaginable  : on  ne  fe 
laffe  point  de  regarder  en  détail  des 
figures  en  cariatides , de  très-petits  bas- 
reliefs  , des.camées  parfaitement  imités, 
des  oifeaux  & des  fleurs , peints  avec 
toute  la  légéreté  pofTible  : les  payfages  ne 
font  pas  te  qu^il  y a de  mieux.  A'  la  fin 
du  livre  on  lit  cette  infcripnon  i Julius 
Ctoviiis  Macido  moniimcnta.  hœc  Alexan- 
dra Farnefio  Cardinale  Domino  fuo  fa- 
ciebat  MDXLVL 

On  conferve  dans  les  mêmes  appar- 
temens  yne  flratue  Egyptienne  de  ba- 
falte , avec  des  hiéroglyphes  , beaucoup 
de  vafes  étrufques  & autres  raretés  pa- 
reilles. Mais  on  admire  par-defllis  tout 
la  Tar^ ,,  qui  eft  une  coupe  ronde- 
d\me  très- belle  agate  onix  orientale, 
qui  a 8 pouces  de  diamètre  , fur  un  potice- 
neuf  lignes  de  profondeur  ; le  dedans 
eft  un  camée  célébré  gravé  en  relief,  & 
qui  repréfente  un  fujet  allégorique,  ün 
a cru  qu’il  y étoit  queftion  de  Ptoleraée 
Aulete. 

M.  Bartoli  donna  en  1709  a Tu- 
rin , un  petit  poème  fur  cette  fameufe 
taflè  , avec  un  nouveau  defiin , Ôc  une 
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explication  tirée  des  médailles  du  cabi- 
net de  Turin  , où  il  fait  voir  qu’elle 
repréfente  l’arrivée  de  Trajan  en  Italie, 
à fon  retour  de  la-  Germanie  , l’an  98. 
C’eft  peut-être  la  première  fois  qu’on  a 
donné  en  vers  un  pareil  développement 
d’antiquités. 

Au- dehors  il  y a une  tête  de  Médiife  ; 
ce  morceau  a été  décrit  fort  au  long 
dans 'le  fécond  tome  des  OJfervaûoni 
Lctterarie  {in  Verona  1738  ) ; il  fur- 
pafl'e  tous  les  ouvrages  antiques  du  mê- 
me genre  qui  font  à Rome,  à la  fainte 
chapelle  de  Paris , & a Vienne  : la 
forme  en  eft  d’une  belle  (împHcicé  : mais 
ce  bijou  eft  cependant  plus  précieux  par 
la  difficulté  du  travail  que  par  la  perfec- 
tion de  l’ouvrage. 

Une  colleâion  de  camées  & de  pier- 
res gravées  en  creux , allez  nombrenle  , 
dans  laquelle  on  fait  grand  cas  d’une 
tête  d’Augufte. 

Une  colleélion  de  médailles  très-con- 
lidérable  qui  vient  auffi  du  cabinet  Far- 
nefe  , & dont  la  defcription  eft  imprimée 
en  deux  volumes  in-folio.  Ces  médailles 
font  fous  verre , mais  enchaftées  dans 
des  cercles  à jour  fur  plufieurs  réglés 
tournantes , par  le  moyen  defquelles  on 
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voit  comme  l’on  veut  les  deux  côtés 
de  chaque  rangée  de  médailles.  Il  n’y  a 
pas  de  médailler  plus  rare  & plus  cé- 
lébré en  Italie  ; celui  de  Florence  eft 
le  feul  qu’on  puiflè  mettre  en  parallèle. 
Le  roi  de  Naples  a acheté  la  coîleâion 
de  M.  le  duc  de  Noia  CarafFa  ( a)  , 
pour  la  réunir  à celle  de  Capo  di  Monte. 

Enfin  les  appartemens  de  ce  palais 
renferment  plufieurs  pièces  d’hiftoire 
naturelle , des  morceaux  de  cryftal  de 
roche  d’une  groflèur  extraordinaire  , où 
l’on  voit  des  matières  étrangères  que 
le  mouvement  de  la  cryftallifation  fem- 
ble  avoir  rejêttées  de  côté. 

Un  autel , avec  l’encenfoir  , le  cali- 
ce, l’oftenfoir,  &c.  le  tout  en  cryftal 
de  roche , donnés  au  pape  Farnefe  Paul 
III , par  la  république  de  Venife;  une 
multitude  de  vafes  de  ferpentine  ; on  y 
voit  aufli  de  belles  fleurs  en  bois  , &c. 

Des  inftrumens  de  phyfique  , entre 
autres  une  machine  pneumatique  faite 
à Turin.  Des  modèles  en  relief  des  dif- 


(a)  Il  y avoit  auttcfois 
à Naples  le  cabiiîet  Pic  liet- 
ti,  dont  les  médailles  Oûi 
fçrvi  â l’ouvrage  intitulé  : 
Il  Re^o  di  N a poli  e di 
dejritte  cou 


Meda^lie  y arrïckito  d*un(t 
deferittione  compendia  fa 
di  ^uel  famofo  regno  .*  da 
Marco  Mayer  , ia*  Koiiia. 
1723  , iii-fol. 
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férens  châteaux  du  royaume  de  Naples. 

Au  - defîous  du  château  de  Capo  dï 
Monte  , on  remarque  le  palais  appelle 
Miradoïs  ( du  mot  Miralodos  , 

qui  voit  tout  ) , il  appartient  au  prince 
de  la  Riccîa  : c’eft  une  des  plus  belles 
fituations  des  environs  de  Naples , où 
elles  font  toutes  charmantes. 


Fin  du  Jïxieme  Volitmc, 
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